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S A1 refondu mon ouvrage ; je Pai 
| augments de moitid ; les matieres y 
ſont dans un nouvel ordre & plus en- 
ſemdble qu'elles n'tolent. Il a peu de 
faits intereſſants dans notre Hiſtoire 
dont je waye'partd , & j'ai traite d 
fond pluſieurs points importans ſir 
leſquels tous nos Hiſtoriens avoiens 
trop legdrement paſſe. 
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PREFACE. 


rt QUEs-UNs de mes lec- 


teurs m'obligent de ré- 
peter ici que mon objet en 


compoſant ces Eſſais, n'a pas 


Ets de raporter uniquement des 
anecdoctes ſingulieres & des 
faits qurleux & interreſſans, 
mais de faire connoitre, par 
les faits, nos anciennes loix, 
nos coutumes , nos mœurs, le 
caraQtere & le genie de notre 
nation. Apres avoir peint les 
Francois entr'eux & dans la 


vie civile, Jai cru que je de- 


vois les faire voir à la guerre & 
dans une guerre de plus de 


trois cent ans contre un peuple 


— 


£136, 
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toujours notte ennem & dont 


les Rols poſſedant une partle 
de la France d titre de vaſſauy 
tenterent dareacher le ſeeptre 
a leurs “ Squveralng, Val eru 
en meme-temps qu'on me ſcau— 
rolt gre de preſenter de ſuite , 


& ſous un m&me coup d'cil, 


Aa pri» 
Llica An- 
vliæ. 


des évenemens qui ont une 
intime liaiſon les uns avec les 
autres & dont le fil, dans Vhiſ 
toire générale, eſt ſans ceſſe 
interrompu par d'autres é&ve- 
nemens qui leur ſont abſolu- 
ment Etrangers, 
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.es Rois d'Angleterre Ecrivoient 
1 nos Rois, alluſt/i Domino noſtro , 
Regi Francis : nos Rois leur repon- 
real æ doient, * ſideli nofiro & amico, Regi 


Anglia. 


PREFACE 1 
parmi tant d'hommes utiles 


& d'un merite diftingud que 


la revocation de I'Fdit de 
Nantes obligea de fortle du 
Royaume, on eltera toujours 
Larrey & Rapln de Tolras\ 
lun & Vautre ont Gerit Hil- 
toire d'Angleterre; la premiere 
eſt à preſent peu eſtimèe; celle 


de Rapin de Toiras a eu un 


grand ſucces & le mérite à 


blen des égards; mais on voit 


clairement que c'eſt en partie 


le chagrin, Vaigreur & la haine 


qui lui ont mis, comme a Lar« 
rey, la plume à la main, & 
qu'il s'eſt orgueilleuſement 
flate de faire repentir ſa patrie 
de l'avoir contraint a s'exiler. 


Tous nos Rois, ſelon cet Hi- 


ſtorien, ont été des Princes 
ay 


Il PREFACE, 
injuſtes, toujours occupy des 
moyens de depouiller leurs 
grands vaſſaux de leurs poſſeſ- 
ons & ne fe faiſant aucun 
ſcrupule d'enfreindre les Trai— 
tés les plus ſolemnels , des 
qu'ils entrevoyoient quelqu'a= 
vantage a les violer. Ses refle- 
xions ſur le caractere de la na- 
tion en general ne ſont pas 
moins outrageantes & moins 
odieuſes. 

Depuis 1727 que ſon ou- 
vrage a paru & qu'on le lit dans 
toute l'Europe, il eſt Etonnant 
qu' en France perſonne wait 
penſe a lui répondre . n eu- 
ple, dit Plutarque, doit f. 
tefeſſer a la gioure & a /a repu= 
ration de ſes ancetres , non-/eule- 
ment par un ſentiment naturel 


PREFACE »y 
mais encore paree que les preju- 
ge pour ol eontre le carattere. 


\  Pung nation ſont de la plus 


grande conſequence, 
Dans Thiſtoire des guerres 


que je traite, il y a quatre Epo- 


ques principales: la confiſca- 


tion faite par Philippe Auguſte 
ſur Jean /ans terre en 1203: 


le Traité de S. Louis avec 
Henri III en 1259: les preten- 
tions d'Edouard III à la cou— 
ronne de France en 1339 & le 
Traits de Bretigni en 1360. 
Rapin de Toiras a fait des diſ- 


ſertations ou de longues refſe- 


xions ſur ces quatre points prin- 
cipaux; je crois que jy ai ré- 


pondu d'une facon convain- 
quante & qui ne laiſſe aucuns 
moyens a la replique. Dans le 


* PRE FACE. | 
cours des autres Eyenemens; | 
Celſt preſque toujours par ſes i 
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garands meme & par les Actes 


publics d'Angleterre, que je 


fais voir ſes fréquentes preva- 


rications & la tournure infi- 


delle de fa narration. 


On a dit dans un Journal, 


en parlant de la troiſième par- 
tie de ces eſſais, que je don- 
nois une face nouvelle a J He 
tire ; Vexpreſſion eſt Equivo= 
que; es- ce une louange ? es- ce 
une critique? je me contente- 
rai de repondre que lorſque je 
ſuis en contradiction avec nos 
Hiſtoriens & parconſequent 
avec ceux qui les ont copies 


ſans reflexion & ſans examen, 


je dis mes raiſons; que c'eſt au 


Lecteur à juger ſi elles ſont 
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gleterre , des ſecours & des 
| Eclairciſſemens que ces Hiſto- 


"PREFACE. 
bonnes; que nous avons au— 


jourd'hui, ſurtout depuis la 
publication * des Actes d' An- FE 727. 


riens n'ayoient pas, & qu'enfin 
quiconque n'aura pas lu & relu 
ces Actes avec beaucoup d'a- 
tention, ne pourra jamais don- 
ner qu'un tableau peu fidele de 
ce qui s eſt paſſe ſous les regnes 
de Philippe de Valois, du Rov 
Jean, de Charles V, de Char- 
les VI & de Charles VII. | 


FOND 
IRS: 


"Theatre de M. de Saintfoix , aug- 
ment6 de pluſieurs Comddies qui n'a- 
volent point été encore imprimées. 
Nouvelle édition revue & corrigée. 
t volumes , ſous preſſe. 


þ on 
lous 
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E commerce que Jes Pari- 
ſiens faiſoient par eau , 
ctoit tres - floriſſant ; leur 
ville ſemble avoir eu de 
temps immémorlal un Naure pour 
ſymbole ; Iſis preſfidoit A la navigation; agen 
on Vadoroit meme chez les Sueves "Five, 
lous la figure d'un Valſſeau: yoild plus, be 
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de raiſons qu'il n'en falloit à des kiy⸗ 
mologiſtes pour ſe perſuader que paris 
ſii venoit de v H, proche d'Iſis 3 


| les langues grecque & celtique ayant 


eté d'ailleurs originairement la meme , 

& Pune & l'autre ſe ſervant des mé- 

mes caracteres. Je ne pretends pas def- 
fendre cette Etymologie; mais Moreau 

nit. d. de Mautour ſe (1) trompe , lorſquiil 
"Acad. u ſoutient que cette Déeſſe n'a point été 


nſcrip. T. 3. 
1.290. " adorde dans les Gaules, mEme apres 


qu'elles furent ſoumiſes aux Romains, 


Ses Pretres avoient leur collége a Iſſi, 
& I'Egliſe de S. Vincent, depuis S. 
Germain des Prez , fut bitie ſur les 
anciennes ruines de ſon (2) Temple, 


m 1 p *** —PB PEP RE INE RN? VEN? SS Ada tant ache ind the pts 4 — 
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1) LG de * Religion _ Gavlois , 
Tom. II. pag 1 + le prouve pat des monu- 
mens que « ett caddmicien naurvit pas di 
ignotet. 
Habs . La ** de Melun stant conſactte au eulte 
Magnt, O'Ifis , chan 155 a ſon oy nom (Melodunum) 
Ae 68y: en cell « feos ou d 


. 12 * (3) Ce 1% 4 1070 1 dit Sauval, 
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; Perſonne n'ignore ox &toit celui de * 


a Particle de la rue Coquilliere que 


CO POP IT Oey. . —— 


* Monit | 
Mars. Mercure ou Pluton (car c'&toit 
le meme chez les Gaulois ) avoir le ſien 


ſur le * Mont Leucotitius, & Von verra * tes Car- 


melites de 


la 


rue $, 


Cybele attiroit auſſi la dévotion du dees. 


coté od eſt A preſent S. Euſtache, II 
falloit que ces endroits fuſſent alors 
bien deſerts & bien écartés, car les 


Gaulois ne batifſoient des Temples 


que dans des bois, dans des lieux 
ſombres & capables d'inſpirer une cer- 
taine horreur ſacrée. 

Ceſar eſt le pfemier Auteur qui ait 
parle des Pariſiens. Ils 6toient un de ces 
ſoixante ou ſoixante - quatre peuples 
qui compoſoient la Republique des 


Gaules , & qui ne formolent qu'une 


** „6 


— — — 


aul donna le now & tout le pays , toit difere 
pay un college de Pretves qui demenvorent , 
rormme Pow eroit à Iffi dans un Chatean don 
en voyoit enrore le riet an FOMmenrament de 


& fiele. A j 
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meme nation, quoiqu'indépendans les 

5 uns des autres. Chacun de ces peuples 
| avoit ſes Loix particulieres, ſes Chefs, 
ſes Magiſtrats', & nommoit tous les 

ans des Deputes pour les Aſſemblées 


| genérales qui ſe tenoient ordinairement 

8 dans le principal College des Druides | 
au milieu d'une forèt du pays *Char- | 
train. L'adminiſtration des affaires civi- | 

les & politiques ayoit été confièe pen- 4 

dant aſſez long-temps A un Senat de b 

femmes choiſies par les differens Can- f 

tons. Elles deliberoient de la pix , de E 

la guerre, & jugeoient les differends 

© « gouve. Quiſurvenoient entre les “ Vergobrets, 1 
_ ou de ville à ville. Plutarque dit qu'un c 
des articles du Traits d'Annibal avec £ 

be Cu les Gaulois portolt 1 Si quelque Gauldis ; 
—_— ſujet de ſe plaindre d un Garthaginols , - 
ut fe pourvoira devant le Senat de Car- 1 

thage etabli en Fſpagne i , quelque Car- 1 Pe 

thaginols fe trouve lege par un Gauloixg 5 
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des femmes Gauloiſes.. Les Druldes 

mécontens de quelques , Arrets de ce 
Tribunal, uſerent avec tant de ſou- 
pleſſe & d'artifices du credit que la 
Religion leur donnoit ſur les eſprits, 
qu'ils le firent abolir, & érigerent le 
leur dont la puiſſance s' accrut bientòt 
au point que dans les Aſſemblées gene-. 
rales, ils devinrent abſolument les 


Maitres des deliberations. On leur avoit 


laifſe les memes pre&minences qu'aux 
femmes, ils en\profiterent pour ſe faire 


regarder comme le premier corps de 


I'Etat , & pour achever d'écraſer toute 
autre autorité ſous le deſpotiſme de 


| la ſuperſtition. On remarque que les 


Gaulois , ſous le gouvernement des 


femmes, avolent pris Rome & flrent 


toujours trembler I'Ttalie 3 que ſous 
celul des Pretres , Ils furent ſubjugu&s 


par les Romain , & que Ceſar dut ſes 
| conquites aux jalouſies & dux diyi» 


ſions 1 un Druide , le perfide Dlyl- 
Al 


1 


b 4 


* 


ke 


"my ſemolt ſans ceſſe entre les villes 
principales. Les Pariſiens combatti- 
rent pour leur libert6 avec un courage 
qui tenoit du deſeſpoir. Craignant 

d'0tre forcés dans leur Iſle , ils en 
ſortirent aprds y avoir mis le feu, & 
allerent au devant de Vennemi qui les 

trompa par une fauſſe marche. La ba- 
Dole. tallle ſe donna au-deſſous de Meudon, 
tie. bs VII. & fur des plus ſunglantes ; ils la perdi- 
rent, & le brave Camulogene qu'ils 

avoient choifi pour les commander 

© prop con. quoique dans “ une extreme vieilleſſe , 
ſellu1 atates y fut tus. 
Corrozet pretend que Ceſar fit bl- 

tir le grand & le petit Chiitelet, Ma- 
lingre & le Commiſſaire de la Marre 
dlſent que Paris qu'il fit entourer de 
muxrailles, & qu'il embellit de nouveaux 

_ edifices , fut appelle la ville de Ce/ars 

Ce paſſage ne ſe trouve point dang 

_ Botce quiils citent l'un & Vautre , 

mais dans un livre attribué d Scot , & 


= 
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At. ths 
be 


ui ne ſyaurolt tre d'aucune autorite, 

Depuis Ceſar juſqu'a Julien , il n est 

preſque pas fait mention de la ville de 

Paris dans I'hiſtoire, Julien y fut pro- 

clams Auguſte en 360. Valentinien I 

& Gratien y firent auſſi quelque ſéjour. 

Clovis la declara, en 5 1 , la Capitale 

de ſes conquites, Comme il habita * * Hora de 

le Palais des Termes & qu'il parolt — 

que tous les Rois de la premiere race 
vont demeurs , la pl\\part des Auteurs 
ne veulent pas qu'ils en euſſent un dans 

la Cité. Of trouvera ſur ce Palais une 

diſſertation aſlen détaillée A Varticle de 

la rue de la Harpe ; je ne rapporteral 
ici que ce paſſage de Gregoire de 
Tours : » Childebert envoya une per- 

„ ſonne de confiance à “ Clotaire pour „de 
» Vengager'd venir le trouver, afin de does. 
„ reſoudre enſemble 8'ils ferolent mou- gy, rw, 
» rir leurs neveux , ou sls ſe con- 4 


» tenterolent ſeulement de les declarer 
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+ (1) Roruriers en leur coupant les che- 


» veux. . . Clotaire ne tarda pas A fe 
» rendre d Paris. .. . Ils firent courir 


le bruit que le rſultar de leur en- 
»treviie avoit été de faire procla- 


„ mer Rois, les fils de Clodomir , & 
» envoyerent les demander à Clotilde 


» (qui demeuroit alors dans la (2) Ville) 
» pour les Elever ſur le Pavois. Cette 


) Inci/a Caſarie ut reliqua plebs habean- 
tur. Avoir eu les cheveux coupés, étoit une 
marque de degradation. Les Rois de la pre- 


miere race les portoient dans pute leur lon- 
gueur; la Nobleile un peu plus courts; le peu- 


le avoit la r&e raſe. Au commencement dg 
a troiſieme race, les longnes chevelures dé- 


plurent fi fort aux Ecclefiaſtiques qu'ils ex- 


communioient ceux qui laiſſoient croitre leurs 
cheveux. Louis le Jeune fit couper les ſiens 
= le ſcrupule que lui en fir Pierre Lombard, 

veque de Paris; trait digne d'un Prince qui 
r6pudia Eleonor d' Aquitaine, Thiers. Le Ge 
n borgne ne pouvoit pas ètre Empereur. 
On fit crever un eil a Varronien, fils de Jo- 


vien, pour qu'il ne put pas aſpirer à I/ Empire. 


Tillemont. 
(2) Qua tunc in ipſa urbe morabatur. II y 
avoir donc dans la Cité un Palais ou elle de- 


meuroit & faiſoit Eleyer les petits Princes. 


88 — am AA . > 
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he- „ bonne Reine tranſportée de jole , 
ſe » fit venir les petits“ Princes dans fon 1, plus 
rr. „appartement, & après avoir eu Vat- adh, 
0 » tention de les faire manger, Allez, 
la- » mes enfans , leur dit-elle en les em- 
& » braſſant, allez trouver vos oncles ; ſi 
de » je puis vous voir ſur le Throne te 
le) votre pere, j oublierai que Jai perdu 
tte » ce cher fils... Clotaire apres les 
＋ „avoir poignardé de ſa propre main, 
0 » monta tranquillement a cheval pour 
or „ retourner A Soiſſons; Childebert ſe 
hs » retira dans le * F auxbourg, « 
de Vers la fin de la ſeconde race, Paris land e 
dé- 
Xs toujours enfermé entre les deux bras 
urs de la riviere , n'&toit pas plus Etendu 
i que du temps de Ceſar : la Cathé- 
— drale au levant, le grand & le petit 
ny Chiteler au Nord & au midi, & le Pa- 
oh lais du Roi ou des Comtes au cou- 
T chant , faiſoient les quatre extrémités 
ly de ſon enceinte. Lutece , dit Ceſar, 
e- 


9 4am. une Ne de la Seine, eſt la 
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| yille des Pariſiens. Je paſſai Phiver , dit 
Iauulien qui regnoit quatre cent ans apres Wi 
'1 ce conquerant des Gaules , dans ma i 
| chere Lutece ; elle oecupe une petite Iſle 
Aan, la Seine ; on) entre par deux ponts. 
| Paris, dit Abbon qui vivoit neuf cent 
i ans apres Ceſar , tient d la terre ferme 
| par deux ponts... A la tete de chacun 
| e grand de ces pont, il Y a un Chateau * en de- 
& 1 Petit hors de la Ville. 
| Pour peu qu'on veuille ;oindre a ces 
bu | autorités quelque rEflexions ſur la dé- 
vaſtation des Gaules par les Barbares 
ſur les gueryes ſanglantes que continua 
Clovis pour former ſon Etabliſſement ; 
ſur le partage de ſes conquètes apres 
ſa mort en quatre Royaumes qui ren- 
_ dirent Orléans & Soiſſons des Capita- 
les; fur Vandantiſſement du Com- 
merce , & ſur le mépris qu'avolent les 
Frangois pour ceux qui demeurolent 
dans les villes & pour toute autre pro- 
feſſion que celle des armes, on ſe 
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Tn perſuadera. aiſEment que Paris ſous la 
premiere race ne dut pas s agrandir: 
ſous la ſeconde, on le voit preſque 
abandonne ; Pepin , Charlemagne, 
Louis le débonnaire, Charles le chau- 
ve & Louis le begue 1 n'y demeurerent 
qu en paſſant. | 
L*Empereur Julien aroſe ſe rap- 
peller avec plaiſir le ſéjour qu'il avoit 
fait dans ſ@ chere Lutece; il s tend en 
details ſur ſon elimat, ſon terroir, ſes 
vignes , & ſur la maniere dont ſes ha- 
bitans Eleyoient des figuiers : effi] 
vrai ſemblable qu'apres avoir dit 
qu'elle n'occupoit qu'une petite Iſle , 
il n'e\\t pas ajo{\t6 que ſes Fauxbourgs 
Etoient conſiderables , fi en effet ils 
Pavolent été f Loin d'en parler, la 
facon dont il vexprime deſigne au 
contraire qu'elle n'en avolt point; 
comme les Pariſiens, dit-il , habitent juttan, I 
une Iſte, ils ne peuvent pas avoir dau- r, 46 


tre eau que celle de la Seine, La re- 8 
A vj 
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* marque que je tals ſur ces mots, & 
qul par hazard a Echappe à tous les 
Diflertateurs , me paroſt d'autant plus 

W | deciſive , que le Commiſlaire de la 
Marre qui d'ailleurs a traduit le paſ- 
[ ſigze en entler, ſemble avoir affecté de 
= | les oubller parce qu'ils he s'aceor- 
Wl. fit 2 dolent pas avec ſes idées. Son Traits 
W t. Tel de la Police eſt un des bon ouvrages 
que nous ayons dans notre langue, 

mals Il faut etre en garde quand i] 8'6; 

lolgne de fon objet. Une enceinte de 
murallles dont il eſt parlé dans une 

Charte du tems des deux derniers Rois 

de la ſeconde race, lul fait placer vis- 

a-vis de la Cité, ſur le bord de la 

Seine au Nord, une petite Ville qu'it . 

preſume avoir ete b4tie par les Ro- 

* Voyez mains. Apres avoir marque que cette 

| — enceinte commengoit pres de Saint 
Geervais , & que formant un demi- 
cercle derriere la Greve & du cdt6 © 
de Saint Merri, elle alloit aboutir au 


—— 4 ——ä— . 2 t% er „ rr — 


bord de la riviere au-del\ du grand 


1 rapporte trüb eadtement tous les htl- 
nens confiderables & les fondations qui 


dies , les Inondations & tout les autres 


WT faire changer de face d cette Capltale 
W depuis le commencement de la Monar- 


accroiſſement & de ſa nouvelle eldture f 
Il n'y @ pas daparence. Fredegaire , Als 
moin, yigebert & pluſieurs autres Hiſ- 
toriens Pont ſuivi de pres ſous la pre- 


lence : cela donne ſans doute beaucoup 
de penchant d croire que ceſt encore un 


Pon doit platdt conclure de ce ſilence de 
tous les Hiſtoriens , que cette muraille 
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zhltelet: Gregoire de Tours, ajoute- — 3 


; furent falten par nos Rols ; let ineen- 


| ene ment qui avolent ete capables de 
ehie ; aurolt-il oublid de parler de ſon 
miere & la ſeconde race; ils Vont imite 
dans ſon exactitude pour tout ce qui 


concerne Paris ; tous ſont demeures ſur 
le fait de cette cldture dans le meme ſi- 


ouvrage des Romains. Il me ſemble que 
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ne fur commenc6e que vers la. fin du 
neuvieme ſibcle j le rcir que je vais ex- 

tralre du premier Livre du  Potme 

d' Abbon (1) ne permet pas d'en douter: 

» Sigefroy furieux de ne pouvoir obte- 

» nir le paſſage par la Ville, vint bruſ- 

» quement (2) attaquer la groſſe Tour 
*Legrang du grand * Pont. Eudes Comte de 
Chitelet, „ paris, Robert ſon frere , les Com- 
v tes Raguenaire & Sibange , PEvC- 
que Goſlin , & Eble Abbe de 8. 

» Germain la defendirent juſqu'a la 

„ nuit avec tant de valeur que les 

» Normans , malgré les bréches con- 

» ſidérabſes qu'ils y avoient faites, fu- 

» rent obliges de ſe retirer avec perte 

» de quatre d cinq cent hommes. 

« Le lendemain ils revinrent avec la 


„* 


3 


(1) Il Etoit dans Paris pendant le ſiege par 
roi, en 886, 


6 


Si ge 
(1) Nempe ruunt omnes tauibus, turri pro- 
erantes 


Nuam ferlun fundis acriter , complentque ſa- 


Fittis, | 


} 


\ 
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WW » mime fureur ... Vattaque dura juſ- 
ys » qu/au ſoir, . , ſe voyant toujours re- 
We » pouſſes, ils prirent le parti de faire 
» des foſſès & de fortifier un camp avec 
» des pierres & de la terre, dans le 
„Bourg (i) de Saint Germain de l'Au- 
„ xerrois », „ 

Ce recit prouve que, la muraille , 
ou Penceinte en queſtion. , n'exiſtoit 
pas encore en 886: Abbon en auroit 
parle : Sigefroy auroit été oblige d'y 
donner Cabord Vaſſaut & de s'en ren- 
W dre maltre, au lieu qu'on voit qu'il 
W arriva tout de ſuite & ſans obſtacle au 
bord du foſſé de la Tour du grand 
Chitelet, Voici mes conjedtures ſur 
cette muraille : D. Felibien, & tous 
ceux qui ſe ſont particulierement ap- 
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(1) Ce quartier &tojit encore appelle Bourg 
ſous le regne de Philippe Auguſte , 300 ans 
apres ce ſiege, & le ſcavant Menoge veut bien 
nous apprendre a ce ſujet que le Bourg eſt tou- 
jours (epard de la Ville, au lieu que le Fanx- 
bowrg y tient, 1 
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pliqués a notre hiſtoire , nee 
le che que le terrain ou eſt a preſent la“ Fille, 


i 9 Etoit couvert d'une fortt : cette Tour 
it 8 Nad. octogone qui ſubſiſte encore au coin 
| 5 du Cimetiere des Innocens , ſervoit;, 
dit. on, pour faire ſentinelle dans cette 
foret contre les bandes de voleurs, 
& contre les Normands qui pouvolent 
S$'y embuſquer par troupes détachées, 
venir fondre dans le marche de la place 
de Greve , piller le port & emmener 
des eſclaves : je crois que l'on fit cette 


muraille contre les incurſions ſubites , 4 
& que les Juifs qui reparoiſſent ene 
France A peu-pres dans ces tems-la , . 
obtinrent la permiſſion de bitir dans des 
cette enceinte des maiſons qui forme- * 
rent ces vilaines rues S. Bon, de la de 
Tacherle, du Pet-au-diable & autres 10 

ul 
adjacetites ; il eſt certain qu'ils y Les 
avolent une ſynagogue & des écoles — 
uu commencement de la troifieme race. ſes | 
Ce ne fut que ſoug le regne de Louis | — | 


le ſeune que Fon eommengs de bitte. 
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dans“ Champeaux & aux. environs de . e 
Ste Oportune qu'on appelloit aupara- des Halles, 
vant hermitage de Notre-Dame des Bois, 
parce qu'il Etoir à Pentree de la forèt. 
Entre les boulevards & la riviere, 
depuis le terrain où eſt a preſent PAr- 
cenal juſqu'au bout des Thuilleries, re— 
preſentons-nous donc les reſtes d'un 
Bois mar&cagenx ; de petits champs , 
des (1) cultures, des hayes, des foſſés, 
& quatre ou cinq Bourgs plus ou 
moins (2) Eloignes les uns des autres; 


* - — 


3 Y 


(1) Les rues Culture Sainte Catherine & 
Culture Saint Gervais 575 pronongoit Coul- 
tures) Kappellent ainſi de ce mot qui ſignifioit 
des endroits propres a 6tre culti ves, 
(2) Le hourg Thibouſt , les Bourgs Abbé 
& Beau-bourg , & Vancien & le nouveau Bourg 
de Saint N de 'Auxerrois ; ils Fiirent en 
Fa tenfetmes dans Venceinte que fit falte 
hilippe Auguſte, & quiflit achevee en ttt. 
Les ties de ces Bourgs en ont toujours con- 
ſetys les noms, Le Commiſſalte de la Marre 
9 qu'ils Etolent (Eparts de Paris de 
es Fauxboutgs par des prez , des marass, & 
des tetres labourtes ) on peut juger par la du 
peu d'diendue des Fausboukgse 
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quelques rues bien beceuſes: autour 
du grand Chaätelet & de la Greve; 


* Le Pont un grand * Pont pour arriver dans 
au Change. 5 

* La cite. une petite * Iſle qui n'etoir habitèe que 

par des Pretres , quelques marchands, 

” Le petit & des ouvriers; un autre * Pont pour 

ont, 

en ſortir du cote du midi, & au- del 

= de ce Pont & du petit Chatelet trois 

i= ou quatre cent maiſons Eparſes g & 1d 

ſur le bord de la riviere & dans les 

vignes qui couvroient les environs de 


la montagne de Ste, Genevieve : tel 
Etoit Paris ſous nos premiers Rois de 
la troiſieme race, & je crois que ſi 
Pon veur réfléchir ſur les mœurs de 
ces tems-là, & ſur les cauſes de ſes 
accroiſſemens dans la ſuite , on con- 
viendra qu'il ne devoit pas @tre plus 
grand ni plus conſiderable. Tous ces 
diffèrens Tribunaux que nous voyons 
. aujourd'hui, & dont les dépendances 
ſont {i nombreuſes, n'exiſtoient point 
encore; le Roi, le Comte ou le Vi- 
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comte Ecoutoient les parties, jugeoient 
ſommairement , ou bien ordonnoient _— 
le combat, (1) fi le cas &Etoit trop 
embaraſſant. II n'y avoit point auſſi 1 
de Colleges ; VEveque. & les Cha- A 
noines entretenoient quelques Ecoles | 
aupres de la Cathedrale pour ceux qui 
ſe deſtinoient à la Clericature. Les no- 
bles ſe piquoient d'ignorance & ſouvent 
ne ſcavoient pas ſigner leur nom; ils 
vivoient ſur leurs terres , & s'ils ètoient 
obligcs de paſſer trois ou quatre jours 
dans la Ville, ils affectoient de parole 
tre toujours bottes pour qu'on ne les 
prit pas pour des yilains. Dix hommes 


n.3 1» — 


3 5 _ — _—— — 


| (1) Si deux voiſins ſont en diſpute pour les 
bornes de leurs poſſeſſions , qu'on leve un 
morceau de gazon dans Vendroit conteſts ; | 
que le Juge le porte dans le * malle, & que Hud 1 
les deux Parties en le touchant de la pointe de toire, 
leurs Ep&es , prennent Dieu a témoin de la 
Juſtice de leurs pretentions ; quelles combattent 
apres , & que la victoire decide du bon droit. 
C apit, de agobert, Baluze, 8 
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ſuffiſolent pour la perception des Im- 
pots z il n'y avelt que deux portes, & 
ſous Louis le Gres, les droits de h 
porte du Nord ne rapportolent que 
douze (1) francs par an, Les arts les 


Mia. * * — — 
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T) La livre numeraire de France doit ſon 
inſtitution a Charlemagne : ce fut lui qui 
dans une livre d' argent, fit tailler 20 pieces 

qu'on nomma ſols, & dans un de ces ſols 12 

ieces qu'on nomma deniers; enſorte que la 
i d'alors' ,- comme celle d' aujourd hui; 
Etoit compoſée de 240 deniers. Les ſols & les 
deniers ont &te d argent fin juſqu' au regne de 
Philippe I pere de Louis le gros; on y mela 
un tiers de cuivre en 1103; moitié dix ans 
apres ; les deux tiers ſous Philippe le bel, & 
les trois quarts ſous Philippe de Valois. Cet 
affoibliſſement a étè porte au point que 20 ſols 
qui avant le regne de Philippe I, faiſoient 
une livre réelle d argent, n'en renferment pas 
aujourd'hui le tiers d'une once. On 'pretend l.__ 
que Charlemagne etoit auſſi riche avec nn | 
million que Louis XV ayec ſoixante fix. 
Vingr-quatre livres de pain blanc coutoient 
un denier ſous le regne de Charlemagne; ce 
- denier Eroit d'argent fin & ſans alliage ; on 

peut voir par la valeur qu'il auroit 3 ce 
temps-ci , fi le pain & les autres denrees 
etoient plus ou moins cheres Yors qu'apte- 
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plus néeeſſalres ne ſe préſentolent pas 
veme A l'\maginatian,& Ion peut jager 
les divertiflemens & des ſpeRtacles par 
Wa grofſicrete des mœurs; enfin rien 
dans Paris ne pouvoit engager I'6tran. 
yer a y venir , Phomme induſtrieux A 
u <tablir, & les gens riches & oiſifs 
_ ſon g y demeurer. Philippe Auguſte aima 

qui | R | 
picen Des (1) lettres, accueillit & protegea - 


ls 1: Mes ſcavans ; les Eeoles de Paris devin- 
que la 


[hui rent célébres; on y accourut des Pro- 
| & les WFvinces & des pays étrangers; le quar- 
et tier appellé depuis de PUniverſae, ſe 
mela tier appelle depuis de l' Univerſitè, ſe 
x ans peupla, & dans le treizieme & qua- 
zel , & 6 | . 

Cet torzième fiecle fut couvert de Colle- 
.o ſols Ages & de Couvents. Philippe le Bel 
ſoient 2 „ 

at pas Irendit le Parlement ſedentaire; il def- 
retend ... : Ry go” 
C un ; | | 

> fix. WW ſent, Douze livres du temps de Louis le 
totent ¶ gros, feroient , je crois, environ douze fois 
e 3 cc trente quatre livres de ce temps-ci 5 
: 3 on (1) Elles parurent renaitre ſous le regne de 
ins ce Charlemagne; les ravages des Normans les 
znrecs WF firent retomber dans 1'oubli juſqu'au regne de 
'apre- Wi Louis le jeune pere de Philippe Auguſte, 
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ſendit auſſi je duel en matiere civile, 
& Von put plaider ſans ètre oblige de 
ſe battre. Je ne ſgais fi Von entreprit 
plus hardiment des proces , mais il eſt 
certain que la chicanne qui 8'introduiſit 
en meme tems en France par notre 
commerce avec la Cour de Rome ſous 
Clément V, pullula merveilleuſement, 
& que tout ce qui eſt de ſa depen- 
dance, groſſit en moins d'un demi- 
ſiecle le nombre des habitans de Paris 


au moins d'un trentidme. La Reine 


Anne de Bretagne, grande & Maſeſ⸗ 
tueuſe en tout, voulut avoir une Cour; 
les femmes qul juſqu'alors nalſſolent 
dans un ehäteau, pour aller fe marler 
c meurlr dans un autre, vinrent 4 
Paris, n'en veulurent plus fortly , & 
les hommes les ſulvirent, Les Cuorres 
de religion , ſous Charles IX & 
Henri III, rendirent lor & . 

un peu plus commun par les profana- 
tions des Cabviniſtes qui pillojent les 


* 
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gliſes & convertifloient en eſpCces 
es vaſes ſacrés, les chaſſes & les ſta- 
iies des Saints. Les millions que la 
our d'Eſpagne prodigua dans Paris 
pour ſoutenir la Ligue, avoient auſſi 
repandu b'alſance parmi un aflez grand 
nombre de bourgeois, & Von remar- 
que que les rues Dauphine, Chriſtine, 
& d' Anjou (1) que Henri IV fit ou- 
vrir ſur une partie du jardin des grands 
Auguſtins, & ſur les ruines de l'hotel 
des Abbés de S. Denis , furent bätles 
en molns d'un an. C'eſt le premier de 
nos Rols qui alt embelli Paris de pla- 
ces régulleres & decortes des orne- 
mens de VarchiteRture 1 apres avolr 
falt achever le Pont neuf eemmenes 


ſous Henri III & dont le travail avoir 
ts Interrompu pendant les guerres cl» 
viles, Il fir bätir la _ Royale ſur 
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(1) Ainſi nommees du Dauphin, du Duc : 
d Anjou, & de Madame Chriſtine leur ſcrur. 
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emplacement de 1I'Hdtel des Tour 
nelles, & la place Dauphine ſur deut 
petites iſles qu'on jolgnit enſemble & 
Weelle du Palais dent elles avolent di 
juſqu/alors ſEparees par un eanal de h 
xiviere a Pendrolt eh eſt a prefent | 
rue de Harlay, Sous la fin du miniſter 
du Cardinal de Richelieu , II n'y ou 
plus qu'un Maitre, & l'on vlt le 
petits tyrans des Provinces qui 86 
tolent cantonnès ſi long-tems dans leun 
Chiteaux contre Pautorite Royale, 
venir briguer 4 la Cour le plus chetil 
logement, avec toute la baſſeſſe du 
courtiſan , & faire bitir en mème tem 
a la Ville avec tout le faſte de I'hom- 
me ſuperbe, Enfin IL. ouis XIV regna, 
& bientor Paris n'eũt plus d'enceinte 
ſes portes furent changées en arcs de 
triomphe , & ſes foſſés combles & 
plantés d'arbres , devinrent des pro- 
menades. Quand on conſidere ce Mo- 
narque, le bruit qu'il fit dans J Uni- 
Vers; 


Tout 
ur deut 
mhle & 
ent eit 
de 
Sent | 
Iniſter 
n'y out 
vit lk 
ul 86+ 
18 leurt 
oyale, 
chetil 
fe du 
e tem 
Phom- 
egna; 
einte; 
es de 
les & 
pro- 
Mo- 
Uni- 
vers, 


ns 


- 2 — EY 4 


—_ - N 3 CS i PR 8 = 
dl + BY 7 Id as 


— 9 


a_ 
LS SS. a 


6 


vers, „ Quaranits ans de vidtoltes , 1 
randeur, fa magnificence z fa dighlts 
— les plaiſirs , les reſfourees quill 
ſcayoit tirer de ſes depenſes möme; 
fon gofit pour les Arty qu'augmentelt 
encore fon avidite pour la gloire 1 
quand on penſe que ſos divertifſemens 
pendant la palx n'etolent pas ſeulement 
pour ſa Cour, pour fa Capitale , pour 
ſes peuples, mals des fetes qu'il don- 
nolt à [Europe , il ſemble que Paris 
auroit du s'embelllr encore plus ſous 


ſon regne. 


Enceinte de Paris commencte en 1190 


fous le regne de Philippe Auguſte, 
& achevee en 1211. 


On youdrs bien faire artetieion que 
Je ſuis oblige de me ſervir du nom 
de Rues, de Couvens & de Maiſons 
qui n'exiſtoient pas, & que ſous S. 
Louis, petit fils de Philippe Auguſte , 

Tome I. B 
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un tlers au melns du terraln qui fur 
renſermé dans cette eficeitite z Etolt en- 

core Vague z ou en makols & cultures, 

Du eôté de la riviere au Nerd , elle 

„n dene paſſolt pres du * Louvre , le lalffolt 
dds auen dehors , traverſolt les rues Salnt 
ol hg Honors & des deux Ecus , Vem- 
placement de VHdrtel' de Soiffons , les 

rues Coquilliere , Montmartre , Mon- 
torgueil, le terrein ol eſt à preſent 

la Comédie Italienne, les rues Fran- 

coiſe, S. Denis, Bourglabbe, S. Mar- 

tin : continuoit le long de la rue Gre- 

nier S. Lazare , traverſoit la rue Beau- 

bourg „la rue S. Avoye a Vendroit 

ou eſt PHorel de Meſmes , & paſſant 

ſur le terrein od ſont les Blancs-man- 
teaux, & enſuite entre les rues des 
Francs-Bourgeois & des Roſiers, al- 

loit aboutir au bord de la riviere 4 
travers les bitimens de la Maiſon 
Profeſſe des Jéſuites & le Couvent de 

P. Ave- Maria, ol Von voit encore des 


feſtes te 6 ces 1 Elles avolent 
hult prineipales portes 3 la premiere 
pres du Louvre au bord de la riviere z 
la feeonde A Vendrelt eh ſont 4 pro- 
ſent les Prétres de 'Oratoire z la trols 
ſleme vis-d-vis de S. Euſtache entre la 
| rue Platriere & la rue du Jour; la qua- 
tridme rue S. Denis, appellée la porte 
aux Peintres , 4 l'endroit ou eſt un cul- 
de fac qui en a retenu le nom; la ein- 
quieme rue S. Martin, au coin de la 
rue Grenier S. Lazare ; la ſixiéme ap- 
pellée la porte “ Baibeire „entre le *Du nom 
Couvent des Blancs - manteaux . & le mills 45 
rue des Francs- Bourgeois; la ſeptié , 
me pres de la Maiſon Profeſſe des Jé- 
ſuites ; & la huitieme au bord de la 
riviere, entre le Port 8. Paul, & le 
Pont-Marie. | 

Du core de la riviere au Midi, l'au- 
tre moitié de cette enceinte qui com- 
mengoit a la Porte Saint Bernard, eſt 
tracke par les rues des ſoſſés Saint Ber- 
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nard , des foſſés Saint Vitor „des 
10 foſſés Sun Michel ou rue Ste. Hya- 
_ |_ _ Einthe , des foflts M. le Prince, des 
| fofles Saint Germain, ou rue de la 
Comedie Frangoiſe , & des foſſés de 
| Neſle , à preſent rue Mazarine. Il y 
_ 1} _ avoit ſept Portes dans ce circuit; la 
a || porte S. Bernard ou de la Tournelle ; 
| *Abba- les portes * S. Victor, S. Marcel & 
* ogg S. Jacques; la porte Gibard, d' Enfer 
ou de S. Michel au haut de la rue de 
la Harpe, à Vendroit ou eſt la fontai- 
ne; la porte S. Germain ou (1) de 
Buci au haut de la rue S. Andre des 
Arcs, vis-a-vis de la rue Contreſcarpe, 
Ex la porte de Neſle ol eſta preſet le 
College des quatre Nations, II y eut 
encore une porte dans la rue des Cor- 
dellers o eommence la rue du Pan } 
& lorſque la rue . lat bltle, 
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(1) Ainfi demmee de Simon de Buel , le pre- 


mier qui alt ports le titre de premier Profident n 
| mort en 1369. | 
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on y en fit une“ vis-d-vis * autre * Abbas 

bout de la rue Contreſcarpe , & qu'on — yrong 
autre en 
appella la porte Dauphine. 1675. 
On ne commenga de payer les rues * 

de Paris qu'en 1184, ſous le regne de 

Philippe Auguſte. Un Financier(Gerard 

de Poiſſi) merita que I'Hiſtoire tranſ- 

mit ſon nom à la poſterits ; il vou- 

lut genereuſement contribuer a cette 
depenſe, & donna onze mille marcs 
d' argent. Le marc d'argent, ſous Phi- 

lippe Auguſte, &toit de trois cent de- 

niers; il eſt aujourd'hui d'onze mille 

neuf cent cinquante-deux deniers. 


Enceinte commencde ſour Chartes 4 
en 1367, & athevee ſous 
Charles VI en 1383. 


Du ects du Midl, Charles V n 
changea rien à Peneelnte de Philippe 
Auguſte y Il fit ſeulement ereuſer des 
ſoſſos autour des murailles 3 elles 6tolent 
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flanquées de tours de diſtance en dil- 
tance , & ne furent abbatues qu'en 
1646. Jai dit que du cdt6 du Nord, 
elles aboutiſſolent entre le Port S. Paul 
& le Pont-Matie , vis-d-yis de la rue 
de I' Etolle; Il les fit reculer juſqu'a 
Vendrolt ol eſt l'Arfenal, & les Portes 
S. Antolne, S. Martin & S. Denls, 
furent plac&es 6h nous les voyons, 
Depuls la Porte S. Denls , ces murs 
continuolent le long de la rue de Bour» 
bon, traverſoient les rues du petit 
Carreau & Montmartre, la Place des 
Viccoires, 'Hotel de Toulouſe , le Jar- 
din du Palais Royal, la rue 8. Hono- 
re pres des Quinze-vingts , & alloient 
finir au bord de la riviere, au bout 
de la rue S, Nicaiſe. Aux quatre ex- 
trémités de cette enceinte, comme d 
celle de Philippe - Auguſte, il y avolt 
quatre groſles tours; la tour du Bols 
pres du Louvre; la tour de Neſle od eſt 
le College des Quatre Nations ; la tour 
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te la Tournelle dont une pattie ſubſiſte 
encore pts de la Porte S. Bernard; 
&& la tour de Yilli ptès des Celeſting, 

Elles défendolent des deux cöôtés 
de la rlvlere, P'entrée & la ſortle de 
Parls , par de groſles chathes attachdes 
dune tour à Vautre , & qul traverſolent 
la Seine , portées ſur des bateaux plas 
ces de Aiſtance en diſtance, L'appro- 
che de Iſle F. Louls Gtolt defendue par on e. 
un Fort z on ne commenga quien 1614 T all. 
y bltir des maiſons , & A la joindre %, 
d So autre Iſle appellée la petite Iſle 
aux Vaches , dont elle avoit été juſqu'a- 
lors ſéparée par un canal de la riviere 


\ Vendroit od eſt aujourd'hui I'Egliſe 
S. Louis, Les Ponts * Marie & de s 


la Tournelle ne furent achevés qu'en nene 
1635. trepreneur, 


Les rues des petit: Chompt & des 
Bonsenfans aboutiſſoient encore, en 
1630 , aux murailles de la Ville , 
qui paſſoient, comme je Vai mar- 

B iv 
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les Houcherles & le Marché des Quln- 
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que , ſur le terrein o eſt à preſent 


IS TORTQUES 


la Place des Viftoires + ce quartier 
etolt meme (i retirs qu'on y vololt en 


plein jour, & qu'on Vappelloit le quar- 
tier vuide gouſfet. Les bätlmens du Pa- 
lals Royal que le Cardinal de Rlehe- 
lleu fit commeneer en 1 6ag , occaſion: 
nerent une nouvelle encelnte ] la Porte 
S. Honors qul &tolt oh font A preſent 


ne. Vingts, ſut reculée, en 161, Juſ. 
qu'\ Iendrolt o nous Vavons vie 3 & 
depuis cette porte juſqu' la porte 8. 


Denls, les nouveaux remparts qu'on 
ft élever, & que Louis XIV fit (1) 
abattre, formolent le circuit que nous 
trace le Boulevard, Ce nouveau cote 


de la Ville fut bien-tdr couvert des 
rues de Cleri , du Mail, Saint Au- 
guſtin, Sainte Anne, des rues Neuves 


— 
— 


— 


(1) Il penſa que la Capitale d'un grand Roi 


& d'un grand Royaume, nen doit point avoir. 


— 


8. Euſtache & is x n aha Champs; & 

autres adjacentes; il y avoit cepen- 

dant encore des * Moulins ſux la butte 14 ws 
IFF 

Volld une Idée des different geerolſ- n Ie 

ſemens de Paris 4 je vals d preſent par- 

courlr cette Capitale 3 je dis pareou- 

vir , ear mon deſſeln en compolant ces 

Halt, n' pay été d'en donner une defs 

erlptlon générale, ſulvle & detalllee x 

je ne paler que des quartlers & 

des rues on i! veſt paſſé quelque fait 

ſinguller, Interefſant & propre à faire 
connoltre quelles ont &t6 , en differens 

temps, les mœurs & coutumes de la 


ation. 


1 8. ANDRE DEs * AAN. „ An 
| nommee , 
parcequ'on 


Pendant les guerres civiles ſous le J. ae, 


s ares & 


regne de Charles VI, la nuit du 28 au des fleckes, 
29 Mai 1418, Perrinet le Clerc fils 
By | 
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d'un Quartenier de la Ville, prit ſous 

le chevet du lit de ſon pere, les clefs 
de la porte de Buci, & Vouvrit aux 
troupes du Duc de Bourgogne. Ces 
troupes auxquelles ſe joignit la plus 
vile populace, pillerent, tuerent ou 
empriſonnerent tous ceux qui 'Ctojent 
oppoſes à la faction de ce Prince, & 
qu'on appelloit Armagnacs. + Le 12 de 
Juin le carnage recommenga avec en- 
core plus de fureur; la populace cou- / 
rut aux Priſons , ſe les fit ouvrir; les 
plus notables Bourgeois, deux Ar- 
chevèques, ſix Eveques, pluſieurs Pré- 
ſidens, Conſeillers, & Maftres des 
Requètes ſurent aſſommés , ou pré- 
cipites du haut des tours de la Con— 
cietgerie & du grand Chitelet z on les 
receyoit en bas ſur la poitite des pl- 
ques & des épées; les environs du Pa- 
lais regorgeolent de ſang z les corps du 
Cotinetable Bernard d'Armagnae , & 
du Chanceller Henri de Marle, apres 
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avoir été train6s dans 106 rues, ſurent 


jettés A la yoirie, Les Bouchers Eri- 


gerent enſuite A Perrinet le Clerc, à la 
Place S. Michel , une ſtatue dont le 


tronc ſubſiſte encore, & ſert de borne 


a la maiſon qui fait le coin de la rue 8. 


André des Arcs & de la rue de la 


 vieille Bouclerie, 


Malgre la tradition & le anne 


de Mautour pretend que cette borne 
avec une tte d'homme, n'eſt que le 


rinet le Clerc; il en paroſt {i perſuade 


qu'il a négligé d'appuyer ſon opinion 


ſur des preuves & de bonnes ralſons. 


Germaln Brice, qui d'ailleurs rapporte 
très-mal le trait hiſtorlque, dit que Fort 
trouya it a quelques anndes dans la 


tave d'une maiſon voiſine , des fragment 


dle cette Statue, II y a toute apparenee 


qu'on ls mutlla des my Charles VII 


Hiſt, de 
Arad. des 


de la plüpart des Hiſtoriens , Moreau jp, T.. 


pur effet du caprice d'un ouvrier, & 
qu'il n'y a jamais eu de Statue de Per- 


EET Hrerorieuzs £ | 
— le Mattre de Paris, & que par deri- | 
ſion on Va mit A ſervir de borne. II 
eſt aiſe de voir combien elle eſt diffé - 
rente des autres bornes par ſa longueur 
& ſa n 


Ru S. ANTOINE 
Lies lices que fit faire Henri II 
pour le Tournoi ol il fut bleſſé, 
alloient depuis le Palais des Tournelles 
juſqu'a la Baſtille, Aprds ſa mort, 
Catherine de Medicis regarda ce Pa- 
lais comme funeſte, n'y voulut plus 
demeurer, & engagea mème Charles 
IX A le faire abbattre, Il ne fut cepen- 
dant entiérement démoli, que ſous le 
regne de Henri IV qui fit commencer 
la Place Royale ſur ſon emplacement, 
Ce r'avoit été d'abord qu'un ſimple 
Hotel appartenant en 1390 au Chan- 
celier d'Orgemont. Leon de Luſignan 
Roi d'Armenie y demeuroit &, y 
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| mourut en 1293, Le Duc bay Betfort 
Regent pendant la minorite de Henri 
VI pretendu Roi de France, s'y 
logea vers 1422, l'agrandit, & Vem- 
bellit au point que Charles VII & 
ſes Succeſſeurs en prefererent le ſcjour 
a celui de PHdtel S. Paul qui edit 


& les jardins, 8'&tendoit depuis la rue de. 1 


Antoine, & renfermoit tout ce terrein, 
ou l'on a bati depuis les rues des Tour! 
nelles, Jean Beauſire, des Minimes , 
du Foin, Saint Gilles, Saint Pierre , 
des douze Portes, & le commencement 
de la rue Saint Louis, juſqu'k la rue 

Saint Anaſtaſe. 
C'eſt 4 l'entrée de la rue des Tour- 
nelles ou aboutiſſoit alors un des cotés 
du Parc, vis-a-vis.de la Lies que 


Zr Of... "0; 


Quelus , Maugiron & Livarot , ſe 
battirent en duel 4 cinq heures du ma- 
tin, le 27 Avril 1578, contre-d'En- 


"OS. AS. AWE. =o S 


vis-A- vis. Son enceinte“ avec le parc * Bncetare 


.des Egouts + juſqu'a la porte Saint nels 
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tragũes, Riberac & Schomberg. Mau- 
giron & Schomberg qui n'avoient que 
dix-huit ans, furent tués roides; Ri- 
berac mourut le lendemain; Livarot 
d'un coup ſur la téte, reſta ſix ſe- 
maines au lit; d'Entragues ne fut que 
le gérement bleſſé; Quelus de dix · neuf 
coups qu'il avolt regus, langult trente- 
trols jours, & moutut entre les bras 
du Rol, le 29 Mal, a | Hotel de Boiſſi, 
dans une chambre qu'on peut dire 
avolr été ſanAifide depuis , ſervant A 
preſent de Chovur aux filles de la 
Viſitation de Salnte Marle. 
Quelus , dit Brantome, /e plalgnolt 

Mimtr fort de ce que d'Entragues avoit la 
04, dagie plus que lu qul Wavole que la 
ſeule epte y auſſi en tachant de parer & 
de detourner les coups que d Entragues 
lul portoit , il avoit la main toute decour 
pd de playes 3 & lorſqu'ily commencerent 
a ſe battre , Quelus lui dit, tu as une 


dague, & mol je n'en al point 3 d quot 


4 4 4 8 — 5 3 : * : 
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repliqua d Entragu s, tu as done fait une 
grande ſotiſe de I avoir oublive au logis 5 
ici ſommes-nous pas pour nous battre, & 
non pour pointiller des armes f Il en 
a aucunt qui dirent que cdtoit quelqu'eſ= 
pete de ſupercherie d'avoir eu Pavantage 
de la dague, ſi lon- etoit convenu de 
nen point porter, mats la ſeule epde. Il 
y a d diſputer ld deſſus 3 dOEntragues 
diſoit qu'il nen avolt pas ite parld 3 dau- 
tres di/ent que par gentilleſſe Chevalere* 
que, it devolt quitter la dague t vet d 
ſpavolr Sil le devoit. Cela ne ſerolt pas 
douteux aujourd'hul , & cela n'aurolt 
jamals dQ l'etre . 

Quand on apprit A Paris la mort 
des Guiſes tués à Bloig , le a9 Decem- 
bre 1588, par Vordre de Henri III, 
le peuple que les predications des Mol- 
nes avolent rendu furleux, courut 4 _ 

| Saint Paul & dctruiſit les tombeaux 
que ce Prince avolt falt lever 4 Que- 
lus, à Maugiron & à Saint Megrin, 


„* 


. 


PP 
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Alſant qu'il Wappartenalt pat d te mi. 
ant, mort. en renlant Bleu, & mig non, 


du Tyran, d'avolr fl beau Monument 


dan FEgliſs, On veyolt ſur ces tems 
beaux qui etolent de marbre holy , & 
charges d'Eplitaphes aux quatre faces, 
les Statues tres-refſemblantes de 65 


tels Faverls, Volel quelques unes de 
ces Epitaphes que j'al eoplées d'un 
Livre imprimé en 1587. 


Jacobi de Levi Clarif. familia & ſumma 


virtutis adol. 


EPITA. 


Quid marmor , aras & artes ſuſpi picis! Dignus 
| fuit hoc honore , 
| Quzſleus , ingenio prezſtans , : moribus facilis, 
aſpectu, | 
_ Gratus : cui artes erant, virtutem colere , 
; Deo, Patriz , | | 
Et Principi ſervire : non WO ſed 
mortem patienter 
Tulit: grati animi eſt hoc monumentum. 
Obiit 4. Kal. Junii anno 1 Lig æta. 24. 


1 1 W AM . * 


mms 


Paull de Caulſade Com, Samegrinl 
E PIT A. 


Nil vixtus „ nil genus; Fl opes , Hil vikes 


peſſunk. 

His emnibus, & favore pellens jacer vie⸗ 
tus fraude; „ 
(1) fr multerum viribus ineautum vis 

obruir , quem | 
Nec publicus inimicus domuit, nec privatus 
terruit. 
Abi viator: tace, & pro mortuo ora, 


Obiit 11 Kal. Augu, anno, 1578. æta. ſuæ 24. 


Franc. Maugeronis Clariſſ. & generoſſ. 


adol. 
Maugeronis in hoc ſunt oſſa repoſta Sepulcro k 
Cui virtus annos contigit ante ſuos; 


2 Fs" _ —_— 


(1) Saint Maigrin , dit I'Etoile , paſſoit pour 


tire le mignon de la Ducheſſe de Guiſe, Le Duc 


de Mayenne, beau-frere de cette Princeſſe, I 
la tete de vingt ou trente hommes, le fit aſ- 
ſaſſiner dans Ia rue S. Honoré, à onze heures 


du ſoir le 21 Juillet 1578, 


—_— 2 n 
11 
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oc namque decem natus, non pluribus annis 


Pai 
Alter erat Cocles, Hannibal alter erat. Eg 
Teſtis erit tantæ juvenili Iſſoria capta hi 
Virtuti , teſtis perditus huic oculus. rs 
Obiit anno 1578. quinta Kal. Maii. æta. 18, C 
| | 8g! 
ETILIAPHE. 1 de 
La Ddeſle Cyprine avoit conch des Cieux , fi 
En ce ſiecle dernier, un enfant dont la vue b 
De flammes & d'Eclairs toit fi bien pourvue, 0 
Qu' Amour ſon fils alné en devint envieux. e 
Chagrin contre ſon frere, & jaloux de ſes yeux, | 
'* Alge Le gauche lui cteva *, mais (a main fut decul, ] 
e 16 aus a 
3 — Car l'autre qui étolt d une lumiére aigut . 


qu un ell dleſſolt plus que devant les hommes & les Pleux. 
d'une bleſs 


ſ\ ſie. 
ade . [1 vient en ſoupirant g en complaindre a (a 


mere z 


. $a mere g'en mocqua ; lui tout Flein de 
colere 


La parque ſuplia de lui donner confort. | 


La Parque comme amour eh devint amou- 
reuſe; 


Alnſi Maugiron giſt ſous cette tombe om- 
breuſe , 


Et vaineu par I Amour & vaincu par la mort, 
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go. eſt ſurpris de rencontrer les 
Parques, Amour & Venus dans une 
Egliſe , on ne Veſt gueres moins en 
liſant que ces Meſſieurs furent honores 
A (1) d'oraiſons funebres prononcees en 
grand appareil par un Prelat , Arnaud 
de Sorbin , Eveque de Nevers. Je 
finis cet article par un trait qui marque 
bien la futeur des duels de ce tems-la : 


nis 


„ Quelus & Buſſi, ayant eu querelle 
enſemble, ſe donnerent rendez-vous 

x, pour ſe battre, & leurs 17 devolent 

, leur ſervir de ſeconds ; le Roi les ac- 
commode & empécha ce combat, 

*. . 

1 RUE Ds LARrDBAE SIC . «+ Alnd 
h | | nommie - 

„ En 150%, il y eut dans cette rue —— 
une eſpece de ſedition à Voccaſion „e 
d'une marchande que le Cure ne vou- 

. || loit pas enterrer qu'on ne lui et mon- 


(t) 10 13 — chez Chaudleres , rue 8. 
3 0 homme ſauvage, 


Jacques, 
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| (amen tre, TT le teſtament qu elle 
hehe avolt falt. Les Ev@ques pretendolent 


Men, Etre en drolt de ſe falre repréſenter les 
Profit. li- teſtamens 3 Ils defendolent de donner 


| 166 3 


eln, la ſepulture à ceux qui mourolent ab 
Mower Inteſlat , ou qui n'avolent pas falt un 


Traits 


Lala p legs a VEgliſe, & les parens Etolent 
er, obliges d'aller 4 POicial qui com- 


mettoit un Pritre ou quelqu'autre per 


Alte d ſonne Eecléſiaſtique pour réparer la 
141 %ig faute du défunt, & faire ce legs en 
| Marnqog, fon nom. En 1533, pendant que la 
peſte ravageoit Paris, & que Von 
n'avoit guerres le temps de ſonger 4 
leſter, les corps d'une infinité de per- 
ſonnes reſterent pluſieurs jours ſans ſé- 
pulture, & achevoient d'infecter “air: 
N. des Urſins Vicaire général dans 
Paabſence de PEveque, voulut bien ſe 
relacher & permettre qu'on les enterràt 
ſans tirer d conſequence Quelques Cures 
S'oppoloient mème a la profeſſion de - 


% PART 


a — 
eux qui youlolent ſe falre Moines , 
{qua ce qu'ils n'euſſent pays les drolts 
e ſepulture, diſane que pulſqu'lls 
ourolent au monde par la profeſſion 
Lellgleuſe, II étolt juſte qu'Ils 8'acqui» 
flenr de ce qu' Ils aurolent dQ fi on les 
volt enterrés. | 5 

* On lit dans le Journal ſous les 
egnes de Charles VI & de Char- 
es VII, année 1440 , que pendant 
uatre mois, dans le Cimetiere des In- 
wocens , on wenterra ni petits ni grands, 
qu'on n'y fit recommandation pour 
perſonne , parce que maſltre Denis des 
Moulins , EvCque de Paris , en vouloit 
tyoir trop grande ſomme d argent. Ortpu- 
blioit au prone , & l'on affichoit a la 
porte de la Paroifſe l'excommunication 


ne voulant pas payer la ſomme exorbi- 
tante que I'Egliſe demandoit pour le 


ontre le mort que fa famille avoit en- Biden. 
terré dans un champ, ne pouyant ou 44% 


'  gois 1 voulant faire fondre du canon, 


reent que de tres mauvaiſe grace, pré- 


4e 


2 
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laiſſer pourir en terre benite. Enfin par 
Arrèt du 13 Juin 1552, le Parlement 
reprima ce ſcandale ; quelques Ex- 
ques prétendirent que c'&tolt toucher 
d Vencenſoir ; leurs ordonnances fu- 
rent flétries „ & les contrevenans a 
'Arrèt furent pourſuivis avec tant de 
vigueur , que peu à peu ces Vexa. 
tions ceſſerent, ou que dumoins on 
les Exerga d'une fagon plus honnète. 


L' ARASEN AL. 


1 Hotel de Ville avoit derriere les 
Celeſtins un Arſenal qu'on appelloit les 
granges de Vartillerie de la ville. Fran- 


les fit demander aux Prevot des Mar- 
chands & Echevins qui ne les preté- 


voyant aparemment ce qui arriverolt : 
ces granges devinrent Maiſon Royale. 


* 
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e feu y prit en 1582. Les nouveaux 
\timens que fit faire Charles IX, fu+ 
ent conſidérablement augmentés par 
enri III & Henri IV. 

L' Auteur des Melanges d'Hiſtoire & x. u. * 5. 
e Litterature, dit qu'il a vd deux trails 
's faits par Louis XIII, avec Villedo, 
un du 29 Janvier 1636, & autre 
lu 3 Octobre 1637, pour la conſ- 
ruction d'un canal autour de Paris, 
depuis le baſtion de PArſenal juſquA 
a porte de la Conférence. Il ajoute 
Tv apris beaucoup de dépenſe, cet ou- 
rage fut interrompu par M. de Bullion 
Surintendant des Finances, contraire d 
ette entrepriſe, parce qu elle toit protegee 
par le Pere Joſeph le Clere Capucin , ſi 


onnu ſous le Miniſtere du Cardinal de 
Liehelleu. II ſeroit ſingulier qu'un Sur- 


ntendant des Finances par pique con- 
re un Capuein, eũt interrompu un ous 
vrage qui ayoit codté conſidérable- 


— — 
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ment „& qu'on avoit imaginé comme 


le ſeul moyen de remédier aux inon 


nommee 


AAnubri le 


Boucher 
Bourgeoſs 
de P al is. 


Rochet te. 


dations de la Seine. 


„Ant RUR AuBRT LE Boucuss *, 


En 1309, un homme qu'on menoit 
au ſuplice, fut delivre dans cette rue 
par le Cardinal de Saint Euſebe, Les 
Cardinaux ont pretendu pendant long- 
tems qu'ils avoient le privilege (com- 
me autrefols les Veſtales \ Rome) de 


donner la vie à un criminel , en affir- 
mant quiils ne 8'ttolent rencontres que 
par hazard ſur ſon paſſage, 


QA Drs AUGUSTING. 


C'étolt un terrein plante de faules, 
ordinalrement, Inondé I'hyver, & qui 
ſervoit I'&t6 de promenade, Philippe le 
Bel par lettres du 9 Juln 1312, of- 


donna au Prevot des Marchands de le 
falre revetir de pictres de tallle, & 


Pon volt par d'autres lettres du 23 * 
de 


ding 
dans | 
Dieu i 
conſac 
Sauya 


long te 


le cell 
place e 
lite ap 


Fabinet 


ampe 
Juber 
7. 


6 
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ne de P'année ſuivihte, qu'il lui reproche 

n- fa negligence a exccuter les ordres 
qu'il lui avoit donnés. 
Au bout de la rue Gillecœur, dans 

Pangle qu'elle forme aujourd'hui avec 

oit I la rue de Hurepoix „ Frangois 1 fit 

rue bitir un petit Palais qui communiquoit =. | 

Les A un Hotel qu'avoit la Ducheſſe d'E- 
aumpes dans la rue de 'Hirondelle. Les 

peintures à ſreſque, les tableaux, les 1 

tapiſſeries, les * Salamandres accompa- e 
guées d'emblemes, & de tendres & . ie 

Vingenieuſes deviſes, tout annongolt Franguis l. 

dans ce petit Palais & cet Hotel , le 

Dieu & les plaiſirs auxquels ils Etolent 

conſaerés De toutes ces deviſes , dit 

Sauval, qu'on poyol il n'y @ pas encore 

ong temps, je n'al pil me reſſguventy us 

le celle-el 3 e'etoit un eur enflamme , 

place entre un alpha & un omega, pour 

ire aparemment, Il brulera toujours, Le 
abinet des bains de la Ducheſſe dE. 

ampes ſert A preſent d'éeurle A une 

Juberge qul a retenu le nom de la 

Tame J. | | = — 
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| Salamandre z un Chaps 
dans la chambre du lever de Frangols I, 
| && la femme d'un Libraire Etoit en eou- 
| che dans ſon petit ſalon des delices , 
£ lorſque jalui pour examiner les reſtet 
de ce Palais, 
J's) la dans un Auteur anonime que 
ce Prince, le jour des Rols 1521, 
| 8 amulant d attaquer à coups de pelo- 
| tes de neige; avec ſa bande, un logis 
que le Comte de 8. Pol deffetidoit aver 
la Netine 4 fut dangereuſernent blefls 1M 
ly tote d'un tba que Mongommerl , 
par megarde 4 avelt sette d'une fend: 
tre, IH n'eſt point Erennant de velr dev 
ſcelerats dans une famille 4 mals Il elf 
. e bien fingulier qu'un pere “ & un fil, 
ries de fideles ſujets & remplis d'honneur & 
berge de probite , ſolent deſtinés par la fa-W 

_ talite la plus affreuſe , Vun A bleſſerf 
& autre à tuer ſon Rol. Etlenne Pal 
quier dans ſes Lettres, tome a. pag. 
77 en racontant cet accident , al 
Ko l arriva à Bloly, 


8 
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Au bout de ce Quay , pres des 
grands Auguſtins , Etoit l Hdtel d' Her- 
cule, ainſi nommé des travaux d'Her- 
cule qu'on y avolt pelnts, Louis XII 
le donna au Chancelier Duprat. An- 
tolne Duprat ſon petit fils, Selgneur 
de Nantoulllet, Prevot de Paris, fe - 
vantolt d'etre Vhomine de l'Europe 
qul avolt les plus puiſſyns ennemls: 
pal nargue, difolt-ll; la Reine Ellsa- 
bel | Lakin je parle tous les jours 
fort mal des maſtreſies * du Due d' Af eg te 
jou 1 & du Rei fde Navarre, & fat ev + fewiny, 
le plaille de mapquer de parole u 
Due de Guile & Vecealion d'une terre, 
Le Due d'Anjou , le Roi de Navarre & 

le Due de Gulſe lul manderent un jour 
qu'lls iroient ſouper ches lul, (4 cet 
Hotel d'Hercule) & y furent , mal- 
gre tous les pretextes qu'il pat alle» 
guer pour ſe diſpenſer de recevolr cet 
honneur. Apres le ſouper, leur ſulte 


pllla, ou jetta par les ſenetres ſon ar- 
0 


— eons» ts 
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my fa vaiſſelle & ſes meubles. « * 
„ lendemain , dit PEtelle „ le premler 
| „ Prefident fut trouver le Rel (Charles 
1 „IX) & lul dit que tout Parls eto)! 
| | ; „ tint) pour le vol de la nult paſſte, 
385 Mints u 6 que lon diſolt que ſa Maſeſté y 
por role  Gtolt en perſonne & Vayolt falt pour 
a1 157} 4 rite 3 A quoi le Rol ayant répondu 
» que ceux qui le diſolent avolent men- 
» ti, le premier Preſident repliqua : 
Pen feral done informer, Sire : non, 
» non , repondit le Roi, ne vous en 
» mettés en peine; dites ſeulement 4 
„ Nantoüillet qu'il aura affaire a trop 
» forte partie, s'il en veut demander 
4 raiſon, » 

Quelque temps apres Mademoiſelle 
de Rieus, favorite du Duc d'Anjou, 
belle comme les amours, vive & fiere 

· Ceſt ainſi comme une Bretonne , paſſant * 4 che- 
quatioerr. val ſur le Quay de l Ecole, & voyant 
les don venir Nantoüillet à pied, ſuivi de ſes 


neur de la N 
Reine. gardes, un jour de CErEmonie , part 


. 
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eemme un - Gelalr 4 le renverſe & le 
falk fouler aux pleds de fon eheval, 
» Ceft-elle , dit Brantome 4 qui kus 
„ virilement de fa * maln Anti- 
« notti Florentin, qu'elle avolt epouſs 
„par amourette , & qu'elle ſurprit 
„couchè avec une autre. 


Rug ps PRTIT S Ko 


LAbbaye de 8. Germain des-Prez, 
proche & hors des murs de Parls, 
reſſembloit A une Giradelle 3 ſes mu- 
rallles étolent flanquées de tours & 
environnées de ſoſſez; un canal large 
de rreize A quatorze toiſes , qui com- 
mengoir a la riviere , & qu'on appelloit 
la petite ſeine , couloit le long du ter- 
rein ol eſt a preſent la rue des petits 
Auguſtins, & alloit tomber dans (1) ces 


(1) On les combla en 1640, & Lon 3 
ſur le terrain qu' ils occupoient, un cote des 
rues S. Benoit, Ste Marguerite, & du Colom- 
bier; l'autre cred de cette derniere rue avoit 
Eté bati , vers l'année 1543, avec la rue Deſ- 
marais. | C 11) 


54 FsSAIS HISTORIQUES © 


22 — 


ſoſſez. La prairie que ce canal parta- 
geoit en deux, fur nommée le grand 

& le petit pre aux Cleres, parce que 

les Ecoliers qu'on apelloit autre fois 

| | Cleres, alloient s'y promener les jours 
bi de fete, Le petit pre Etoit le plus pro- 
| | che de la Ville. 
Une partie de ParmGe de Henri IV, 
i CEtoſt campée dans le grand pre aux 
|| Cleres, lorſquiil aMegea Paris en 1589. 
„Le Mercredi premier jour de Novem- 

bre, à la faveur d'un brouillard qui 

» ſe leva comme par miracle, apres 

» la priere faite dans le pre aux Cleres, 

» le Roi ſurprit les fauxbourgs S. Jae- 

Minen » ques, (1) & S. Germain... & ſur les 

poor _ » ſept heures du matin il ſe fit faire 
| am. 153. au ſauxbourg S. Jacques, dans la 
|  *Apreſent,, ſalle du petit Bourbon “, un lit de 


le Val de 
Grace, 


(1) On avoit eleve quelques fortifications', 

& fait des retranchemens autour de ces Faux- 

bourgs qui n'étoient pas a beaucoup pes aulli 

ttendus qu'ils le ſont aujourd hul. 


7 
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» paille fraiche ſur laquelle il repoſa 

» environ trois heures... Ce meèeme 

» jour ayant envie de voir Paris à dé- 

» couvert, il monta au haut du clocher 

„de S. Germain des Prez ol le con- 

» duiſit un Moine avec le quel il ſe trou- 

„va ſeul. En étant deſcendu, il dit au 

» Maréchal de Biron , une apréhen- 

» ſion m'a ſaiſie étant avec un Moine, 

» & me ſouvenant du couteau de frere 

» Clement... Le Vendredi trois de 
„Novembre, n'ayant pas regu Vartil- 

» lerie n6ceflaire pour battre la Ville, . 
„il ſortit des Fauxbourgs & demeu- N 
» ra en bataille depuis ſept heures du 

» matin juſqu'a onze, pour attirer le 

» Duc de Mayenne hors des portes; 

» mais perſonne ne ſortit. 5 
On ne commenga de biltir dans le 

grand pre aux Clercs que ſous Louis 

XIII, & les rues des petits Auguſting , | 
Jacob, de I'Univerſits, de Verneuil, de „unn 
Bourbon & de * Saint Pere, n'Gtolent has“ 
C iv 
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pas encore achevëes au commencement 
du regne de Louis XIV. 
La Reine Marguerite, premiere 
femme de Henri IV, avoit fait venir 
pe els des * Auguſtins déchauſſés, auxquels 
exes. | X 
elle donna une maiſon , ſix arpens de 
terrein & ſix mille livres de rente per- 
pétuelle, à condition qu'ils chante- 
roient des Cantiques & les louanges 
de Dieu, ſur des airs qui ſeroient faits 
par ſon ordre, Ces Peres aſſurement 
n'aimoient pas la muſique ; ils s'obſtl- 
nerent A ne vouloir que pſalmodier 3 
elle les chaſſa, & mit à leur place des 
Auguſtins chauſſts , qui ſe ſont aſſen 
blen arrondis depuls, & qul ont ona 
le nom A la rue, 


Rux S. Avorz. 


L' Hotel de Meſmes étolt l'Hôtel 
d' Anne de Montmorenci , Connétable 
de France. Il y mourut avec toute la 


8 * 
* 
f 
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dignité Tun ite Chretien , le 12 
Novembre 1567, deux; jours apres la 
Bataille de S. Denis , des bleſſures 
qu'il y avoit reges. Ce reſpectahle 
Vieillard, ige de ſoixante & quatorze 
ans, couvert de ſang , ſon épéëe rom- 
pue , donna un fi furieux coup du 
pomeau dans le viſage de Robert 
Stuart qui lui difoit de ſe rendre , 
qu'il lui caſſa deux dents & le ren- Ine! 
verſa de cheval : dans Vinſtant un des %%.“ 
Soldats de Stuard lui tifa dans les 
reins un coup de piſtolet charge de 
trois balles, II avoit ſervi ſous elng 6e 
Kols , A*toit trouve à pris de deux 
cent combats , A hult batallles rangees , 


Pn 6&6 employs à dix Traltes de 
| 


alx, Je remarque que dans ces temps | 
lheureux , les Princes & les prinel- 
paux Cheſs Cathollques & Proteſtang » 
ſont tous morts funeſtement , ou d'une 
fagçon ſinguliere. Henri II d'un Cclat 
de lance dans Veil 3 Charles IX vo- 
| Cy 


Jy ay 75 HY 
müden lon 1 i Henri III & Hentt 
IV, offatlines 4 Antoine de Bourbon 
Rol de Navarre , de fa blefſure au 
ſiege de Rouen, & pour n'avelr pas 
66 alles le maitre de fa paſſion pour 
Mademoiſelle du Redet 3 Frangols 
Comte d'Enghien d'un coffre qui Jul 
tomba ſur la téte en ſe dlvertiſſant 
avec ſes Favoris au Chäteau de la 
Roche-Guyon; Henri de Bourbon, 


Marquis de Beaupreau , d'une chüte Jo 
de cheval a Ja chaſſe ; Louis I Prince zn 
de Conde, aſſaſſinè par Monteſquiou 80 
après la bataille de Jarnac ; Henri I C 
Prince de Condé, empoiſonne à 8. p 
Jean d' Angeli; le Maréchal de S. N 
Andre tué de ſang froid par Bobigni l; 
apres la bataille de Dreux ; Frangois WEI \ 


de Cleves tué par accident a la meme 
bataille par ſon meilleur ami ; Fran- 
col» de Guiſe aſſaſne par Jean Poltrot 
de Meré au ſiége d'Orlears 3 Henri 
de Guiſe & le Cardinal de Guile , | 


mY 


nfl — & 1000 0 Blols N Caedls 
nal de Lorralne empoiſonnd A Al- 
gron par un Moline , & le Cardinal 
de Chatlllon à Hampton par ſon Vaſet- 
de Chambre z VAmiral de Colignt 
maſſaeré la nult de la S. Bartheleml z 


VAmiral Andre de Villars Brancas , 


priſonnier des Eſpagnols , polgnards 
par l'ordre de Contreras leur Com- 


miſſaire Général. Des cing freres 


Joyeuſe, Anne & Claude furent tués 
indignement par les Capitaines Bor- 
deaux & De'centiers à la bataille de 
Coutras; Georges fut trouvè mort d'a- 
poplexie dans ſon lit la veille de ſes 
Nöôces; Antoine Scipion ſz noya dans 
la riviere du Tarn après le combat de 
Villemur; & Henri , Pair & Maréchal 
de France, mourut Capuein. 


* Ainſi 


nomine 


Ru BARBETTE: * 
Iſabeau de Baviere femme de Char 


d'Rtienue 
Barbette , 
Prevor de 
Pais (ous 


les VI, avoit achete Hotel Barbette ; bh, Fr * 
C vj 


. ; 
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+ Nom c'étoit fon petit ſejour ; * elle sy re- 


qu'on dons 


ot au pe. tiroit ordinairement pendant les accts 
tits Hotels 


qu vol nt de la maladie de ce Prince. L'Abbé 


les Prints J, : , 
NE de Choiſi raporte d'après un ancien 


de Paris. manuſcrit, que comme il etoit quelque 


fois furieuæ & qu'il frappoit d droit & 
4 gauche ſans diſtinftion , & qu'il y 


avoit d craindre que la nuit il ne bleſ- 


s4t la Reine, on lui amenoit tous les 
ſoirs la fille dun Murchand/ de Che- 
vaux , qui etoit fort belles, qui fut 
bien recompenſee , qu'on appelloit com- 
munement & publiquement la petite 
Reine, & dont il eut une fille ( Mar- 


guerite de Valois) d qui lon donna 
en dot, en la mariant au Sire d' Har- 


pedanne , la Terre de Belleville en Poitou. 
Fai la dans une vieille Chronique 


que pour Vengager à changer de linge 


& a ſe coucher entre deux draps , ce 
qu'il n'avoit pas voulu faire pendant 
pres de cinq mois , on imagina de 
lui preſenter cette belle fille qui 8'ap= 


* 


6 


pelloit Odette de Champdivers, Ce 
moyen 6toit plus naturel que celui 
qu'on employa dans la ſuite: on fai- 
ſoit entrer bruſquement dans ſa cham- 
bre dix ou douze hommes bizarre- 
mens vetus, & barboüillés de noir » 
qui le prenoient ſans lui rien dire le 
deshabilloient & le mettoient au lit; 
il en avoit peur & n' oſoit leur réſi- 
ſter. On ne ſcauroit lire la vie de ce 
Prince , ſans @tre attendri : II étoit 
d'une figure majeſtueuſe , d'une force 
& d'une adreſſe Gtonnante à toutes 
ſortes d'exercices , libéral, affable & 
plyin d'humanité. Les cris du peuple 
des qu'il ſe portoit un peu mieux, 
Pinſtrujſoient de l'adminiſtration ty- 
rannique de f.s Oncles, & la bont6 
de ſon cœur lui rendoit alors l'état de 
fa ſanté encore plus cruel. II veyoit 
qu'on profitoit de ſa maladie pour 
mettre de nouveaux impots, & que 


le Duc d'Orleans ſon frereg& la Reine, 
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#approprioient les revenus de la Cou- 
ronne & les diſpoient en dEpenſes ſu« 
perflues , tandis que le Dauphin man- 
quoit du néceſſaire. Il fit venir un jour 
la Gouvernante de ſes Enfans ; elle lui 
avoua que ſouvent ils n'avoient que man- 
ger ne que v(tir : je ne ſuis pas mieux 
traits , répondit-il en ſoupiranr & en 
lul donnant , pour la vendre , une 
coupe d'or dans laquelle il venoit de 
boire, Il efit été un grand Rol, vil 
ne fut pas tombs dans cette funeſte ma · 
ladie , qui occeſionna tous les male | 
heurs de la France & les triomphes | 
des Anglols. 


Rux DI BAngty 


Louls de Bourdon, beau, blenfalt, | 
qui Petoit ſignals en différeſtes ocea- 
ſions , & entr'autres à la batallle d' A- 


% eincourt,, allant à fon ordinaire yolr 


un ſoir la Reine Iſabeau de Baviere au 


ville armoire „ il en ſortit dix re. 


+% — 
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Chiteau de Vincennes, rencontra le 


le Roi (Charles VI) qui en revenoit, 


& qu'il ſalua , mais ſans Sarrtter ni 
deſcendre & continuant de pouſſer ſon 
cheval au grand galop. Le Roi l'ayant 
reconnd , ordonna A Tangui du Chatel , 
prévot de Paris, de courir apres lui, 
& de le eojigiilds en priſon, La nuit il 
fut mis A la queſtion , enſuite enfermé 
dans un ſac & jetté dans la Seine avec 
ces mots ſur le fac, laiſſex paſſer la t. tam 


juſtice du Rol. Ses amours avec la ““ 


Reine qul fut conduite le lendemain à 
Tours pour etre gardée A vie , Gtolent 
ſi publics qu'ils mérltolent cette punl- 
tion, Un Auteur anonyme qul ſe plaft 
trop d conter des falts ſinguliers pour 
qu'on ne le ſoupgonne pas de rap= 
porter quelquefois des fables , dit que 

Phomme qu'on envoya la“ maiſon » a fr 
de Louls de Bourdon pour ſalſir ſes tc 4 


Charnl , 


| ( — corta 
Fapiers , ayant ouvert le tiroir d'une dans cents 


— 
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ou douze aſpics ou ſerpens & que 
lendemain on trouva cet homme expi- 
rant , & ces: ſerpens entortillés autour 
de ſon cou, de ſes jambes & de fe 
bras. | 


* BARRIFRES DEVANT LBS MarsoN 
ROvALES ET DEVANT QUELQUES 
HOTELS. 


. On N que les Princes du 
Sang, le Connetable , & le Gouver- 
neur de Paris, avoient ſeuls le droit de 
faire depaver la rue & de donner le di- 
vertiſſement des Joutes & des Tournois 
devant leurs Hotels ; que pour mar- 
quer ce droit, ils y faiſcient planter 
des poteaux ou des barrieres, & que 
voila Porigine des Barrieres qu'on voit 
devant les Maiſons Royales , celles des 
Princes du Sang, & devant quelques 
Hotels. Elles Joivent ètre plus ou * 
moins cloignées du mur, lelon le rang 5 


= 1 
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& & la qualicd la perſonne. Si un 
Roi, ou une Reine, venoit en France 
& logeoit chez un particulier, ſans 
garder Lincagnito, la maiſon ſeroit 
zuſſitöt décorée d'une barriere qui y_ 
ons reſteroit tant qu'elle pourroit durer, 
mais à meſure qu'elle pouriroit, on ne 


* pourroit pas la raccommoder. 

55 Rus S. BARTHELEMY, 

ai Robert, fils de Hugues Capet 
wg avant d'Epouſer Berthe fa couſine iſſue 


de germain , fit une aſſembléèe d' Evè- 
ques pour ſgavoir Sil lui falloit des 
diſpenſes : leur avis fut qu'il n'en 
avoit pas beſoin, ou qu'en tout cas 
ils pouvoient les donner. Deux ag 
apres , Gregoire V ayant été Eli Pape F 
tint a Rome un Concile dont le premier 
Decret attaqua ce mariage , & fut 
conęſi dans ces termes: » Que le Roi 
» Robert & Berthe fa parente , qui ſe 


„ 


9 


| Hantel. 
Hftoire de 


France, 
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» ſont mariés contre des Loix de E- 


» gliſe , ayent A ſe ſéparer & A faire 
„ une pEnitence de ſept ans, & qu' Ar- 


» chambaut, Archeveque de Tours, 


» qui leur a donn la benedition nup- 


» tiale, & les autres EvCques qui ont 


» aſſiſte A ce mariage inceſtueux , 


» ſoyent interdits de la communion juſ- 
» qu'A ce qu'ils ſoyent venus A Rome 


» faire ſatisfaction au S. Siege, « Ro- 
bert akgoit ſa femme, elle Ctoit groſſe, 


&& il lui paroiſſoit affreux de la des- 
| honorer & Venfant auquel elle alloit 
donner le jour. Il refuſa d'obéir, fut 


excommunie , & Pon vit auſffit0t , non- 
ſeulement le peuple, mais meme les 


pour les purifier , les plats 6) il avelt 
menge & les vaſes en i| avolt bt Un 
matin qu'il Greit alle , felon fa eeu⸗ 


_ Wine „ dire ſes prieres 4 la porte de 


gens de la Cour ſe ſeparer de leur Rui t 
Ine lul reſta que deux domeſliques; 
encore ſalſoſentals paſſer par le feu, 
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PEgliſe de 8. Barthelemi „car il n'o- 
ſoit pas y entrer, Abbon Abbe de 
Fleuri , ſuivi de deux femmes du Pa- 


lais qui portoient un grand plat de 


vermeil couvert d'un linge, l'a- 
borde, lui annonce que Berthe vient 
d'acoucher , & découvrant le plat , 
Hoyer, lui di -i „les effers de votre de- 
ſobeiſſance aux Decrets de PEgliſe, & 
le ſceau de Vanatheme ſur ce fruit de vos 


amours : Robert regarde & voit un 


monſtre , diſent Pierre Damien & Ro- qnnpnes 
muald , qui avoit le cou & la tote d'un R 
canard. Croira-t-on que par le plus 
abominable complot , dans l'idée d'o- 

bliger ce Prince à ſe ſoumettre , & 

pour fortifier en meme temps parml 
le peuple la terreur qu'inſplrolent le 

mY re * fubflitu >. 
monſtre d la place du veritable enfant! 
I eft plus naturel de penſer qu'une 
maſſe de ehalr dune figure bigarre 1 
a pa fe former au ſeln d'une femme 


41 ereray. 


marlage. 
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dé vorèe de chagrins pendant ſa groſ- 
ſeſſe, & dont Vimagination & la con- 
ſcience étoient troublées par les me- 
naces du Pape. Berthe fut rEpudice : 


Robert Epoula Conſtance de Provence, 


dont le caractere altier, cruel & vindi- 
catif, exerga fi ſouvent ſa patience , & 
cauſa tant de troubles dans l' Etat, 
qu'il ne parut pas que la benediaion 
du Ciel ſe fut rEpandue ſur ce ſecond 


BASTILLAE 


_ Chriſtine de Piſan qui avolt vèeu ſous 
le regne de Charles V & qui &crivit la 
vie de ce Prince, raporte qu'il fit bi- 
tir la Baſtille S. Antoine, quoique de- 


puls on y ait travaille, Hugues Au- 


briot, Prévôt de Paris, y poſt la 


premiere pierre , le 22 Avril 5; 70. 
Le Laboureur dit qu'on acheva de la 
ſortifier en 1382, C'eſt un Chateau 
qui ſans Etre ſort , eſt un des plus 


redoutables de PEurope, & ſur lequel 


je ne rapporterai aucune anecdote, 
Rus DES BERNARDINS. 


Le Cardinal de Reta & les Fron- 
deuts , cherchant 4 exciter une nous 
velle (edition dans Paris, imaginerent 
qu'il falloit perſuader que la Cour 


avolt voulu faire afſaſſiner /oli , un des 


Syndics pour les rentes ſur la Ville, 


Conſeiller au Chitelet & homme fort 


_ aceredir6 parmi le peuple. » On plaga Are 


» ſon pourpoint & ſon manteau ſur un 
» morceau de bois, dans une certaine 
„attitude; d'Eftainville tira un coup 
» de piſtolet avec tant de juſteſſe ſur 
» une des manches qu'on avoit remplie 
» de foin, qu'il la perga preciſement 
„od il falloit z après quoi il fut ar- 
» reté entre ul & Joli, que le verita- 
» ble coup ſeroit tiré le lendemain ſur 


» les ſept heures & demie du matin, 
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» dans la rue des Bernardins. . .. La 
» choſe fut faite comme on Vavoit pro- 


» jettE ; d'Eſtainyille 8'approcha du ca- 


» roſle, Joli ſe baiſſa, le coup paſſa 
» pardeſſus ſa tète, & fut ſi bien ajuſté 
» qu'il ſe rapportoit parfaltement 4 la 
» ſituation oh il deyoit Otre dans le 


» Caroſſe... . Il fut conduit chez un 


» Chirurgien , vis-d vis de S. Nicolas 
„du Chardonnet , oh ayant été dés- 
» hablllé, on lu trouva au bras gau 


» che 4 Tendrolt on les balles devolent 


» avolr paſſe , une eſptce de playe 
» qu'il s'6tolt faite lul-meme la nult 


 »ayec des plerres 4 fuſil ; de forte que 


» le Chirurglen ne douta pas que ce ne 
„fut l'effet du coup, & y mit un aps 
„ pareil dans les formes , tandis que 


d' Argenteuil diſoit & faiſoit tout ce 
» qu'il pouvoit pour inſinuer que cette 
» entrepriſe n'ayoit pd venir que de 
„la part de la Cour qui vouloit ſe d&. 


» faire de celui des Syndics qui pa« 


1 


""_ 


oon le plus ferme & le plus al 
onné au bien public, 
elles ſerolent les idées d'un Sau- 


$UR PARIS, 


Doll lui- meme rapporte , & avec 
ir de ſatis faction & de vanité, qu'll 
a de faux témoins, qu'il fabriqua 
uſes preuves, & quiil prit les 
ies les mieux réflechles & les 


le Miniſtre avolent voulu le falre 

aer 7 Ce Sauvage penſorolt ſang 
ee que ces Infllmes mancuvres ne 
9 onorent polnt en France, n'6rant 
WS naturel qu'un homme ſe donne la 
Wine d'&crire ſa. vie pour fe rendre 
ux & mepriſable, 


Run Birizy, * 


, C'eſ dans la deuxieme maiſon à 
uche en entrant par la rue de la Mon- 
oe, & od eſt i preſent une Meſſage- 


Gres pour perſuader que la Reine 


\ la lecture de ce recit od le 


. * Ainff 
nommeede 
Jacques Ha- 
— Avo- 
at au Par- 
— 


I Lie 
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tle 4 que VA rel ds mrs " 
find la nult de la $4 Bartheleml | 
Le maſſacre ne devolt comme 
qu'une heure avant le jour aux | 
mers cups du teefin de Hot 
du Palals 1 Catherine de Medlel 

_ minult , eroyant remarquer dat 
Rol des remords & de l'rrefolut| 

& craignant qu'il ne vint à cha 
de ſentiment, fit avancer le ſigni 
ſonner A 8. Germain de PAuxen 
Auſlitdt le Duc de Guiſe , bien 
corte , marche & frappe à la port 
 Amiral : Labonne ouvre , on le 
12 Pare gnarde : Charles Dianowitz dit 
eBoheme, Beſme , Petrucci Siennois , Coſſein 
Sarlabous , montent & trouyent | 
miral aſſis dans un faurteuil , & 
$'Ctoit Eveill6 au premier bruit : Je 
homme, dit-il a le Beſme, tu de 

reſpedter mes cheveux blancs ; 
fais ce que tu voudras, tu ne) 


mabreger la vie que de peu de jours 
1 et 


, , 9 4% 3 A 5 
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tt malade , bleſlÞ (1) „& les Ihquid- 
udes du cabinet Jolttes aux Fatlgues de 
guerre, Vavolent plus viell que 
2s anndes t II n'avelt que elnquante⸗ 
Inq ans. Le Beſine & Petrueel apron 


li vet pered de plufleurs eoups , le 
a eren par la fenètre dans la cour on 
* Due de Gulſe pour le reconnoltre ; 
cha 


ſſuya avec ſon mouchoir le ſang qui 
| couvroir le viſage , & Vayant fouls 
ux pieds : c'eſt bien commence , dit- 
| a ſa troupe , allons continuer notre 
eſogne. 8 
Pierre Mathieu raporte qu'il a en- 
endu raconter pluſieurs fois à Henri 
V que le ſoir, quelques heures avant 
» maſſacre, joiiant au dez avec le Due 
le Guiſe, il parut des goutes de ſang 


(1) A la main droite & au bras gauche, 
un coup d'arquebuſe que Maurevert cache 
ans une maiſon du Cloitre de S. Germain de 
Auxerrois , lui avoit tire quelques jours au— 
aravant, lorſqu'il reyenoit du Louvre a pied. 
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ſor la table, & que les ayant fait 4 
ſuyer, elles reparurent encore; ce 
qui le frapa au point qu'il quitra le 
jeu. 
e Cardinal de Lorraine pour re- 
compenſer le Beſme , le waria A une 

de ſes bitarles. Un Italien coupa li 

tete de PAmiral & la porta d Cathe 
tine de Medicis ; elle la fit embaumer 
M. & Venvoya u Rome. Le Pape ordot- 
na une proceſſion ſolemnelle en action 

eile de graces de Vheureuſe journée de 1 
% (ar 4 . Barthelemi, La nouvelle de cet 
procefſion irrita fi fort le Capltalne 

| Breſlaut de la Rouvraye, Gentilhon-Wl 
me Angevin & Huguenot , qu'il jung 
de chatrer tous les Moines qui tom - 
berolent entre ſes mains, & qu'il neuf 
pas honte de fe rendre fameux en por 
tant un large baudrler qu'il avolt fal 
faire de ces tdleules mutſlatlons, 
Charles IX avoit envoy des ord 
dans toutes les Provinces pour exterf 
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iner les Huguenots : tandis que la 
Wlipart des Gouverneurs Etoient aſſez 
W-roces ou aſſez läches pour obéir, 
e Vicomte d' Orte qui commandoit 
Bayonne, lui Ccrivit , Are, j ai 
ommuniquè la Lettre de Votre Majeſte , 
14 garniſon & aux habitans de cette 
Wille ; je ny ai trouve que de braves ſol- 
WH at's , de bons citoyens , & par un houreau. 


Homme 
d'un Eollts 


La Salle de 'Opera & toutes les Fafa 
res dépendances du Palals Royal z,“ 
cebté de V'Egliſe de 8, Honoré, 

Int bätles fir les rulnes de I'Hotel 
es Comtes d' Armagnac. Ce fut A 


Wok pr BoxsExyans *, Abi 


neuer Hotel que marchérent d'abord les 
por toupes du Due de Bourgogne, lorſ- 
it (ole la trahiſon de Perlnet * le Glere * Yoyoy ri 
7 4s efit Introdultes dans Paris la nult“ de, 
dt 28 au 29 Mal 1418, Le Connes 


ole Hernard „ 'Gtolt ſau⸗ 


9 
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ye deguiſe ches un Magon qui domain 

rolt Nas cette rile. Ce miſerable le 
trahlt z I fut pris & enferme dans un WM. 
cochot de la Conelergerle, Le 1 a Ju 
la populate ayant enfonce les port WE 

des priſons, Vaſlomma & jetta ſon cot 
a la voltle, sprès Vavolr trafne Igo 
minleuſement dans les ries. Telle fu 
rale la fin d'un des deſcendans de Cle 
— par Charibert frere de Dagobert. Cell 
de Jacques d'Armagnae, ſon petit -f 
fut encore plus funeſte : Louls XI lil 
fit couper le cou & voulut par un 1M 
| finement de cruauts , que ſes enfant 
dont le plus figs n'avoit que dou 
ans, fuſſent ſous I'echaffaut tète nue 
les mains jointes & yCtus de blane, 
pour etre arroſés du ſang de le 
pere. Boufiledejuge qui &ctoit chargt 
de Ventretien de Vaine , moyennant 
glue. une ſomme qu'il toucha & qui fi 
ate priſe ſur la confiſcation des bien, | 
laiſſa périr de miſere au Chateau d 


SUR PAN. ** 


| Perpignan, Le endet & le dernier de 
Nette illuſtre Mabſon (Louls de Ne- 


=>, 
= 


jeu- 
> if 
g vin 


ours) fut tus, ſous le regne de Louls 
= II, \ ls batallle de Cerlgnolles. 
Jr tl | 
orp WR v = von Dovonnnins, 
4" Fauxbourg F. Germain. = 

Will 3 | 
e Is moitié de cette rue du cdte du 
Oel eeeclt- Marché, a été bätle ſur un ter- 
eln qui falſolt partie de la garenne de 
I WA bbaye. Philippe le Bon , Rol de 
n e Navarre, & Charles le Mauvais fon 
nan ale, avoient leur Hotel a Vendrolt on 
lou sont à preſent les Loges & Boutiques 
nile de la Foire, Louis de France, pere 
lane de ce Philippe le Bon, & fils de Phl- 
leu lippe le Hardi, avolt fait batir cet HO» 
barg tel au milieu de quelques arpens de 
nag vignes qu'il avoir achetes de Raoul 
ai de Preſles, Avocat au Parlement, & 
1s, pere de ce Raoul de Prefles fi célé- 
au bre par ſes Ouvrages ſous le régne de 
D ij 


Prifie Fran 
0 


Hit. de Pa- 
is. L. 23. 


MI, 6. 1 Maſſieu, le titre de Confeſſeur & Poly 


moyens d'approcher de la perſonne 


Jacques Clément, qui Etoit venue! 


penſe de Pex&crable attentat commis 
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- Charles V, & qul prenolt, dit Abbe i 
du Ro. 


Run vv PETIT. BOA f 
pr de S. Sulplce, : 


Au coin de cette rue & de la re 
de Tournon , étolt 'Hotel de cette 
furleuſe Ducheſſe de Montpenſier, ſau 
des Guiſes tués d Blois. Si Von veulſM 
en croire quelques Hiſtorlens, elle («if 
proſtitua a Bourgoing Prieur des Jaco 
bins, & concerta avec ce ſcelerat lei 


de Henri III & de le faire afſafline. 
Il eft certain qu'elle logea chez elle, 
pendant quelques jours, la mere di 


Paris de ſon Village de Sorbonne pres 
de Sens, pour demander la recom-|ſf 


par ſon fils. C'etoit a cet Hotel que 


OR PARTY 
—— — — 


—— 


f 
Abb D Predicuteurs engageolent le Peus 
Pon ple A aller Meer dete Mlenhenrenſ® 


mere dun faint martyr t Ceft aint 
donna une ſomme aſſes conſiderable, & 


Rellgleux Vaccompagnerent honorable 


nent juſqu'd une Neue de Parl. 
cet 
four 1 
veulſ 


Juges, dit Cayet , leur repondit con- 
me en riant, Il fut condamne d tare 


Ile ire 4 quatre chevaur, Etant conduit 
Jace pour etre execute dans la place du Mar- 
t lein che de Tours, il dit au Peuple qu'il 
nn BR avoit dre des plus doux Predicateurs ; 


enſuite il pria Dieu d avoir pitie de ſon 
ame pour ſes grands peches. Le Greffier 
lui dit, vous Ctiex le Prieur & comme 


ner. 
elle, 
e dM 
nue 
pro fine notre Roi q vous ſgavieg qu'il etoit 
-on. orci du G dont vous Ctiex Prieur , 
nmisf 
W parricide qu'il a commis , vous avez dit 


D iv 


lorqu'elle sen retourna , cent quaranto 


* Bourgoing interrogd devant ſes 


Novenaire. 


le pere de Jacques Clement qui a affaſ= 


vous yy etant, & après le malheureux 


qu'ils la qualifiolent en ehalre. On lul 


_ Chyonal, 


ann, 1389. 
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qu'il etoit ſaint en Paradis; vous ne pou» I ſon 
ver nier cela ; il ny a perſonne qui ait meu. 
oiti vos Sermons. qui ne vous ait enten. ble 
du aprouver & louer tout ce dont vous Nc" 
tres accuſe & convaincu 3 vous vous opi. y {© 
niatrex d ne point confeſſer le ſecret de Mbriſe 
votre parricide, & d ne vouloir pas nommer fene 
vos complices, & toutefois vous eſperet man 
aller devant Dieu, & deſires qu'il vont des“ 
pardonne vos peche's 3 cela eſt bien dou- Ron 
teu pour vous. Bourgoing repondit come ren 
me en colere, nous avons bien fait ce deus 
que nous avons pa, & non pas ee , 
que nous avons voulu: ce furent li Vi 
ſes dernieres paroles ; ear le linge rem! R 
ſur ſon viſage , Il fut tire, cearteld, GWM... 
puls bylo. ahh 
rent 

Rur vu Perir-Bovnnon, MI 
| 77> 3 e ( 
Quartier du Louvre, on 
Proche du Louvre, ſur le Quay , | os 


 Ventrds de cette rue, cette viellle Mal- 


ror B= K&S... -- 


2 


ſon qu'on apelle aujourd'hui le garde- 

meuble du Roi, apartenoit au Conneta- 

ble de Bourbon. Ayant été declare 
criminel de leze-Majeſte en 1523, on 

y ſema du ſel ; ſes armoiries y furent Banne. 
briſees, & le Boureau barbouilla les j7* 4 
fenetres & les portes de ce jaune infa- he Tk | 
mant dont on barbouille les maiſons N 
des traltres. Ce Prince fut tué devant 

Rome, le 6 Mai 1527, en montant le 
premier 4 Paſſaut, On fit ſur lui ces 

deux vers: | 


Unim Borbonto votum fult arma forentl 
Vincere vel moriey j donat utrumque Deus. 


* Sex foldats dont II &tolt adore , 

pres avolr ſaceage Rome, emporte= 

rent ſon corps Gatte, & lul dreſſe- 

rent un tombeau dans une Chapelle, 

Le Conelle de Trente ordonna qu'il %. 

ſeroſt exhums , aparemment parece quill 
et pas permis de combattre contre 

tai. e Pepe,, lors meme * ne falt la 

| V 


* ed. od tote . 
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guerre que comme Prince tempotel 
On avoit jetté ce corps aupres de 
porte du Chiiteau de Gattte z un O 
cler Frangols de la garniſon , le nifii# 
dans une grande armoire vitrce ol offs 

le voyoit encore (en 1660) bie 
conſerve, debout , botté, appuyd (ſti 
un blton de Commandement , & vil 
de ſa caſaque de velours vert, cham 
rée de grands galons d'or, ; 

C'ttolt des fenètres de cette Maiſon 

qui avoit apartenu, comme je viens dF '* 
le dire, au Connétable de Bourbon 
que Charles IX, pendant le maſſacyff 
de la Saint Bartheleml, tirolt avee wh 
longue arquebuſe fiir les Huguenoif 
qui paſſulent l'cau pour fe ſauver 1lY 
Fauxbourg 8 Germain : le Pont-Ne 
n'étolt pas encore bill. 


e RUR DRS BovrDoNNOTN 
nom (e | 
dev Slres 


Alm Gaultier & Duprd Marchand 


Gui!lavine 


Bourdon. ſoye, & qui ont pour enſeigne la Co- 
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onne 407, aſſurent, dit le ſieur de Pl. 
W-anio! dans ſa deſcription de Paris, 
ils ſpavent par tradition quien 1280 
Philippe le Bel demourolt dans la maiſon 
Wh ils occupent, & ils ne ſont pas, njoute« 
., les /euls qui ſoient dans cette opl- 
ion. Philippe le Bel n'a jamais demeu— 
dans cette maiſon ; c'eſt Philippe 
uc dOrleansy frere du Rol _ 


ui b'acheta, en 1393 , deux mille * + qu fb 
roleut au⸗ 


ora cs. En 1398, e'6toit VHotel du ond 


Dice Gul de la Trimouille, a «Hiern 


Wit pe Bovtov-MonDt 


Ainfi nommde d'une enſelgne oh 
on avolt peint , un Boye , un * Dus G ' Olay, 
„Monde, avec cette inſcription , au 
WW 0uc-Duc: Monde. C'eſt de parellles en- 
ſelgnes que Pen rues ont ene leurs 
1 OMmy, 

Ron bf 14 DUcunarn, * + Alf 
LEcole de Médecine eſt duns cot» Pom un“ 
eue, & y fur eétablie vers 147. e 

= MN 
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Anclennement les Profefleurs de cett 
Faculté étolent Cleres & obliges d 
garder le eelbat. Ils preſſerent tant |; 
Cardinal d'Eſtouteville , nomme pour 
la reformation de V' Univerſite en 14544 
& lul repréſentérent avec des couleuy 
fi vives les tentations auſquelles | 
Etolent ſans ceſſe expoſés, qu'ils oh 
tinrent la permiſſion de pouvolr ſe mu 
rler. 

Sous le régne de Frangois I, la dil 


ſectlon du corps humain paſſoit encor 
pour un ſacrilege : FAnatomie toi 


done une ſcience preſqu'inconnue , & 
les Médecins de ce temps-l\ & des fie 
cles précédens, ne devoient pas (tr 
a beaucoup pres auſſi habiles que ceur 
d'apreſent : mouroit-il plus de monde] 
* Il y a eu des hommes aſſez ſuper 
ſticieux pour faire leur teſtament, parce 
qu'ils avoient vii un Medecin en fonge; 
ils croyoient que c'Ctoit un preſage deli 
mort. 


5 
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les Tonnelles : c'eſt d'une Treille qu 
faiſoit une des principales beautés ( 
ces Jardins, & d'une Ceriſaie, qu 
les rues de Beautreillis & de la Cen 
faie ont pris leur nom. Les baſe 
cours Etoient flanquees de colombieni 
& remplies de volailles que les Fer 
miers des terres & domaines du RH 
erolent tenus de lui envoyer, & qu'a Y 
Y engraiſſoĩt pour {a table & pou 
celles de ſes commenſaux. Les poutreſ 
& les ſolives des principaux aparte 
mens, Etolent enrichies de fleurs-deM 
lys detain dore. Il y avoit des bar 
reaux de fer 2 toutes les fenetres avec 
un treillage de fil d'archal , pour empiiM 
cher les pigeons de venir faire leurs or 
dures dans les chambres. Les vitres 
peintes de diferentes couleurs & chat: 
gées d'armoiries, de deviſes, & d. 
mages de ſaints & de ſaintes, reli 
ſembloient aux vitres de nos ancien- 


nes Egliſes. Les ſiéges Etoient des 
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ſcabelles ,. des formes &. des bancs: 
e Roi avoit des chaiſes A bras, gar- 
ies de cuir rouge avec des ſranges 
le ſoye. On appelloit les lits couches ,, 


lle qu 
tes d 


„ Quo 
| Ceri 


baſſes I uand ils avoient dix ou douze pieds 
biene long fur autant de large; & cou- 
Fer herces quand ils n'avoient que ſix pieds 


de long & ſix de large: il a été long- 
tems d'uſage en France de retenir a 
oucher avec foi ceux qu'on affection- 


u Roi 
qu'o 
pour 


2utreil 


noit. Charles V dinoit vers onze heu- 
parte res, ſoupoit a ſept, & toute la Cour 
$S-deWctoir ordinairement couchee à neuf en 


bar- 
avec 


pb. | | 


Hyver , & a dix en Ete. La-royne 
durant le repas, dit Chriſtine de Piſin > 
par ancienne & raiſonnable coutume, pour 


's ore 0bvier d vagues paroles & penſees, avoit 
treo un pruthomme au bout de la table, qui 
char: Jans ceſſe diſoit geſtes & mæurs d aucun 


dir 
rel. 
jen- 


des 


bon trepaſſe. 
On s'aviſa, ſous ce rEame-, d armo- 

rier les habits; les femmes portoiĩent 
fur leurs robes, à droite FEcu de leur 
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mari, & 4 gauche le leur! cette mody 
dura prbs de cent ans. 

Le principal corps de logis de lib. 
tel S. Paul & la prineipale entrde, 
etolent du edt6 de la Riviere , entte 
VEgliſe S. Paul & les Celeſting, DU 
 Tannde 1519, Frangols I vendit quel. 
ques-uns des Gdifiees qui eompoſolent 
ce Palais que Charles VII, Louls XI, 
Charles VIII & Louis XII, avolent 

abandonné pour aller habiter celui des 
Tournelles, Le tout fut vendu , en 
1551, a differen particuliers qui com- 
mencerent à bätir & a percer les ruet 
que nous voyons ſur le vaſte terrein 


qu'il occupoit, 
Ron CHANPPFLEUAT 


Charlemagne avoit täché de bannir 
abſolument de Paris les femmes publi- 


ques, Il avoit ordonné qu'elles ſe- 


roient condamnèes au ſouet, & que 
ceux qui les auroient logées, ou 


. 


8 


Wering 


wbi ip / 


Tom. 
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Dez qui on les auroit trouvées, les 
orterolent ſur leur cou (1) juſqu'au 
eu de l'enxéeutlon. L'expérlenee fit — 
Wientot connoſtre que ces ſortes de ſem- 
es ſont un mal neeeſſalre dans les 
endes VIlles, & Von prit le parti de 
Wi toltrer, Elles commeneerent done A 
e corps, d etre Impoſtes aux taxes, 
| avolr leurs Juges & leurs Statuts, 
Dn les appelloſt femmes amoureyſes , fil» 
„ollen de leurs corps, Tous les ans 
Iles faiſoient une Proceſſion ſolemnelle gavval, 1. 
e jour de la Magdelaine On leur defi. L 017+ 
ra pour leur commerce les rues Frol- 
entel, Pavée, Glatigny , Tiron , Cha- 
don, Tireboudin, Briſemiche, du Re- 
ard, du Heurleur, de la Vieille Bou- 
lerie, PAbreuvoir Mücon & Champ- 
leuri, Elles avoient dans chacune de 


enn 
VEN 8 Wy N 


(1) Volumus ut apud quemcumque inventa 
nerint, ab eis portentur uſque ad mercatum 

* ite fagellande ſunt, Capit reg. fr; Baluz 
om. I, I 


> | 


| diſe 


enue 
Faire 


Danig 


2s N 
| avohl 
le poll 


$ COU 


fol 
r det 


— 


tir df 
ayalt 


echereſſes qui toute leur vie avoient abuſe 


endete. Un Cordelier inſtitun les fil- 
penitentes 3 elles ne furent etablies 
u'en 1497. Leurs Statuts que Jean- Si- 
zon de Champigny, EvCque de Paris, 
oulut lui- meme dreſſer, paroitront , 
crois, aflez (inguliers, | 
On ne recevra aucune Religieuſe mal» 
rd elle. Aueune qui n'ait mend, au moins 
endant quelque temps, une vie diſſolue; 


bront viſite es en preſence des Meres, ſous- 


Meres & diſcrettes, par des Matrones 


omm-es expres & qui feront ſerment ſur 
es ſaints Evangiles de faire bon & loyal 


aport. 


Afin d'emptcher les filles relle ſe 


proſtituer pour tre regues , celles qu'on 
ura une fois viſi tees & refuſees Jeront ex- 


lues pour toujours. 


En outre les poſtulantes ſeront Age, 


TEST 


leurs corps, & d la fin etoient en 


Sau val. 
T. I. p. 180. 


7 pour que celles qui ſe preſenteront ne 
uiſſent pas tromper d cet egard, elles 


Fo 0.410 AILELLELILED 
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dle jurer ſous peine de leur damnatii 

eternelle, entre les mains de leur Con 
feſſeur & de ſix Religieuſes . gell 
vetolent pas proſtitutes d deſſein d' entre 
un jour dans cette Congregation , & oi 
les avertira que fi lon vient d decou y 
gu'ellet J etolent laiſſies corrompre d cet 
intention, elles ne ſeront plus reputtnlii 
Religieuſes de ce Monaſtere , fuſſent · iu 
Profeſſes, & quelques yeux qu eller ayent He 
faite. 
Pour que les femmes de mauvaiſe ve 
nattendent pas trop longtems d ſe con- 


vertir dans Veſperance que la porte lew' 
ſera toujours ouverte, on n'en re dort 
cune au deſſus de trente anl. _ ii 
Cette Communauté &toit quelque: de“ 
fois aſſen nombreuſe , & l' Hiſtolre parle cher 
d'un Saint perſonage qui — Sire 
cheval dans les carrefours, & qui eut ⁊ — 
la ſatis factlon de voir quatre- vlngt fem. ( 
mes de mauvalſe vie & trols publicalns JN lese 


ſe convertir a un de ſes ſermons 


UDP ß Panrn oy 
vat reſte tous les Ileux de proſtitution 
CW ublique , (1) apres avolr &té tolérés 


Wendant pres de quatre cens ans, furent 
balis par Varticle 101 de POrdonnance 
les Etats tenus à Orléans en 1560. Le 
ombre des filles de joye ne diminua 
das, quoique leur profeſſion ne fut plus 
egardée comme un état, & en leur 
etendant d'eètre nulle part, on les obli- 
zea de ſe r6pandre partout. 


ler 
entre 
& i 
vi 
cette 
ute 
»elly 


„nor ov Cnavar. 
conn . 
l/ Carles de Blols & le Comte de Mont- 
as ſort ſe failoient la guerre pour la ſue- 


W ceflion au Duché de Bretagne. Philippe 


ue: de Valois, onele de Charles, fit tran- | 
arle cher la tète à Olivier III du nom, d, 
it | Sire de Con, & a quelques autres le 2, Avi 
eu — 1 

IMs (1) On attribua au Dofteur Cayet , ſpus- Remargne 


Precepteur de Henri. IV, u Momoire, prü- {#1 (a Conf, 
ſenté au Parlement peur pronver la vel en 
de les ritablir. em . 
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Seigneurs Bretons, ſur le ſoupgon aſl 

leger d'une intelligence avec AH²⁹ 
Jeanne de terre & le Comte de Montfort, I 
Seville, yeuye de Cliſſon commenca par 4a 
gner ſecretement ſon fils qul nay 
que douze ans; elle Penvoya à L, 
dres , & dds qu'elle n'eut plus a er 
dre pour lul, elle yendit ſes plerrerie i 
arma trols Valſſeaux , & courut la Meri 
vengeant la mort de fon mar! fur row 
les Frangols qu'elle rencontrolt, Ciff 
nouveau corſalre fit des deſeentes wi 
Normandie , y forga des Chateau 
& les habitats de cette Province viren 
plus d'une fols ; dans leurs Villagwaail” 

_ effibraſts 4 une des plus belles ferinu 
de “Europe, tenant Vepee d'une maß 
& le flambeau de Vautre , preffer le e 
nage & fixer avee plaifie ſes regards Bu 
fir toutes les herreurs de la guete BUR 
Les premiers exploits du jeune Cliſfon, 
des quill fur en Age de porter les 86 
mes , annoncerent ce qu'll ſerolt ul 


: 9 . 7 
. * 
* 
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turelle aux Bretons. Le Roi Charly 

ne manqua pas de profiter de ſon 
contegtement * Vattirer à ſa Cy 

II lui donna, le 15 Aofit 13717 
ſomme de quatre mille llyres pour Hen 

ter une malſon a Paris appellee; WW - 
0h _— wl, te Grand * Chantier A TT HM 
je vm 48. Je erols que ee n'G&tolt qu'un eie 
Grand cement. oh Cliſſon fit barle fon Hg, 
i ; qui ſubſiſte encore & fait partie ico” 
I'Hdtel de Soubiſe , du cdt6 de cle !s 

rue du Chaume. Wes be 
Frolſſard, Hiſtorlen deten pen vin! 
raporte que Charles V, quelques joſe: te 
avant ſa mort, fit appeller les Due Wc 

Berri , de Bourgogne“ & de Bou 11 

. vel. yy. bon, & leur dit i Mes biauæ freres , M 
| POrdonnance de la nature, je ſens e 
& reconnois que je ne puis longuem e vi 
charles Vivre. Je vous recommande mon fil WW"! 
VI. Charles; uſeg-en envers lui comme b 
oncles doivent en uſer envers leur newt 

i couronnez-le apres ma mort le plu 


i 


que , 
es 0) 
te «ft 
liger 


non 
faites 
1. 


> 


FUR "Pant 1 


FE - 


W gue vel porerrer » & le eonſulller dans 
affaires loyaument 3 toute ma confian- 
te oft en vous Lenfant oft jeune & de 
a, e/prit 4 & aura bien beſoin d'btre 
tondule & governed: al eu longtemps 
„% Aronomien gut diſoit & affirmoit 
% /4 ſeuneſe i aursit moult aff aire 
& velhaperoit de grandi perils & aven- 
eres fur quol j' at moult penſe & refleehi 
comment cela pourroit arriver , ſi ce neſt 


od la partie de Flandres 3 car Dieu mere 


Wes beſognes de notre Royaume [ont en bon 
oin's Le Due de Bretagne eſt moult 
eaitteleux & divers, & a toujours eu le 
K plus Anglois que Frangots. Il faut 
lone que Vo tenlex les Nobles de Breta- 
e & bonnes Villes en amour ; ee ainſt 


e vous pourrer rompre ſes ententes, Je 


e (oil: des Bretons, car toujours ils m'ont 
ervi loyaument , & aide d garder 
non Royaume contre mes ennemis. Or 


: faites le Sire de Cliſon Connetable ; car 
Tome I, — 


— — ts. ct. 


——— —-— 
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tout blen conſidere , je n'y vols nul pro 
pre que lui. 

La juſtice que ce grand Prince ren. 
doit aux Bretons, leur étoit bien due. 
les Anglois oſſedoient la Guyenne,ſ 
le Perigord, la Xaintonge, le Rouar.i 
gue, le Limouſin , PAngoumois , i 
Poitou, PAnjou & le Maine: Dugue(W 
clin, Cliſſon & de Rieux les chatlerenM 
de ces Provinces, & a chaque priſe de : 
Ville ou de Chiteau , on voit toujoun|M 
quelques Bretons ſe diſtinguer. A 
gard de leur Duc A qui la France avoi 
toujours EtE contraire , & qui ne devoithMi 
les avantages qu'il avoit remport6s ſuſ¶ na 
Charles de Blois,, qu'aux ſecours qui pout 
le Roi d'Angleterre ſon beau-pere lui quell 
avoit envoys, il étoit afſez natut en 
qu'il eut le cæur plus Anglois que Ff n. ay 
pois 3 mais on lui rompoit ſes entente WW +...j. 
& lorſqu'il fit venir, en 1494 , WG... 
troupes Angloiſes dans le Duche , auf leur 
tot toute la Nobleſſe ſe ſouleva & M ©; 


— . — - 
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pros adclara © qu'elle lui avolt jurd obeiſſance 
& fidelirs , mais qu'elle ſe croyoit 
deliée de ſes ſermens des qu'il s' uniſſoit 
avec les ennemis de la France, la pa- 
trie commune. On lui fit la guerre, & 
il (ut obligé de fe réſugier à Londres. 
Il eſt vrai que Charles V ayant voulu 
profiter de la circunſtance pour unir 
je Duchè à la Couronne , cette meme 
Nobleſſe s'y oppoſa & lui repreſenta 
que la Bretagne n'etoit point originate 
rement un dèmembrement de la Monar- 
chie ; qu'elle ne pouvoit done pas Ctre 
ſu'ette à conſiſcationz que les Bretons 
n'avoient fait la guerre a leur Duc que 

pour Vobliger à chaſſer les Angloisz 
qu'ils n'avoient jamais pfetendu etre 
en droit de Je dépouiller de fon hes 
titage , & que leur foi étolt aucon— 
traire engage d le lui conſerver, & 


ren. | 
ue 
ne, 
usr. 
„e 
ruel; d 
eren 
joun|M 
W 
ayolt N 
evo 
6s (uM 
s qui 
re [ul ; 
aturtl : 
Frail 
enter 


, (li 


W © r&panidre juſqu' la dernlere goute de 
leur ſang pour defendre le dxoit du Pays 
Oh fit des afſſoclations 3 ” prit des 


K ij 


aul, | 


1 | 


% : 


100. FS$418 HISTORIQUES 


i ww... 


meſures {i juſtes ; on rejetta ſi ignomi. 
nieuſement les inſinuations de ces mi- 
ſerables qui ne ſe chargent des inter 
de la Patrie que pour la trahir, & lon 
oppoſa tant de courage à Vinvaſion, 
que Dugueſclin & Clifſon à qui le Ra, 
avoit ordonné d'entrer en Bretagne 
avec les troupes Frangoiſcs qu ils com. 
mandoient, n'y purent rien ExEcuter i 
de conſiderable, & n'emporterent qu 
la honte de s tre rendus I horreur du 
Pays qui g8'6toit fi longtems glorifi6 de 5 
ou —5 donné la naifſancg, On voit Ml 
por le récit de Froiffard , que la fer 

meté des Bretons ne leur avoit point Bil "oo 
fait perdre la bienveillance de Charles: ww 
V. Ses dethiers ordtes en mourm pat 
ſurent de faire la paix avec eux , (NW a. 
condition que leur Duc qu'ils avolent ark 
rappelle, renouvelleroit Phommage 1 6 
Ja France & renonceroit à toute allias WF  * 


ce ave PAngletre zer qul fur GM, 


COUPE 


— 


— 
'ES 
— — 


r 


nom. ; . . * 
5 m. Je finirai cet article par quelques 


66: particularites ſur ! Hotel de Cliſſon. C'E- 


„ on ot une maiſon , dit Paſquier , dont 
” i ble de ce nom, lorſqu'il fut charge 
tags Nee punir leur ſedltion en 1383: ces 
dom. f d'or couronnées, ajoute t-il, 
cuter uon voyoit ſur les murailles , ſigni- 
ton boient miſtricorde , & on /aFþelloit 

du sedement 'Hdtel de Clifſon ou l Hdtel 
% de da Miſericorde, Paſquier ſe trompe , #! 
„ paiſque Charles V ayoit donné A Clif 4 


Wquatre mille livres pour acheter cette 
Macon, & fi on Vappella dans la ſuite 
WU Hite de la Miſericorde, c'eſt que le- 
WPariſiens allerent y crier k: 
& qu'en effet Cliſſon intercéda pour 
Jeux & ſe mit, dans la Cour du Palals, 
aux genoux du Rol pour obtenir leur 
W race, comme le raportent tous les 
W Hiſtorlens, A IVegard des M M d'or 
. c Geol ſur les Malſons un 
E 


les Pariſiens firent preſent au Connéta- 


W fon , des Pannée 1371, une ſomme de “. . 


* 
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ornement militaire , & qui figuroir cer. 
tain coutelas apelle miſericorde, dont ſe 
ſervoient les anciens Chevaliers & qu'il 
preſentoient ala gorge de leurs ennem 
lorſqu'ils les avoient terraſſés. Frangois 
de Guiſe, acheta ['/6tel de Cliſſon qui 
devint donc ['H6tel de Guiſe; & fon 
fils Henri, ſurnommè le Balafré, qui 
youlutGire tonſurer Henri III, & qui 
fut tué a Blois avec ſon frere le Car 
dinal, y demeuroit, Se promenant un 
jour dans une galerie ov Cliſſon avoiti 
fait peindre les principales actions de 
ſa vie & de celle de Bertrand Duguel. 
clin, je regarde toujours avec plaiſir, ö 
dit-il, ce Dugueſclin ; il eut la gloin 
* D. pedre de detroner un * Tyran. Ce Tyran n etoit 
Nile. pas ſon Roi, lui rẽpondit fierement 
* Carcado, le Senechal *, fils de ce Jean le &. 
nechal, Gentilhomme de la Chambre, 

qui voyant , a la bataille de Pavie , 

un Arquebuſier qui alloit tirer fur 
Frangois I , ſe precipita au-devat 


F Arete tat ok * 


in 


both 5 SUR Firs. 103 

t cer- I du coup, & fut tuéë. Frangois de 

nt ſe N Rohan Soubiſe acheta, en 1697, I'Hd- 

u' tel de Guiſe, & y fit faire pluſieurs 

1emis augmentations & embelliſſemens, en- 

noi tr autres le periſtille de colomnes cou- 

n qul plcées autour de la cour. 

c ſon 

qu RUR * v K LA CULTURE * Calrure 

equi ov Covrrunx Srx. CATHERINE. ald, . 

Cate f | __ partenant 

aux Reli. 

Le Duc: d'Orleans , frere de Char- gieux devte _ 


Catheri 
les VI, Gtoit fort amoureux d'une —— 3 


Juive qu'il alloit voir ſecrettement. 17. 


gueſ. . Ayant eu des raiſons de ſoupgonner 
aiſir, que Pierre de Cron Seigneur de Sable 
gon & de la Ferté-Bernard, ſon Cham- 


5 be lan & ſon favori, avoit plaiſanté de 


'etoit 
ment cette intrigue avec la Ducheſſe d'Or- 
e K. [Gans fa femme, il le chaſſa honteuſe= © 


bre, ment de fa Maiſon. Crion imputa en 
vie, partie fa diſgrace au Connetable de 
ur Clifſon, La nuit du 13 au 14 Juin 


1391, Payant attendu au coin de cette 
E iv 


rue Celis Sainte — & k 
voyant venir peu accompagns , II fon, 
dit ſur lui A Ia tte d'une vingraing 
de ſcélérats. Cliſſon après s'etre de 
fendu aſlez longtems, quoiqu'il next 
qu'un petit Coutelas, tomba de che. 
val percé de trois coups, & donna de 
la tete dans une porte qui gouvrit 
Le bruit de cet aſſaſſinat parvint auſſitlt 
aux oreilles du Roi qui s'alloit met 
au lit: il ſe vEric d'une houpelande ; ni 
lui bouta ſes ſouliers s pieds , & il con 
rut d Pendroit où on diſoit que {nM 
Connetable venoit d'Ctre occis. Il le trounM 
dans la Boutique d'un Boulanger; 7 
baigné dans ſon ſang. Apres qu'on eu 
* Il wen viſité ſes bleſſures „ qui nerolent * | 
5 pas dangereuſes, Connetable , lui dit. 
onequ:s choſe ne fut telle ni ne ſera ji 
fort amandee. On pretendit que Cliff 
avoit fait le lendemain ſon Teſtament\M 
& Pon ſe rectia beaucoup ſur la ſomme 
de dix-ſept cent mille livres à laquele 


Tr ug: o pe RN 5 : 7 
. CLOS. . n a6 3 » chat aq 
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Wil montolt, II faut obſerver que depuls 
Wvingt-cing ans qu'il s“étolt attaché & 
WI, France, il avolt cherché & battu 
partout les Anglois ; qu'il avoit gagné 
Wl: fameuſe bataille de Roſebeque , & 
"ME cbitic les Flamands; qu'il jouiſſoit de- 
i BY puis douze ans des gages & apointe- 
uri mens de Connétable, & que d'ailleurs 
uffitd il etoit très riche en Terres, Domaines 
nettie 0 & Chateaux dont il avoit hérité de ſes 
anceétres en Bretagne & dans le Poitou; 


mais de tout temps on a trouve mauvais 
e ſo qu'un General ou un Miniſtre , quel- 
roun WS ques ſervices qu'il ait rendus a I Etat, 
ger, laiſſe une certaine fortune, qui cepen- 
n cu dant eſt preſque toujours moins con- 
ent ſidèrable que celle d'un particulier qui 
lit aura bien voulu ſe charger pendant 
ra FR une vingtaine d' années de la per- 


ception d'une partie des revenus du 


E v 
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n def. Les biens de Pierre de * Crion fu. 
cendoit de 


Renaud rent confiſqués, ſon Hotel fut démoli, : > 

Comte de & l'emplacement fut donné pour ſervithM lut 

Auxerre, de Cimetiere à la paroiſſe de S. Jean; MP” 

d' Adelle 11 | 

de France, ON a Change depuis ce Cimetiere ee 

3 Ki Marche. II obtint fa grace en 1395. ; on 

y a long. à la priere du Roi d' Angleterre, & af 

rems que .: 

| cette mai- devint dévôt. Il paroit qu'en s enfuyat '® 

ſon eſt 4 . : 8 a 15 kin 
teinte. apreès ſon aſſaſſinat, il avoit eu bien 

peur d'Ctre pris & de mourir ſans Con- '# 

feſſion, & qu'il s'en reſſouvint tris e 

chretiennement lorſqu* il fut revenu! a do 

la Cour; car il ſollicita vivement au- Crit 

* Charles près du & Roi , & obtint enfin une D. en 

. lou, 
elaration, en date du 12 Février 1390 

par laquelle on aboliſſoit la coutume de mer 

refuſer des Confeſſeurs aux criminels orc] 

condamnes a mort. Sous le regne pre-M ſaiſc 

cédent, Philippe de Maizieres auff deo 

pitoyable que Crion pour les ſcelErats 4s 

et Y 


ayoit inutilement ſollicits une parellle 
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Les Le chef du conſeil , dit il lui- 


AN. 
W014 ſi obſtinè & fi entire d J encontre, 


on ſu. 7 | 3 ; 
emol; aucuns autres du conſeil, qu'on auroit 
. ſervie H Irat fait retourner la roiie d'un mou- 
Jean: in, que cet endurci d changer d opinion. 


ere Mc Chancelier, & ces aucuns autres du 


Le ſonge 


# viel 


eme dans un de ſes ouvrages , ſe pilerin. liv. 


3. chap. 68. 


395, Won/cil, croyoient ſans doute , & avoient 
re, oiſon, que le refus de la confeſſion 


fuyan oit une barriere de plus contre le 
bien ALES 5 

Co. Je remarque que dans ces ſiécles 
t teu les lettres n'avoient pas encore 


douci les mœurs, PExEcution des 


enu 1 
WCriminels devenoit un ſpectacle qu'on 


nt au- 
e De 
396, 
ne de 
ninels 


pre- 


| ſouyent les jours de ftes, En les 
Wmenant au lieu du ſuplice , ( c'Etoit 
W ordinairement Montfaucon ) , on leur 
Wailoit faire des pauſes A quelques en- 


ai droits, & une entr'autres dans la 
4ats, Cour des Hillef- Dieu, oh on leur 
relle WY (er voit un verre de vin & trols mor- 


E vj 


donndit avec une ſorte d'apareil , & 
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ceaux de pain beni; on appelloit cel 
collation le dernier morceau du Patient 
sil mangeoit avec un. certain a 
tit, C'ctoit un bon nugure pour ſo 
ame, f 
Le Duc de Nemours ( Jacqui 


» voper d Armagnac) dont j'ai deja“ parle Aste 

. 76. qui eut la tete tranchée aux Halles de 

4 Aofit 1477, y fut conduit de po 

Baſtille, monté ſur un cheval ea en“ 

ragonné de drap nolr. On avolt tap, 

+ Evuteus de ſerge * perſe les chambres du | 
, Marche au poiſon of II devolt ſe fe 

poſer y on les avolt arroſtes de vin WR = 

gre, & on y avolt bräls du genldvre Bi * 

pour y diffiper Vodeur de wat ade 

N 2 Tandis quill fe confeſſolt , on ſeryt Ie 

' ſex Commiſtaires donge plntes de Mete 

Compre 4 du pain blane & des polres, II fut enſulte Mete. 

Felis. eondult 4 Pechafaut par une galerle i 

faite expres 3 on avolt eu Vartentlon dur 

de rembourer le curreau of Il ſe mit! JO vt 


genoux z le Bourreau aprts lul avolr 


a — — 
1 «+ i $SUR PARIS. 109 
— | * 


2 


it cen tranché la tete & Payoir plongée dans 
atleni un baril plein d' eau, la montra au 
e peuple. Cent-cinquante Cordeliers avec 
ur off des torches allumées, vinrent terminer 


Wee triſte ſpectacle; on portoit devant 
acquaſWſeux un cercueil découvert; on y mit 
e a tte & le corps du malheureux Due 
Iles de Nemours; on leur donna Vargent 


de I pour Vinhumer , & ils s'en retournerent 

caps en chantant. 

tapil 0 

4 d : Ut Cod E TEA Apes Ce 
fo E ooh Coguteten. gon 
vil | ves 
%% En 1684, M. Berrler falſant falre front 
ite quelques reparations A fa maiſon (1+ Coquiliier 
Mee profyu'au bout de cette rue du de e, 
vin, ct de S. Euſtache, on trouva en * 
ſult Nereuſant la terre dans le jardin, 4 deux 

nete toes de profondeur, les fondemens 

tion Md un ane len Edifice, & dans les ruines 


nit 


Wd une vlellle tour, une thte de bronze 
yolr | 
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antique, un peu plus groſſe que if 
naturel. Etoit-ce une tote d'Iſis ou if 


on 48. Cybele ou de la Deeſſe * Lutete ? O ;1; 
lane ſur quoi les Scavans ne ſont pas du, 
les comme quoi 108 OFAV e Pas 0 10 atio, 
-— cord. La tour crenellée, 4 ſix faces WM. (i 
' dont elle étoit couronnée, ſymboſ am 

ordinaire de Cybele, a paru a More. ce 
de Mautour une preuve convain quai 
que c' toit une tte de cette Déeſi 3 
Il eſt certain que Cybele Etoit en grand ll 
vénération dans les Gaules, Des qu En 
craignoit pour la recolte , on me tio ral 
fa ſtatue ſur un char tir6 par des bœæuſ ue ſc 
on la promenoit autour des champs Mu p 
des vignes ; i peuple precedoit le cha reſic 
en chantant & en danſant ; les pri erm 
cipaux Magiſtrats le ſuivoient pied e C 
nuds. Un ſcavant Religieux remarqu un 


que le culte de Cybele exigeoit du larc 
ceux qui vouloient sy conſacrer, | 
vocation la plus decidee pour la Pre- 
triſe; il falloit lui ſacrifier ſon. ſexe; 


AMES 


50 R DART. TIE 


genie , le naturel , & le temperament 82 
Gaulols, leur inſpiroient , dit- il, v. 416. 
eloignement invincible pour une mu- 
ation ſi deshonorante : on (toit obligé 
(dare venir ces Prètres de Phrigic, 
ame on fait venir aujourd'hui d'Ita- 
ore: certains Chantres à voix claire. 
juan] | 
cell 
rand | 
quo WW En 1502, Gilles Dauphin leur Gé- 
ct Sral , en conſideration - des bienſaits 
euls; Nee on Ordre avoit recus de Meſſieurs 
ps (OY Parlement de Paris, envoya aux 
chat iS: cfidens, Conſeillers & Greffiers la 


Rug ps CORDELIERS. 


Prin crmifſion de fe faire enterrer en habit 
pieds Wc Cordelier. En 1503, il gratifia 
arque on ſemblable brevet le Prevor des 
das x. 


larchands & Echevins & les princi- 
r, h aux Officiers de la Ville. II ne faut 
Pre. es regarder cette permiſſion comme 
exe; ne ſimple politeſſe, s'il eſt vrai que 


Ma rat „* 
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Hip. Eccleſ. S. Francois fait regulierement cha 
de Choi ſi. 


ann, 1333. annee une deſcente en purgatoire pou 


elat. de 


Fraifer, en tirer les ames de ceux qui ſol 
| morts dans I habit de fon Ordre. 


L'Etoile rapporte dans fes MeEmoin 4 
pour ſervir a PHiſtoire de France (a 
nee 1577) « quune fille fort belle hf Ru 
» deéguiſèe en homme & qui ſe fia 
» appeller Antoine, fut découverte 
» priſe dans le Couvent des Cordelia & 
» Elle ſervoit entr'autres , Frere o 
” ques Berſon qu'on appelloit Penfant( . Wm 
„Paris & le Cordelier aux belles mine 
⸗Ces Reverends Peres diſolent co 
» qu'ils croyelent que c'etolt un Hot 
» gargon ; on s'en raporta a leur Mn 
» ſcience, Quant 4 cette fille gaaen 
„elle en fut quitte pour le fouet, (of....1 
„fut grand domage à la chaſteté An 
» cette _ perſonne qui ſe dug 
» marice, & qui par dévotlon avi... 


» ſeryi dix ou douze ans ces be 


* 
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cha ö teligieux, ſans jamais avoir été in- 
cc ereſſée en ſon honneur. Les fem- 
_yq ont quelquefois des dévotions ſi 
= . Woulicres ! Peut-Ctre auſſi croyoit-elle 
* nter apres la mort un long ſéjour 
emoing Purgatoire. | 


ice (af 

belle N __ 

_ WRuz SAINTE CROIX 
allo | 8 

vere > TA BRETONNERIE. 


— Sous le regne de S. Louis, il n'y 


n oit encore dans ce quartier que quel- 
e maiſons éparſes & 6loigndes les 
e muünes des autres. Renaud de Brehan, 


1 comte de Podoure & de \'Ifle, occu- 
- 4 Wit ine de ces malſons. II ayoit Epouſe, 

Wo" 1225, la fille de Leolyn Prince de 
fargol ales, & ctolt venu A Parls pour 
FI elq\ue négoclatlon ſeerette contre 
ay Angleterre, La nult du Vendredl 
Wo Samedi Saint 1228, cing Anglols 


Wentrerent dans /n vergler, le defierent 


Anglois Ffurent tués ; les deux autres 

Z enfulrent 3 le Chapelaln mourut |, 
lendemaln de fes bleſſures. Brehan avant 
que de parilr de Parls , geheta cette mal. 


encore à la fin du treiziéme ſiécle lg 


Run ET PorTE SAMT Day, 


Toutes les rues ſur leur paſſage jul- 
qu'a Notre - Dame, Ctoient tapiſices 


% 
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& Vinſulterent, Il n'avoit avec lui qu'un 
Chapelain & un Domeſtique : ils | 
ſeconderetit fi bien, que trois de cr 


ordir 
les Eto! 
Jes jet 
alk | 
oulole 
Deput 
zaortolt 
lers ſu 
de cart 
et vel 
(0, 77 
mort, 
6; 1 
ayoit « 
o de 
des « 
tolent 
nouve 
braha 
Golia 
parol 
Prop! 
tage 


ſon & le vergier , & les donna @ fon 
brave & fidele Domeſtique , appeld 
Galleran, Le nom de Champs aux bre 
tons qu'on donna au verger ou jardin, 
a Voccaſion de ce combat, devint 
le nom de toute la rue; on Pappelloit 


rue du Champs aux Bretons, 


C' toit par cette porte que les Rois 
& les Reines faifoient leurs entrées. 


ES 
0 


qu'un 
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ordinalrement couvertes enhaut avec 


ils es etoffes de ſoye & des draps cameloten. 
de ces jets d'eaux de ſenteur parfumolent | 
autres air : le Vin , Vhipoeras & le lale 
ut E oulolent de dlfférentes fontalnes, Les 


a VAti 
wal. 
\ fon 
pelle 
Bre. pt vertu, fol, eſperance , charitè, juſti- 
din, ee, prudence , force & temperance ; la 
evint Wmort, le purgatoire, Venfer & le para- 
lloit Nur, le tout monté ſuperbement, Il y 
le la N woit de diſtance en diſtance des theatres 
ol des Acteurs pantominès meèlés avec 
des choeurs de muſique , repréſen- 
NIS, Wtojent des hiſtoires de l'ancien & du 

nouveau Teſtament : le ſacrifice d' A- 
Lois braham 3 le combat de David contre 


Deputés des fix Corps de Marchands 
portolent le dals: les Corps de ME- 
lers ſuivolent, repreſentant en habits 


de caractère les ſept pdehds mortels ; les Mantle. 


ces. I Goliar 3 I Anefſe de Balaam prenant la nus ch. 


jul- 
ces 


parole pour faire entendre raiſon d ce 
Prophete , des troupeaux dans un bo- 
cage avec leurs Bergers d qui TAnge 


Hills ge de Havlere, II y avolt * A la porte aut 


gene coll trois riebement, & Dieu par figun 
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annonpolit la naiſſanee de Notre heignenſ & , 
& qui ehantoient le Gloria In excull ou 
T 


Dev z Ge. 


Froiſfard dit qu'd Pentrde d' HA welt 


vile Fe 
Nonter, 
n 
point | 
"ms 


livers 


4. Pelntres 4 rue S. Denis, wn eiel nud 9 


ſeant en ſa majeſte , le Pere, le Rl 
le Saint-Eſprit ; & dans ce ci 
petits enfans de chaur chantoient moul 
doucement en forme d' Anges; & lor/que 
la Reine paſſa dans ſa litiere decouvert 

ſous la Porte de ce Paradis, deux Ange 
deſcendirent d'enhaut , tenant en leur 
mains une tres riche couronne d'or garnit 
de pierres precieuſes , & la mirent moul! 


doucement ſur le chef de la Reine, « * 8 
chantant ces vers : N es 
: e Ro 

Dame encloſe entre fleurs de ltys , my 
Reine Etes-vous de Paradis, ol 

De France, & de tout le Pays: hir e. 


Nous remontons en Paradis. 


TY : Pants. SE . 


—— Se 4 


J Ky | | 
A Poccaſion le eette entre b Jean 
vyehal des Urſins raconte que Char- 
es VI vyoulut la volr, & qu'il die 4 
ayolſi fon favoris Favelſt, je te prie 

we tu montes fur mon bon eheval & je 
woneral derriere tal, & nows nous habil» 
eons de fagon qu'on ne nous eognoifſe 
ont Er Irons voir Pentrde de ma fem» 
even allerent done par la ville en 


inet 
cell 


fabey 
FEB All 


| figun 
le Fil 


Sr livers lieu, & Savancerent pour ve» 
* ir au Chdtelet q Pheure que la Reine 
eit, 04 it y avoit moult de peuple & 
Agende preſſe , & foiſon de Sergens d 
nee, boulates , leſquels pour emplcher 


garnit 
moult 
e ef 


ſe leurs boulaies hien & fort; & le Noi 
Savoiſi rdchoient toujours d'aprother ; 
les Sergens qui ne cognoiſſoient point 
e Roi ni — frapoient de leurs bou- 
lies deſſus, & en eut le Roi pluſieurs 
orions ſur les epaules bien aſſis; & au 
vir en la preſence des Dames & Denis 


a preſſe , frappoient de edi & d'\aurre 


„„ * Wi 
. nnr 9 


b — rr eee 


ſeller fut da eh gfe —_— Gon COME 
d en lien fareer, & le Roi meme ſo fargd 
des horions gu It avolt repur, 

Le lendemaln les Bourgeols ( 


WAR | 
M 
184 le 
In; eh 


Paris, ſuivant Puſage , porterent ten 
Charles VI de magnifiques préſens, Meine 
ni ſurd. g tant mis A genoux , lui dirent : Ianent 
chier & noble Sire , vos Pourgeois dance 
Ville de Paris vous preſentent ces joyautWov2e | 
c'Etoient des vaſes d'or, Gran'merdWre po 
bonnes gens , leur répondit- il „ ils ſol ortége 
blauæ & riches, Ils allerent enſuite chuelqu 
Cirimorial la Reine à qui un Ours & une Limes d 
e preſenterent de leur part des préleuſhoye 6 
encore plus riches, Dans ces tempo, 
- tien ne paroiſſoit fi ingenieux que ct RB 
maſcarades , & ce neſt pas la premieni 
c la derniere cérémonie ou les Villen L 


ont choiſi des animaux pour leurs dé. 
putés. 3 
A Ventr6e de Louis XI, en 1461, Le 


on imagina un ſpeRacle très-agréabla I te 


& 


van; 1 Fontaine a Honeeau, Ctolent 
fiews belles filles en Sirenen, tante. Maltugre 
e leſywelles en faiſane volr leur beau FE. 80d. 
In, chan. olent de peries mote & Her- 
rettes, Il paroit qu'a Ventree de la 
eine Anne de Bretagne, on pouſſa 
attention juſqu'a placer de diſtance en 
(tance de petites troupes de dix ou 
ouze perſonnes avec des pots- de cham- 


Mis del 


oy al 

mere re pour les Dames & Demoiſelles du 
ils norte ge qui ſe trouveroient preſides de 
te chfWuclque beſoin, J'oubliois de dire qu'a- 


ors à toutes ces ceremonies, le cri de 
oye & d'acclamation n' toit pas vive le 
Roi, mais Notl, Noel. 


Licon 
Yrelent 
mps-l 
1e cet 
miert 
Villes 
rs de- 
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Fauxbourg S. Victor. 


461, Leur maiſon & cette rue occupent 
ably un terrain qu'on appelloit le Clos des 
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Arenes , parce que (1) Chilperic] le 
y avoit fait bätir un Cirque en 3 © 
re 


Perſonne n'ignore que le Cirque ch 


4 1 1 — 
hs. R * 9 , pu ” n * 
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(t) Chilperic dont on ne parle gueres ql 
Poccaſion de ſa femme Fredegonde , etoit uM yo 
Monarque fort ſingulier , fi le portrait quill 
_ en a laille Grey 8 Tours eſt fd CO! 

Grete, Il ſe eroyoit un grand Theologien , & vouly 
Twron, bf, faire publier a edir par jeqitt il d&fendot det 
de ſe ſervir a Vavenir du terme de TIM“ kit pre 
celui de perſonnes en parlant de Dieu, dune 
que le mot de perſonnes dont on uſe en pur Pp 
lant des hommes, degradoit la Majeſté d es 
vine, Il fe piquoit auſſi d'&tre Potre , & U l 


habile Grammairien, II ajoſira aux lettres doit 

on ſe ſervoit de ſon tems, quatre caradter 

pour exprimer par un ſeul, certaines pronots 

ciations dont chacune avoit beſoin de plu 

d'une lettre. Ces additions Etoient 1's dt 

Grecs , 4, Z, I, Il envoya ordre dans toutes 

Kidew, les Provinces de corriger les anciens livies, 
'__ eonformementa cette ortographe, & de l ene. 
ner aux enfans. L'ancienne orthographe eit 

es martyrs „& deux Maitres d'ecole aimeren 

mieux ſe laiſſer * eſoriller , que d'accepter | 

„ Coupey nouvelle, qui ne fut en uſage que pendant li 
les otellles: vie de cc. rince, 


les 


eric! 
n 57 
ue Chi 


res ql 
Etolt u 
rait qt 
(t Rk 
t Voulit 
Gfendol 
TILK\'T| 
} d Cant 
en Pits 
jelte g 
\ & tick 
rea dont 
araCtere 
pronots 
de pla 
l's de 


$ toutes 
livres, 
» P'enlel⸗ 
phe ell 
11Merent 
epter | 
ant 14 


les 
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les andiens: Romain toit un lieu deſ- 
tiné pour les jeux publics, & particulie- 
rement pour les courſes de chevaux 
& de chariots. L' Arene Etolt la partie 
du Cirque ol ſe faiſoient les combats 
de Gladlateurs, & ceux de bites fé- 


roces. Pepin le Bref ſe plalſolt beuu- 


coup à falre battre des taureaux contre 

des lions, Philippe de Valois acheta 

pres du Louvre, rue Froidmanteau , 

une Grange pour y mettre ſes lions, 

ſes ours & ſes taureaux, Il y avoir à 

'Hotel S. Paul la tour des lions “, * Voyex 
a Vendroit m&me oh eſt aujourd'huj , 
u rue de ce nom. L. Etoile raporte 


(année 1583) - que Henri III après 


» ayoir fait ſes Plaques & dévotlons au 


» Couvent des Bons-Hommes , sen 
» revint au Louvre, & qu'il y fit tuer à 
» coups d'arquebuſe les lions, ours tau 
» reaux , & ſemblables bres qu'il avoir 


» coutume de nourir pour combattre 


Tonte I, | | F 
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» contre les dogues , & ce ù occaſion - 
„ d'un ſonge par lequel i] lul avoit ſem- 
„ ble que des lions, ours & dogues 
„le devorojent : ſonge qui ſembloit 
» préſager que les bétes furieules de 
„la Ligue ſe rueroient ſur ce pauyre 
„Prince & ſur ſon peuple. » 

Nos meeurs ne nous font plus trouver 
de plaifir & regarder des anlmaux ſe 
dechirer, & fi nos Princes ont des 
tigres & des lions dans leurs Menage» 
riey, c'eſt pour la rareté. Sans almer 
a voir repandre le ſang , nous ſommes 
certvinement auſſi braves que lex 
Romaing 1 


Run pn LA e DRAP EAI. 


Au coin de cette rue Groir la Maiſon 
du pere de cet exécrable Jean Chütel 
qui attenta ſur la perſonne de Henri 


IV, & le bleſſa d'un coup de couteau 


— 
ala l6vre apdrlvure , 1s Mardi ay De. 


cembre 1594. L'eſpace qu'occupolt 


cette Maiſon, qui fut raſée, forme 
cette petite place qui eſt devant la 


grande porte du Palais, On y avolt 


clev6 une pyramide avee des inſcrip= 


tions : elle fut abattue en 1605, 


Extralt d'une Lettre de Henri I 7 ecrite 


a diferentes Villes * tot apre, cet 
attent at. | 


„II n'y avoit pas plus d'une heure 
„que nous Etions arrive à Paris du 
» retour de notre voyage de Picardie, 
„& 6tiong encore tout botté, qu'ayant 
» autour de nous nos couſins le Prince 
»de Conti, Comte de Solſſons & 


» Comte de S. Paul, & plus de trente 


ou quarante des principaux Seigneurs 
» & Gentils hommes de notre Cour; 


» comme nous recevions les Sieurs de 


F ij. 
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„ Ragni & de Monttgni qui ne nous 
» ayoient pas encore ſalué, un jeune 
» gargon nommé Jean Chirtel , fort 
„petit & Agd6 au plus de dix-huit à dix- 
neuf ans, s' tant gliſſé avec la troupe 


» dans la chambre, s'avanga ſans. ètre 
» quaſi aperęi, & nous penſant donner 


» dansele corps du couteau qu'il avoit, 
» le coup (parce que nous nous Etions 
» baiſſé pour relever leſdits ſieurs de 
» Ragni & de Montigni qui nous ſa- 
„ luoient) ne nous a porté que dans la 

» [Evre ſupErieure du cote droit , & 
v» nous a entamé & coupe une dent. 
» Tl ya, Dieu merci, {i peu de mal que 
» pour cela nous ne nous mettrons pas 
„au lit de meilleure heure. .. » 


Il paroit par un article des interro - 
gatoires de Jean Chitel , que le Pré. 
vot de Hotel, lorſqu'il Veſt arrètè && 


it fouiller, ne douta point, que ce 


ne fut un Emiſſaire arm& de toutes pi6-* 


ces par le fanatiſme. 


nne 125 
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« Enquis qui lui a baill6 I Agnus 
„Del, la chemiſe Notre = Dame & . 
» tous les chapelers qu'il a autour du 
cou, & ſi ce n'6toit pas pour lui per- 
» ſuader d'aſſaſſiner le Roi ſous Vaſſu- 

» rance qu'il ſeroit inyulnerable , & 
„qu'on ne pourroit lui ſaire aucun 
» mal. 

A dit que ſa mere lui avoit baills 

„Agnus Dei & la chemiſe Notre- 


| » Dame , & quant aux chapelets , les 


„ avoir lui-mème enfiles. » 

1 y eut quelques preſomptions contre 

ſon pere: ſa mere & ſes ſœurs Erolent 

très. innocentes. Il ſoutint a la queſtion 
ordinaire & extraordinaire, & jul- 
qu'à la mort, qu'il n'avoit communi- 5 
qué ſon deſſein à perſonne, & qui ͥ 3 


avoit entrepris ce my de ſon propre 


mouvement. Premiere 
Interrogat 
» Enquis pourquoi il a voulu tuer gast le 
| Fever at 
» le Roi, Hotel, 


* 
** * 


5 
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15 A dit que pour expier ſes péches, 
» il avoit cru qu'il falloit qu'il fit quel. 
» qu'acte ſignals & utile A la Religion 
Catholique, Apoſtolique & Ro- 
» maine, & y ayant failli, le feroit en- 
v core s'il pouvoit. 

»Enquis de nouveau par qul il a 
w»Ct6 perſuade de tuer le Roi, 

„A dit avoir entendu dire en plu- 
» ſieurs lieux qu'il falloit tenir pour 
» maxime veritable qu'il Etoit loiſible 
» de tuer le Roi, dès qu'il netolt pas 
» aprouv6 par le Pape, & que cette 
» doQrine &toſt commune, » 

Le malheureux ne diſolt que trop 
vral; il n'y avoit pas encore un an 
que la p'f\part des Eceléſiaſtiques & 
preſque tous les Religieux , Veriſei- 
gnolent en chaire , dans le conteſſh — 
& dans leurs theſes, 

Le ſieur de Piganiol qui n'a fait que 


tranſerire mot 4 mot les antiquits de 
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Paris par Sauval, dit que Henri IV 
fut bleſſè par Jean Chitel dans la cour 
de Hotel * du Bouchage qu on appelloit -A i” 
alors Hotel d'Eſtrees , & où demeuroit IO! 
la belle Gabrielle. Il eſt prouvè par toute 
la procedure que ce fut dans une des 
ſalles du Louvre. D'ailleurs jamais 
Hotel du Bouchage n'a été appellé 


u. Hotel d'Eſtréèes, & Gabrielle d'E(=- 


ur WM trees demeuroit dans ce temps - la 
le a PHotel de Schomberg qui ſubſiſte en- 1 
ag core dans la rue Bailleul, derriere cet = 


tte WM Hotel d'dligre on le Grand Conſeil a 
tenu long-temps ſes ſeances, 


Fiv 


. | Run DpR8s Ecnrvaing 1 
oj La Maiſon où demeuroit Nicolas: ia 
al Flamel, fait le coin de cette rue & 0 
1 e la rue Marivault, On y volt encore a 
Je | fur un des gros jambages, {a figure, d 1 
le e que Lon dit, & celle de Pernelle i 

bs 
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fa femme, avec des inſcriptions gothi. | 


ques & de pretendus hieroglyphes, 
L'hiſtoire de cet homme eſt ſinguliere, 


Il &toit nè ſans bien, de parens obſcurs, 
& (a profeſſion d'Ecrivain ne Vayoit pas 


mis d portée dacquerir de grandes 
richeſſes. On le vit tout à coup, 
par ſes libéralités, décéler une fortune 
immenſe. L'uſage qu'il en fit eſt bien 


rare: il fut riche pour les malheureux. 


Un honnéte famille tombée dans Vin- 


digence, une ſille que la miſere auroit 


peut ètre entrainée dans le déſordre, le 
Marchand & VOuvrier chargés d'en- 
fans, la Veuve & VOrphelin , Etoient 
les objets de ſa magnificence. Il fon 


des Hopitaux, repara quelques Egli- 
| ſes, & rebitit en partie celle des Inno- 


cents. Naude attribue les richeſſes de 
Flamel a la connoiſſance qu'il avoit des 
affaires des Juifs, & ajoute que lorſqu'ils 
furent chaſles de France en 13 * 


tel 
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que leurs biens furent acquis au Roi, 

Flamel traita avec leurs debiteurs pour 
la moitié de ce qu'ils devolent, & leur 
promit de ne les pas dénoncer. Nauds , 
& Piganiol qui le cite, n'auroient pas 
avance un fait auſſi faux, 8'ils avolent 
It les declarations de Charles VI A 
Voccaſion du banniſſement des Juifs, 
La premiere du 17 Septembre 1394 
porte, que quoiqu'il les exile à per- 


petuitsE, il n'entend pas que leurs per-, 
ſonnes foient maltraitées ni leurs biens 
pilles; en outre il enjoint à ceux qui 
leur doivent, de les payer dans un mois, 


a peine de perdre leurs gages, & a ceux 
qui ne leur ont point donne de gages, 
de ſatisfaire à leurs obligations & de 
les retirer avant le terme expiré. Par 
une autre declaration du 2 Mars 1395, 
quatre mois après leur ſortie du Royau- 
me, il defend déſormais a tous débi- 
teurs des Juifs de leur rien payer, & 

* 
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fait ceſſer tous proces commences pour 


telle raiſon , avec ordre d'ouvrir les 
priſons à ceux qui y Etoient detenus; 
& pour finir entierement à cet Egard, 
par une derniere declaration du zo Jan- 
vier 1397, il ordonne au Prevor de 
Paris de brüler & déchirer toutes les 
obligations faites aux Juifs. 

On voit par ces Ordonnances, que 
puiſque le Roi déchargeoit lui meme 
ſes Sujets de toutes dettes contractées 


avec ces infimes Uſuriers, Flamel ne 


put pas s'enrichir en menagant leurs 
Debiteurs de les dénoncer. 
Pluſieurs curieux ayant fait fouiller 
la terre dans les caves de ſa maiſon, 
y ont trouve , dans différens endroits, 
des urnes, des phioles, des matras, du 
charbon, & dans des pots de gres une 
certaine matiere 'minErale , calcinde & 
groſſe comme des pois. On ne ſgait 
pas poſitivement s'il fut enterré a Saint 
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Jacques de la Boucherie , ou ſous les 
Charniers des Innocens. Paul Lucas vage 4, 
ſemble meme douter qu'il ſoit mort; 5, 12 
il raporte fort ſerieuſement qu' tant en T 
Aſie, il fit connoiſſance avec un Der- 
vis qui parloit toutes les langues, & 
qui ne paroiſſoit avoir que trente ans, 
quoiqu'il ent deja veècu plus d'un fiécle. 
»Ce Dervis, dit-il , me raconta que 
» Flamel perſuade qu'on Varreteroit » 
»$'il paſſoit pour avoir la pierre phi- 
» loſophale, trouva le moyen de ſor- 
» tir. de France, en faiſant publier ſa 
» mort & celle de ſa femme, Elle feignit 


ller » une maladie qui eur ſon cours, & 

on, » lorſqu'on Va dit morte, elle Etoit pres 

ts, MW »de la Suiſſe, où elle avoit ordre de 

du » Vattendre, On enterra pour elle un 
une » morceau de bois, & pour ne pas man- 
& quer au ceremonial, ce fut dans une 
galt » des Egliſes qu'elle avoit fait rebitir, | 

int » Enſuite i] eut recours pour lui · mème J. 


»a un ſemblable ſtratageme. Comme 


F yj 
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» Pon fait tout pour de argent, il n'eut 


» pas de peine 4 gagner les Médecins 


» & les gens d' Egliſe. Il laiſſa un Teſta- 


„ ment dans les formes, od il recom- 
» mandoit avec ſoin qu'on Penterrat avec 
» ſa femme, & qu'on Eleyar une pira- 
» mide ſur leur ſèpulture. Pendant que 
» ce ſage toit en chemin pour rejoin- 
„dre ſon épouſe, un ſecond morceau 
» de bois fut enterre a ſa place. Depuis 
ce temps-la ils ont menè tous les deux 
» une vie philoſophique , tantot dans 
„un Pays, tantdt dans un autre, Je 
» ſuis leur intime ami, & il n'y a que 
„trois ans que je les al laiſſes aux 
„Indes. » | 

Paul Lucas toit penſions de Lou 
XIV, & voyageoit par ſon ordre: 
de pareilles reveries que l'on trouve 
aſlez frẽquemment dans ſon livre, ne 
ſont pas trop d'honneur au Miniſtre 


qui Payoit choiſi & preſents, i 


* 


eur Paxrrs, 


IO 
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pres le Luxembourg. 


S. Louis fut fi Edifie au recit qu'on 
lui faiſoit de la vie auſtere & ſilencieuſe 
des Diſciples de S. Bruno, qu'il en 
fit venir ſix, & leur donna une maiſon 
avec des jardins & des vignes au Village 
de Gentilli. Ces Religieux voyoient de 
leurs fenetres le Palais de Vauvert, 
bati par le Roi Robert, abandonné 
par ſes ſucceſſeurs, & dont on pou- 
voit faire un Monaſtere commode & 
agréable par la proximité de Paris. 
Le hazard voulut que des eſprits ou 
revenans s'aviſerent de s' emparer de ce 
vieux Chateau. On y entendoit des 
hurlemens affreux. On y voyoit des 
Spectres trainant des chaines, & entr au- 
tres un monſtre vert avec une grande 
barbe blanche, moitié homme & moitié 
ſerpent, armé d'une groſſe maſſue, & 
qui ſembloit toujours prèt à 8'Elancer la 
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nult ſur les paſſants. Que faire dun TH 


rell Chäteau ? Les Chartreux le de. 
manderent 4 S. Louis ; il le leur 
donna avec toutes les apartenances 
& dependances. Les revenans n'y re- 
vinrent plus; le nom dienfer reſta ſeu 
lement A la rue en mtmoire de tout 
le tapage que les Diables y avoiett 
fait, | | 

Quelques Etymologiſtes pretendett 
que la rue S. Jacques &appelloit at- 


elennement via ſuperior , & celle- el 


paree qu'elle eſt plus baſſe, via inferior 
ou infera, don lux 
le nom denfer par corruption & cons 
traction de mot, D'autres diſent que 
les gueux, les filoux & les gens ſans 
aveu ſe retirant ordinairement dans les 
rues Ecart6es , on donnoit le nom 
d'enfer à ces rues a cauſe des cris , des 
juremens , des querelles & du brult 
qu'on y entendoit ſans ceſſe. 


nt dans la ſulte 


* 


* 1 
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le de. 
leur 
hancey 


y te- 
ta ſeu. 
tout 
volent 


ndeht 
It ah⸗ 


e- el } 


Verla 


ſults 


CON 
t que 
| ſans 
8 les 
nom 
, des 
bruit 


8. ErTtxkNNR-DU-MoNnT. 


Le Cur6 de cette Paroiſſe 8'6tant 


plaint que le nommé Michau, un de 
ſes paroiſſiens , Vavoit fait attendre 


julqu's minuit pour la Benediction dit 


Lit nuptial , Pierre de Gondi Evèque 


de Paris ordonna qu'a Vayenir cette 
ebrtmonie ſe ferolt de jour, ou du- 


moins avant ſouper. Autreſols les nou- 


veaux marles ne pouvelent pas saller 


mettre au lit qu'il n'efit 6t6 bent &etoit 
un petit drole de plus pour les Cures , 
1 qui Von devolt auſſi ce qu'on ap- 


pelloit les plats. de Nice, C'eſt» A- i 


dire leur diner en argent, ou en 


eſpoces. 
Les Curés de Picardie teak 10 


nants: ils pretendoient que les nou- 


veaux mariẽs ne pouvoient pas, fans leur 


permiſſion , coucher enſemble les trois 


premieres nuits de leurs ndces. Il in- 


tervint arrèt, le 19 Mars 1409, portant 
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| Regen, uu defenſes d VEvtque d' Amient & aux 07 
Pariements Curgs de ladite ville, de prendre ni exige 
argent des nouveaux maries , pour leur 
donner conge de coucher avec leurs fem. 
* mes la premiere, la ſeconde & la troiſi im 
nuit de leurs Nices, & fut dit que chacun 
deſdits habitans pouroit coucher aver 
ſon epouſee ſans la permiſſion de I Evk- 
que & de ſes Officiers. Nous ne pou- 
vons vendre que ce qui nous apartient: 
les Cures croyolent-ils , comme cer- 
tains Pretres des Indes, que ces trois 
premieres nuits leur apartenoient? 
On ne marioit les grands comme les 
petits, qu'a la porte de Egliſe, En 
1559, lorſqu'Elifabeth de France, fille 
de Henri II, épouſa Philippe II Roi 
d'Eſpagne, Euſtache du Bellay, Eve- 
que de Paris, alla à la porte de Notre- 
Dame, & ſe fit , dit le cérémonial 
Francois , la celebration des epouſailles 
audit portail , ſelon la coutume de notre 
Mere Sainte Egliſe. Aparemment qu'on 
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trouvoit alors indecent de donner dans 


VEgliſe mème la permiſſion d un hom- 


me & à une femme d'aller coucher en- * 
ſemble. v7 2, 
* A Voccaſion du mariage de Charles 
VI avec Iſabeau de Baviere, Froiſlard 
raporte que la fiancee d'un Roi de Fran- 
ce, quelque dame ou fille de haut. Seigneur 
qu'elle ſoit, doit tre regardee & aviſee 
toute nut par les Dames, pour ſgavoir ſi 
elle eſt propre & formee pour porter en- 


fans. 


RUE DE LA * FERONNERIE . g 
| nomme des 
Marchands 


Le Vendredi 14 Mai 1610, environ de feraille, 
5 49 * 12 Ferronarii. 

les quatre heures de Tapres-midi , un 
embarras de deux charettes ayant oblige 
le caroſſe de Henri IV (1) de &arreter 


1 —— 


4 ** „ 


(i) 11 alloit a l' Arſenal, & avoit fait lever 

les mantelets parce qu'il faiſoit beau, & qu'il 

3 voir les preparatifs pour entree de la 
eine. 
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vers le milieu de cette rue qui tot 
alors trbs-6troite , Ravaillac qui Vayoit 
ſuivi depuis le Louvre, monta ſur u 
des rais d'une rout de derriere , & d'un 
premier, & d'un ſecond coup de cou 
teau , aſſaſſina ce Prince, qui expin 
dans Vinſtant, Choſe ſurprenante di 
I Etoille , nu! des Seigneurs qui Ctojent 
dans le caroſſe ne la v fraper le Roi; 
& [i ee monſtre (1) eut jettè ſon couteai, 
on n'eut ſpl d qui ven prendre. Hen 
IV lifoit une lettre du Comte d 
Solſſons; le Due d'Epernon Etoit df 
droite dans le fond du earoſſe ; le 
Maréchaux de Lavardin & de Roque 
laure étolent a la portiere du eòteé du 
Due d'Epernon; à Vautre portiére du 
__ edte du Rol, Etoient le Due de Mons 
bazon & le Marquis de la Force, & 


— 


| IEG 


(it) Lorſqu'on Petit arrété, dit Pierre Ma: 
chien on vit venit lept ou kult hommes le 
ee à la main qui Aiſblent tout haut qu'il fal- 
vit le tuer, mals Ils le eacherent aullltt dais 
la Fouls, 
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| Gol 
VavoiMWie Mirebeau & du Pleſſis Llancourt. 
ſur uMNicolas Paſquier rapporte qu'un dla- 


& d'un 


le cou, frappe hardiment „ tu les trouveras Lethr pro 
expinMWous av euglen. Ce diable pouvolt bien 

te dure un de ces ſept ou huit hommes 

Ctolen ut vinrent l'épée A la main apres 

Roi, u'on left arrètés, & qui. voulurent 

uteau, Me tier, 1 „„ 

Henn Je n'entreral pas dans des détails & 

te de ans un amas de circonſtances qui ne 

it 0 (Mriroient point & que peu de perſon- 


leres ignorent ; je diral ſeulement ce 


oque- Mique je penſe ſur le earactére des deux | 


Yd du (cel crats , dont les mains parrieides s'ar- 
re du meérent contre un de nos meilleurs & 
Mon. de nos plus grands Rois, Jean Chiltel 
„ & ige de dix-huit d dix-neuf ans, apres 
I woir étudié ches les Jeſultes, falſolt 
on cours de Philoſophie à Univerſite 3 
es le. MI (oh pere 6tolt un riche marchand qui 


2 be le lalflolt manguer de rlen. On 


ur le devant du caroſſe, les Marquls 


le apparut A Ravaillac , & lui dit: 


233 
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voit par ſes interrogatoires un malhe 
reux ferme dans ſes abominables pri 
cipes ; ſimple , vrai , toujours & 
dans ſes réponſes; un veritable fanut 
que qui n'eſt point étonné 4 Vaſpel 
de ſes Juges, qui fe regarde com 
un martyr, & les ſuplices & ſon erin 
comme Vexpiation de ſes pEches, Apr 


is ut 
Diet 
pond 
e fe 
efit 

r le 

liſter 
le ſe 


qu'on Peut Oté de la torture, je m“ a 
cue „dit humblement ce monſtre 1 l | 
als i] 


Confeſſeur, de quelqu'impatiefice dat 
mes tourmens 3 je prie Dieu + 
pardonner , & de pardonyer d mer pt 
ſeeutenrs, 

Ravaillae Age d'enyiron trente deu 
ans, éEtoſt pauvreg Te vantolt d ol 


— 
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44 


leur 

des révélatlons, & fe mettolt en ese 
reur au ſeul mot de Huguenot. I! pa , 
propre à etre Vinſtrument de Ihorriblr. ce 
attentat qu'on méditoit depuis longs A. 
tems. On demele aiſément dans (efrbal « 
Interrogatoires que ſon fanatiſme &tolt * 


moins reel qü'affecté. Il feint quelque ie Ki 
CCL» 


Deſerip. de 
Paris. TI. I. 


P. 219, 


tures n'ont jamais pſi y rien dechik 
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ne La exeitd A le commettre & qu 10! 
ne weſt determins à tuer le Rel, Me G 
In 44 


paree qu'on Va aſſüré que ee Prin 


allelt faire la guerre au Pape, EF! fi 


poſſible, dit-on , que dans Por! 
des tortures, il n'eut pas accuſé confiÞpards 
qui Vayoijent ſédult par eux-mOmagi" 
ou par leurs 6miſſaires , & en lui fa odt. 


de temps en temps de petites charitdf 
Peut - Etre eſp&roit-il{ toujours qui 
lui ſauveroient la vie; d'ailleurs il 
certain qu'a la premiere tirade des ch 
vaux, il demanda d'Ctre reliche, qul 
dicta un teſtament de mort, & que 
Greffier s attacha à Ecrire {i mal ce tv 
ſtament, que les plus experts en ée. e 
frer. 

Germain Brice dit que lorſqu'on eu 
arri Ravaillac , on le mena d'aborl 
a U Hitel de Retx, d preſent I'Htel dt 
Conde, G'auroit été le mener loin ; jt 
ſgais que I'H6tel de Conde Etoit alon 
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o 
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Hotel de Gendl, mals Jean-Baptiſte 
ls Gondi Due de Rets, avoit encore 


n autre Hotel * pres du Louvre , & * oh fone 


+ fur eelul-IA qu'en tratna ee (edlds wen lat. 


at, II y reſta deux jours, enchalnd & ne 


1Orroul | 
garde par des Archers, A la queſtion pron po 


[6 Coll 


eme d lud fur donnee dans route la vigueur, 
fal oute Germain Brice , il avoua des 
aricdlhoſes /i drranges, que les Juges ſurpris 
qui efrayes jurerent entr'eux ſur les Saints 
's il Ev an giles de nen jamais rien decouvrir , 


| cauſe des ſuites terribles qui en pou- 
voient arriver ; ils brillerent mùme les de- 
poſitions & tout le Proces-verbal au 
milieu de la Chambre , & il n'en eſt 
reſte que quelque /egers ſoupgons ſur 
leſquels on n'a pl fonder juſqu'd preſent 
aucun veritable jugement, Cette narra- 
lon eſt abſolument fauſſe ; Ravaillac 
foutirt toujours A la queſtion qu'il n'a- 
yoit point de complices , & sil ayoua 
in 3 jt des choſes Etranges , ce ne fut que 
t alonff orſqu'il eur demandé, à la premiere 


% 
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tirade des cheyaux , qu'on le rell. 

char. | 5 
Quelques mois après, la Demoiſell 

d' Ecoman, femme d'un Gentilhomme, 

& qui avoit été attachée à la Reine 
Marguerite, accuſa la Marquiſe de 
Verneuil & le Duc (1) d'Epernon d-. 

Ann. 1611, voir fait aſſaſſiner Henri IV. Elle parloi 
bien dit 'Etoille , & etoit ferme & con- 
ſtante en ſes reponſes & accuſation, 
munies de raiſons valables & preuve 
tros- fortes, qui rendoient ſes Juges tous 
etonnes, II falloit des preuves juridi: 
ques ; elle n'en püt pas fournir, & fit 
condamnée à etre enfermde le reſte de 


ſos jours entre quatre murallles: II fut 
SED, , Clit 


— — | — — 


. 
MF i 


(1) [1 ne reſte plus perſonne de (a race, & 

| ſex Delcendans ont flni à la deuxidme genera 
tion , auſli-bien que ceux du Due de Lerme en 
Eſpagne. Je deraillerai dans un autre articl 
par quelles raifons & comment ces deux hom 
— tramerent & condulſirent cette conſpiras 
tion.“ 5 ä | 
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dit Jie dans Arrt que toute li procedure” 
ſeroit ſuprimbe, Aparemment que Ger- 
main Brice qui brouille afſez ſouvent 
tous les faits, a confondu cette pro- 
cédure avec le proces criminel de Ra- 


yaillac.. Je finirai cet article par un paſ- - 
ſage des MEmoires de Sulli , qui fait 
connoitre le peu de precaution que 


Henri IV prenoit contre les attentats 
dont il 6toit ſans ceſſe menace. „Il me 


» fut adreſſé de Rome, dit Sulli, un - 


»avis d'une conſpiration contre la per- 
» ſonne de Sa Majeſté, que je ne crus 
„pas devolr lui cacher , quolque cet 


»ayis ne me parut à mol-meme digne 


» que d'dtre mdpriſ6, comme |! ly fit 
„de ce Prince, qul me repondit d 
» cette oecaſlon qu'il v'6tolt conyalneu 
»que pour ne pas rendre a vie plre 
que la mort meme, Il devolt he falre 
»aucune atterition à de ſemblables avis; 


„que les Tireurs d'horoſcope Vavolent 


» menace, les uns de mourlr par Tepee, 
Tome J. 


Arrer da 
31 Juillet 
1611, 


Mimoivres 


Fu ui. 


ann 1607. 


- 
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wes autres dans un carofle 3 qu'aucun 
vVne lul avoit jamais parlé de poiſon qui 

(toit, à ſon avis, la maniere la plus 
» facile de ſe dEfaire de lui, puiſqu'il 
„ mangeoit' beaucoup de fruits, & ſans 
v eſſai, de tous ceux qu'on lui preſen- 
toit; & qu'enſin ſur le tout il Yen 
» remettoit au ſouverain Maitre de ſes 
jours. | 


II For-L'EvzsQUE. 


Forum Epiſcepi , c'eſt A-dire le Si& 
ge de la Juriſdiction Temporelle de 
PEveque. Il y ayoit dans Paris & dats 
les Fauxbourgs dix-neuf Juſtices de 
Seigneurs : Vincertitude de leurs limi- 
tes, cauſoit ſouyent des conflits de 
 Turiſdition: par Edit du mois de F. 
vrier 1674 , toutes ces Juſtices ſubal- 
ternes furent r6unles & incorpordes 
celle du Chltelet ; on conſerva ſeule- 
ment la Juſtice (dans leur enclos) | 
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Arche veque de Paris & Chapitre de 
Notre-Dame, aVAbbede S. Germain 
des Prez, au Grand Prieur de France, 
au Commandeur de Saint Jean de La- 
tran & au Prieur de Saint Martin des | 
Champs. 

Adrien de Valois pretend qu'on a 
dit For- Eyẽque aulieu de Four- Eyt- 
que, & que le four banal où les Vaſſaux 
de Eveque enyoyolent cuire leur pain 
occupoit une partie de ce bitiment qui 
ſert wjour@'All de priſon, 


« 


Rox pts Fosstts SAINT Gxamann 
DE LAUXERROTS. 


L'Hdtel de Sourdis “ communlquolt cul- de. 
au Cloſtre de cette Egliſe, Gabrlelle d %%. 
d' Eſtrées, Ducheſſe de Beaufort, de- e wwe, 
meurolt dans la maiſon du Doyen, 
iparemment pour etre proche du Lou- 
vre-, & de la Marquiſe de Sourdis fa 


tante, Elle y mourut la veille de Plaques 
G1 ij 
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1599. Seuvel aſſure qu'il avolt connu 

des Vieillards qui lui avoient dit quia 

pris ſa mort on expoſa dans la grande 
Dh,, Salle de cette * Maiſon ; qu'elle Etolt 
ec vetue d'une robbe de ſatin blane & 
eee eouehse (ur un Ut de parade de velours 
ve <cramolfl, enrlehi de dentelles d'or & 
d'argent, 11 ne parolt pas vraiſemblabls 

qu'on alt expoſo a la vue du Public une 
perſonne d qui des ſymptomes de mort 
terribles avolent defiguré tous les 

traits, & tourne la bouche juſques 

Journal de derriere le cou. Elle_ayoit paſle une 
_ partie du Carème A Fontainebleau ; la 
politique & la bienſèance ne permettant 

pas 4 Henri IV de la garder aupres 

de lui pendant le temps de Päques, 

il Vayoit price de retourner a Paris, 

& la conduiſit juſqu'à Melun. Ces 

deux Amans , dit Sulli , ſembloient 

avoir un preſſentiment qu'ils ne ſe re- 
verroient plus; ils s'accabloient de 


careſſes , les larmes aux yeux, & ſe 


** 2 2 
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rarlolent comme ſi c'eut été pour la 


dernlere fols 3 la Ducheſſe recomman- 


doit au Rol ſes Enfans, ſa Maiſon de 


Moficeaux & ſes Domeſtiques z ce 


Prinee Vecoutolt & Wattendriffolt au- 
lieu de la raſſurery Ils prenolent eonge 


Fun de Vautre & auffitot ſe rapellolent, 


vembraſſolent & ne pouvolent ſe (6+ 
parer, Elle vint loger chez Zamet ; 


c'&roit un Itallen qui avolt acquis de %% 4e 
grandes richeſſes en $intereſſant dans Ae, 


toutes ſortes de maltotes : c'eſt luj qui 
ſe qualifia dans le Contrat de Mariage 


d'une de ſes filles , Seigneur Slizerain 


de dix-ſept cent mille ecus. Son caractère 


plaiſant & enjoue Pavoit rendu agreable 


1 Henri IV: ce Prince choiſiſſdit ordi- 
nairement ſa Maiſon pour ſes petits ſou- 
pers & ſes parties de plaiſir, La Du 
cheſſe fut regie de ſon Hote avec tous 
les empreſſemens imaginables. Le Jeudi 
Saint , ayant bien diné, il lui prit quel- 
ques eblouiſſemens dans 'Egliſe du Petit 
G1 b 
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Saint Antoine, oh elle Etoit alle enten- | 

dre les Tenebres. Revenue chez Zamet, | 

| & ſe promenant dans le Jardin 3. apres 
avoir mangé d'un citron (d'autres di. 
ſent d'une ſalade) elle ſe ſentit tout 
fone 1 coup un feu dans le gofier , & des 
* k douleurs fi aigues dans Veſtomach, 
qu'elle s &cria, qu on m'dre de cette Mai 

Ml mel ſon ; je ſuis (1) empoiſonnee. On Vem- 
porta chez elle, od ſon mal redoubla 

avec des criſes & des conyulſions 6 
violentes qu'on ne pouvoit regarder 
ſans effroi cette tote, ſi belle quelques 
heures auparavant : elle | expira_ le 

| Samedi vers les ſept heures du matin; 
on Vouvrit, & Von trouva ſon enfant 
mort. Henri IV fit prendre le devil d 
toute la Cour , & le porta la premiere 


() On avolt deja | ae de marler Henri IV 
avec Matie de Medicis & comme Zawer trot 
ns ſujet du Due de Florence , les ennemle ls 
foupconnerent d'un crime dont il n'y eut au- 
eune preuye, 


- de Su 


yl, les troubles qui en ſeroient advenus, 
ajolite ce galant homme, ce fut un 
ſervice qu on rendit d ce Prince & d 
Etat. Cela peut etre, mais on con- 


infimes que ceux du Boureau z d'ail- 
leurs la plüpart des Hiſtoriens n'attri- 
buent cette mort ſi ifrappante qu aux 
effets d'une groſſeſſe malheureuſe. 


Rur bo Fovaaar, 


LUnlverſise ayoit autrefols ſes To- 
les des deux cotes de cette tue ! elle 
prit le nom de rue du Fouarre (vieux 
mot qui ſighnifiolt de la pallle) de la 
grande conſommation quien falſolent 
les Eeollers 1 Ila n'6tolent afſis dans les 
Claſſes que ſur de la pallle. OO 
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ment il n'y avoit auſſi ni bancs ni chai. 
ſes dans les Egliſes : on les jonehoit de 
paille fraiche & d'herbes odoriférantes, 
ſurtout à la Meſſe de minuit & autres 
"ol fetes. | 


Ruz ps FRAncs-BouURGEa1s, 
Au Marais. 


En 1350, Jean Rouſſel & Alix { 
femme firent batir dans cette rue, qu'on 
appelloit alors la rue des Vieilles Poulies, 
vint-quatre chambres pour y retirer 
des pauvres. Leurs heritiers, en 1415, 
donnerent ces chambres au Grand- 


Prieur de France avec ſoixante dix 


livres Pariſis de rente, A condition 
d'y loger deux pauvres dans.chacune, 
moyennant treize deniers en y entrant, 
& un denier par ſemaine, On appella 
ces chambres la maiſon des Francs- 
Bourgeois , parce que ceux qu'on y re- 
cevoit etoient lrancs de toutes taxes 


IS, 


ix > 
Ju'on 
ulies, 
tirer 
15, 
and. 
dix 
tion 
ine, 
ant, 
ella 
nes. 


re- 
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& impoſitions, attendu leur pauvreté: 
voila Torigine du nom de cette rue. 
Il y derpeuroit, en 1596, deux 
gueux qui dans leur oiſiveté $'Etoient 
ſi bien exercès A contrefaire le ſon des 
cors de chaſſe & la voix des chiens, 
qu'à trente pas on croyoit entendre une 
meute & des piqueurs : on devoit y 


etre encore plus trompè dans des lieux 


ou les rochers renyoyent & multiplient 
les moindres cris, II y a toute aparen- 
ce qu'on 8*Etoit ſervi de ces deux hom- 
mes pour une aventure qui fut regardée 
comme Vaparition veritable d'un phan- 
tome: fi Henri IV avoit ed la curioſité 
Gayancer , on lui auroit fans doute 
dard , & l'on auroit dit enſuite 
it pas dans le coeur bon catho- 


lique , e'6toit le diable qui Vayoit tub. 
Voiei ce que raportent la plüpart des 


hiſtoriens contemporains. 
Le Roi chaſſant dans la fortt de 


Fontainebleau, entendit comme d une 


Gy 


4 
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y Marten. demle-ligit loin de Vendroit ou il lll, 8 


iv, J. Ray; 
rat, J. 


des chaſſeurs, & en un moment tout 0 
brult qui ſemblolt tre eloigne , ſe preſenta 
a vingt pas de ſon oreille. Il commanda 
4 M. le Comte de Soifſons de brouſſer & 
Journ, de pouſſer en avant pour voir ce que c 'etoit, 
regue de : i 
Henrl 1V, n'ęgſtimant qu'il y eut perſonne aſſer hard 
— 4 15 pour ſe mler parmi ſa chaſſe & lui en 
troubler le paſſetemps. Le Comte de Soiſ- 
ſons Vavanęant, entendit le bruit ſans voir 
dou il venoit un grand homme noir ſe 
preſente dans Vepaiſſeur des brouſailles, 
& cria , d'une voix terrible, m'atten- 
dez vous, & foudain diſparut. A cette 
parole, les plus hardis eſtimerent impru- 
dence de s arrͤter en cette chaſſꝭ gn laguel- 
le ils ne prirent que de la peullifi 
qu ordinairement elle noiie la langue & gla- 
ce la parole, ils ne laiſſerent pourtant pas 
de raconter cette aventure que pluſieurs 
auroient renvoyee aux fables de Merlin, 


” la verite affirmee par tant de bouches 


des jappemens de chiens , le crl & le co 


bien 


Sc 
c0 
les 
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& > delairde par tant d yeux, n'eut dtd tout 
ſujet d'en douter, Les paſteurs des environs = 
diſent que c'eſt un eſprit qu'ils apellene 
hk Grand Veneur ; let autres pretendent 

. que C'eſt la chaſſe S. Hubert qu'on entend 
auſſi en d'autres lieux. 


L'ErisE ps Sts Gensvigve, 


La queiie du manteau d'un Cardinal, 
ſur ſon tombeau dans cette Egliſe, eſt 
portée par un Ange: je ſuis tonne que 
Vextravagante imagination qui a eréé 
ce page, aulieu de le laiſſer à moitié 
nud, ne lui ait pas donné la livree, 


Run DE GrxENELLE; 
| Quartier Saint N 


me Soiſſons ſe plaiſoit a rEpandre. de tous pets: 
* cdt6s, ſur les vitres , les plafonds & 


les lambris „ Cingenicux emblemes , 
" = 1 


Cet Hotel oh Pa moureux Comte des Sauvsl. T. 
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de galantes deviſes & ſes chiffres en- 
laſſés avec ceux de Catherine de Na. 
varre, ſœur de Henri IV: Ce meme 
Hotel qui fut enſuite habits par le Duc 
de Bellegarde, ce Courtiſan fi aima- 
ble, ſi poli , Pamant cheri de Gabrielle 
d' Eſtrèes, de Madame, de Mademoi- 
ſelle de Guiſe, & de tant d'autres: cet 
Hotel enfin qui devint, apres la mon 
du Cardinal de Richelieu, Iafile des 
Muſes, ol l' Académie Frangoiſe tint 
ſi longtemps ſes ſèances, & ou s'aſſem- 
bloient les Racans, les Sarazins, les 
Voitures: c'eſt aujourd'hui l' Hotel des 
Fermes. | 
Le 9 Juin 1572, Jeanne d'Albret 
mere de Henri IV, mourut dans h 
troiſiéme Maiſon après cet Hotel , du 
„ COtE de la rue S. Honoré. Elle n'a 
volt que quarante quatre ans, & ne 
fut malade que cinq jours. Le bruit 
evurut qu'elle avelt été empolſonnee 
par Vodeur d'une palre de gants de 


emol- 
s 1 cet 
1 mort 
e des 
e tint 
aſlems 
„ les 
el des 


\lbret 
ins la 
„ du 
 ti'gs 
& ne 
bruit 
zAfGe 


ty de 
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un Italien, grand ſcElerat , & Parfu- 
meur ſuiyant la Cour de Catherine de 
Medicis. Le corps de cette Princeſſe 


fut ouvert, & les Chirurgiens , dit 


Cayet , raporterent qu'ils n'y avoient 
point trouvẽ de marques de poiſon, Elle 


n'ayoit pf ſe diſpenſer de venir a Paris 
pour le mariage de ſon fils; d'ailleurs 
on Vayoit aſſure qu'on alloit faire la 


guerre 4 ſon ennemi irréconciliable, 
Philippe IT Roi d'Eſpagne , Charles 
IX (tant perſuade qu'il avoit fait 
empoiſonner Eliſabeth de France fa 
femme , Paccuſant d'un commerce de 
galanterie avec ſon fils D. Carlos, 


* Aujourd'hui dds qu'une Princeſſe 


entre dans le cinquieme mois de fa 


Acoucheurs semparent de fa ſante 3 
apeine lul permettent-Ils de ſortir de 
ſon aparterent z la volture la plus douee 
& le plus beau chemin ne les raſſu- 


ſenteur que lui avoit vendus Rene, 


groſſeſſe, Medecins , Chlrurglens & 


Chrono li 


no vena int. 
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Aummmmm 


rent pas; quelqu'envie quelle eit 

d'aller ſeulement de Verſailles a Fon 
tainebleau , ils s'y opoſeroient. Cayet, 
Sous-precepteur d' Henri IV, raport 

que Jeanne d' Albret voulant ſuivre ſn 

mari aux guerres de Picardie , le Ri 

Cin. * pere lui dit qu'il vouloit que ſi ell 
«mm, 1583, devenoit groſſe, elle lui aportdt ſa gri 
| ſeſſe en ſon ventre pour enfanter en fi 
maiſon , & qu'il feroit nourir lui- mine 


Venfant , fils ou fille... que cette Prin f po 
ceſſe ſe trouvant enceinte, & dans ſi * 
neuvieme mois, partit de Compiegne, "ihe 
traverſa toute la France juſqu'aus Pini EO 


. ndes, & arriva ,- en quinge jours, 4 
Pau dans le Bearn ... elle etoit curicuſe, 5 
ajoute cet hiſtorien, de voir le teſlament 
de ſon pere; il toit dans une groſſe bottt 
d'or ſur laquelle eroit auſſi une chalnt 
d'or qui eut pl faire autour du cou 25 
ou 30 tourt; elle la lui demanda : elle 
ſera tienne , lui dit- il, dds que tu m'au- 
ras montre Venfant que tu portes, & 


1 


, 5 — 


1 
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in que tu ne me faſſes pas une pleureuſe 
u un rechigne , je te promets le tout 


Fon 

* pourvii qu en enfantant tu chantes une 
a * hanſon Bearnoiſe , & quand tu enfan- 
l {a eras, j'y veux (tre. Entre minuit & 


ne heure, le 13 de Decembre 1553, 
Jes douleurs prirent d la Princeſſe ; ſon 
ere averti deſcend ; Ventendant venir , 
le chanta la chanſon Bearnoiſe qui 
elmmence par Notre-Dame du bout 
du pont, aidez-moi en cette heure ,., 
tant delivree , ſon pere lui mit la chaine 
d'or au cou, & lui donna la bobte d'or 
p; ok ectoit ſon teſtament , lui diſant , 
yoila qui efl d vous , ma fille, mais 
ceci eſt d mol, prenant l'enfant dans 
a grande robbe ſans atendre qu'il fut 
lonnement accommode , & Vemporta en 
a chambre... Le petit Prince fut 
ourri & eleve de fagon d Ctre propre 
la fatigue & au travail, ne mangeant 
ouvent que du pain commun; le bon 
Roi ſon grand pere Vordonnoit ainſi , & 
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jouoit ſeulement de la main nüe, 0 


1% KSA HiSTORIQUssS WM 
ajofit 
que 

conſil 
balle 


ne voulolt gu Il fut delicatement mignas 
dd , afin que de jeunelſſe it Yaprit d 
neceſſitd 3 ſouvent on l v, d la mol 
du pays, parmi les autres enfant 4 
Chateau & Village de Coiraxye , pith 
dichauæ & tte nut , tant en Hiver gun 1 


Pa 

Run Ganyis S. LAZARE A 
| nd1 

Paſquier rapporte que Van 142% Vie 
vint à Paris une fille nommde Margit; Cans 
qui jouoit au jeu de Paume de cem ulole 
rue, de Vayant & de Parriere- muh Forte 
mieux qu' aucun homme; ce qui Ci la pre 


d' autant plus eee qu'alors of * 
es 


qu'oc 
pend 
de la 
Place 


gaud 
& la 


Eee. Quel fut ce Prince ? Hunt IN 


avec un gant double, Dans la fui 
quelques uns mirent A leur main de 
cordes & tendons pour renvoyer l 
balle avec plus de force, & de-l a 
imagina la raquette. Le nom de paunt 
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dodte-t- II, a 26 donné A ee jeu, paree 
que dans ce tempi-la ſon exerelee 
conſiſtolt A recevolr & à renvoyer la 
balle de la paume de la main, 


RUR GUuRENEGAUD. 
Paj dit que de la Porte de Buci, 


ſtude vers le haut de la rue Saint 
Andre des Arcs “, les murs de la Vie vis 


142% Vile traverſant le terrein od Von plaga Commer 

Cargo bins la ſuite la Porte * Dauphine , f. z 0. dees 

e cen ellolent terminer leur enceinte a la oY 1 

re- mul Forte de Neſle, bftie où eſt A preſent — | 
ui Goll premiere Cour du Collége des Qua- carpe. 


tre. Nations. L 'Hotel de Neſle, avec 
ſes Jardins, occupoit tout Peſpace 
qu'occupent aujourd'hui quelques de- 
ain del pendances de ce Collége, les Maiſons 
yer k de la petite Place de Conti, cette petite 
e-14 a Place, Hotel de Conti, la rue Guéné- 
paume M Sud depuis l' Egodt juſqu'à la Riviere, 
& la petite rue de Nevers. Philippe 


ors 0 
ie, 0 
a ſu 


Dames ga-; 


1. 


Hantes 


| p. 271. 


* patie on cipiter de la Tour * en bas dans Vedi 
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le Bel Vachera q'Amaurl de Neſe Wl" 


priſe ſur le Jardin, 


en 1308, Les Rols ſes ſucceſſeury | 4 
donnerent & Valienerent pluſieurs ſoli 

il 6roit toujours revenu au Domale 
Charles IX le vendit , en 1571, 
Louis de Gonzague , Duc de Never, 
qui le rebatit en partie. Il fut enſun 
Hotel Guénégaud, & enfin Hr! e 
de Conti. Henri de Guénégaud, 8. An 
cretaire d'Etat, qui l'avoit acheté ene 
1650, y avoit fait de grands change. 


mens & avoit bati cette rue, qui fut pres 
ari 


oulu 
Jean 
\rtol 


ite d 


Brantome parle d'une Reine qui ſe 
tenoit d L Hotel de Neſie, laquelle faiſai 
le guet aux paſſans, & ceux qui li 
plaiſoient & agreoient le plus, de quelqut 


forte de gens que ce fuſſent ; les faiſoi etté C 


eſt a preſent 
la place des 
Quatre Na- 


Mons. 


cela ſoit vrai; mais la plllpart de Pati 


d viy 

Ce 
que FE 
Louis 
porta 


apeller & venir d elle, & apres en aval 
tire ce qu'elle en vouloit , les faiſoit pre 


e ne peux pas dire, ajoſite-t-i] , qt 


: 
\ 
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1 
an, Mafirme, & it n'y a perſonne qui ne le 
oy iſe, en montrant da Tour, 


* Le Podte VIllon dans ſa ballade 


** ux Dames, compoſe en 1461, dit 


)maing, 


71 ' | Ou eſt la Reine 

evers Qui commanda que Buridan 1 
enſih Tut jettè en un ſac en Seine! J 
Pon Jeanne, Comteſſe de Bourgogne & j 
4, Artois, Reine de France & de Na- 


are , Princeſſe très décriée pour ſes 
urs, demeura a I'Hotel de Neſle 


t vets 


hangs 1110 4 

qui fu pres la mort de Philippe le long ſon 1 
ari ; elle mourut en 1329 , & A 

gui oulut etre enterréèe aux Cordeliers. N 

e faſuſfen Buridan Etoit de Bethune en 

qui li Artois; il Etoit cElebre dans PUniver- 

quelqu te de Paris des Van 1327 : „il fut 


tte dans la Seine, il ne ſe noya pas; 
vivoit encore en 1348. 
Ce fut à ce meme Hotel de Neſle, in, 


Neuert. 


zue Henriette de Cleves , femme de T.1 p. $7 
Louis de Gonzague Duc de Nevers, 


porta la tete de Coconas * ſon amant . ye ag 


en avoir 
dit pres 
as Leal 
, gut 
te Pati 


E 
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dela d 
niquoi 
is, & 
Evers 


qu'on ayoit expoſeg ſur un poteau di 
la Place de Grey elle alla elle. met 
| Fenleverde nuit; elle la fit embaume 

& la garda longtemps dans l'armo 


d'un cabinet, derriere ſon lit. Ce mii bord 

cabinet fut arroſe des larmes de WM eſt a 

petite fille (1), Marie-Louiſe Gon falloit 

*Cinqmars gue de Cleves, dont Pamant * eu e le 

164, meme deſtinte que Coconas. Nati 

D. Felibien & D. Lobineau, uu endar 

leur hiffoire de Paris, ont aparemmalf les f 
ſulvi les plans qu'on trouve dans le pH apres 

mler volume du Tralté de la Police i ancie 

Commiſſaire de la Marre: ces plans ſolfÞoth6qu 
_eres-fautifs ; Ils placent l' Hotel de Nei or. 

hors des murailles ; il eſt certain q 15 

Etolt dans l'enceinte, & que ſes mul de | 


e cav 
ux; le 
tes pl 
2 du t 
b qu'l 
1) hl 


en faiſoient partie. Le Due de Bert 
oncle de Charles VI, fit bätir, il d 


(i) Elle é&pouſa Tadiffas, & enſulte Caſtiait 
freres & Reis de bologne. 
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dela des foſſés de la Ville; il com- 
niquoit au grand Hotel par un pont- 
aumeMis, & ſes jardins s'tendoient, d'un 
(vers la Porte de Buci, & de l'autre 
bord de la Riviere , c'eſt-a-dire 
eſt a preſent le Quai Malaquèt. II 
falloit pas confondre ce petit Hotel 
c le grand, Le College des Qua- 
- Nations a été biti ſur quelques 
dendances de l'un & de l'autre, & 
ma} les foſſés de la Ville, Je n'ectis 
apres avoir examine très- exactement 
anciens plans de Paris, à la Bi- 


ns (oor 6que du Roi & à celle de 8. 
Neſqh tor. f 
n qui" 1548 , en foulllant la terre pro- 
mu de la Tour de Neſle, on trouva - 
Bertie cavenux, & dans un de ces ca- 
„hn le corps d'un homme armé de 


tes pidces. Ces ſöpultures dtolent= 
4 du temps des Payens k Il eſt cer - auth, Mar 
Wh qu'il n'y avolt jamals eu ni CIme- 51 C70“ 


te, ni Egliſe dans cet endrolt, 
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Mot corrompu de celui de Gy 
qui ſignifie en langue Arabe une Me 
tagne. Anciennement en France | 
_ executions ſe faiſolent ſur des liz 
6leves , afin que Vexemple füt vat 
De Mwibnr plus loin, Tacite dit que les Germil 
germ ee pendolent 4 un arbre les traſtres & 
déſerteurs, & qu'lls étouffblent du 
un bourbler, ſous une claie , les pol 
trons, les faineans & les mignons, Le 
_ prit de la lol dans la diference de et 
ſuplices , Etolt de rendre viſible la p 
nition du crime , & d'enſevelir Hun onne 

mie dans un Cternel oubll, 
Etienne Paſquier remarque que | 
| fourches patibulaires, de Montfaucon 
I. 1c 40. ont port“ malheur d tous ceux qui 4 
ſont moles + qu'Enguerrand de Mar 
ni qui les fit batir, les &trenna : que 
Pierre Remi, Surintendant des Fina 
ces ſous Charles le bel, les ayant fl 


- 


"$UR. "Pants e 


my y ſut auſſi pendu j & de notre 
1ps , ajoute-t-il, Jean Mounier, Lieu- 
jane Civil de Paris, y ayant fait met- 

| la main pour ler refaire , l n'y finit 

1 ſes jours comme les deux autres , 1 
fit amende honnorable. La remarque 
ePaſquier eſt bonne en ce quelle fait 
vir qu'il a EtE un temps qu'en France 

1 faiſoit juſtice des grands comme 
4 petits voleurs, 


Ls Gvzr, 


[| paroſt que ſous la premiere race 
I: nos Rols, le Guet n'&toit pas en 
one reputation, Une Ordonnance de 
lotaire II, année 595, porte: » Que 
lorſqu'un yol ſera fait de nuit, ceux 
qui ſeront de garde dans le quartier, 
en rEpondront 8'ils n'arrètent pas lane (his 
voleur ; que {i le voleur en fuyant de- 3 
vant ces premiers, eſt vd dans un 
tre quartier, & que les Gardes de 


„ 


ves ſecond quartier en Etant aufſit 


dont bfitiffoient les Romaing, Le cimet 


difices & les cours de ce Palais octi 
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»avertis , negligent de Varrter, | 
. » perte cauſe par le vol, tombera 
» eux, & qu'ils ſeront en outre ec 
„ dampés en cing fols d'amende , | 
» ainſi de quartier en n quartler, 


Rut DE LA Hans. 


Au fond d'une aſſen vilaine Male dit 
qui a pour enſeigne la Croix de uf [ej 


on volt une Salle tres-yaſte , vou $. 


& haute d'environ quarante pleds. CM Rot 
un reſte de Vancien Palais des Therme 
& un précleux monument de la fago 


dont ils ſe ſervolent, nous eſt toujou 
inconnu; il me ſemble que cela 
falt pas honneur à nos Architectes. Lt 


poient tour l'eſpace entre cette rue d 
la Harpe & la rue Saint Jacques, dt 
puis la rue du Foin juſqu'a la Plac 


auſſ i de Sorbonne. Son parc & ſes Jardine 06. 


ter , I tendolent d'un cot juſques ſur le“ Mont *dontagne 
ben i Leucotitius , & de autre juſqu'au Tem- yew, 


tre cal ple * d'Iſis. Quelques Sgavans croyent 
ode, que ! Empereur Julien le fit bütir vers 


lan 358 : d'autres pretendent qu'il eſt —_— 


plus anclen. 
it Ce fut la demeure ordinaire de nos 
Rois de la premlere race: Childebert, 
dit Fortutat , alloit de ſon Palais, par 
ſer jardins , j1ſqu' aux environs de I Egliſe 
S. Vincent, Les Princeſles Giſla & 
Rotrude , filles de Charlemagne, y fu- 
rent rel6gudes après ſa mort. Ce grand 
Prince avoir un peu trop ferm6 les yeux 
ſur leur conduite , aparemment par 
cette mème tendreſſe qui Vavoit empè· 


Louis le Debonnaire , des qu'il fut ſur 
le Throne , entreprit de reformer leur 
fagon de vivre, & commenga par faire 
ter deux Seigneurs qui paſſolent pour 
| 1 I, 


ché, dit le P. Daniel, de les marier, ne Kia ds 


pouvant ſe reſoudre\ ſe ſẽparer d'elles. f. 11. 
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etre leurs amans; Il croyoit ſans doute 

que l'exemple intimideroit & qu'elles 
nien trouveroient plus; il paroſt quiil 
ſe trompa, & qu'elles n'en manquerent 
jamais. Ces Princefles joignoient f 
beaucoup d'eſprit, du gout pour les 
Lettres; elles &toient d'ailleurs affables, 
genèreuſes, bienfaiſantes, bonnes en 

un mot comme le ſont ordinairement 
toutes les femmes galantes du fond du 
cœur, & ſans motifs d'intrigue , d'in- 
térèt ou d' ambition. Elles moururent 
gEnEralement regrettées, tandis que le 
Debonnaire qui n'avoit aimé que la 
compagnie des Pretres , qui avoit banni 

de ſa Cour tous les plaiſirs, qui Payoit 
reglte monacalement , qui n'avoit eu 

du gofit que pour le plein-chant & les 
ceremonies de VEgliſe , apres tre 
Hiftolrece rendu mepriſable , dit le mème Pere 
-: ative Daniel, aux Evtques & aux Abbes, d 
Force de trop communiquer avec eur & 
de leur trop deftrer, mourut avill, dé. 


* 
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3 


grads dans l'eſprit de ſes Sujets, avec 


la r6putation d'un tres-vertueux » mais hide. 
tres mediocre Empereur, 


RUR Jarnr Hoon | 


Sous le Regne de Philippe le Bel, 
les Egliſes de Saint Honoré, de Saint 
Thomas du Louvre & des Quinze- 
Vingts , étoient encore entourées de 
champs & de vignes, & Von voit dans 
un vieux Regiſtre de ce temps-la »qu'en 
Pan 1310 la récolte de bled, de vin 
& d'aveine y fut bonne. Ces Egliſes ne 
furent renfermées dans Paris que par 
enceinte commencèe ſous Charles V 
en 1367, achevée ſous Charles VI en 


1383 , & qui ſubſiſta juſqu'en 1633. 


En liſant PHiſtoire des guerres civi- 


les ſous les regnes de Henri III & 
de Henri IV , il faur faire attention que 
le Palais des Thuilleries étoit hors des 
mursw Henri III, dit —_— voyant Ant. 
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„le Peuple continuer dans ſa furie ; 


»averti d'ailleurs que les Predicateurs 
„qui marchoient en tlte & qui ne 


„tenolent autre langage ſinon qu'il 


» falloit aller prendre frere Henri de 


» Valois dans ſon Louvre, avolent falt 
„armer ſept ou huir cent Eeollers, 
» & trois ou quatre cent Moines; & 
ceux qui etolent aupres de ce Prince, 
» ayant ſur les cinq heures du ſolr regu 
„avis par un de ſes bons Serviteurs 
„qui d&guiſt ſe coula dans le Louvre, 
4 qu'il eut à en ſortir au plus vite , ſinon 
» qu'il Etolt perdu , ſortit du Louvre 
„A pled , tenant une baguette à If main 
» ſulvant ſa eout\me , comme galant 
» promener aux Thulllerles, Il n'etolt 


pas encore hors de la porte lorſqu'un 
 » Bourgeois Vavertir en diligence de 
» {ortir parceque le Duc de Guiſe avec 
» douze cent hommes lalloit venir pren- 
» dre, Etant arrive aux Thuilleries on 
» Etoit ſon Ecurie, il monta à cheval 


* a — „* n FY 
_ Ati 
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3 


avec ceux de ſa ſuite qui eurent moyen 
„d' y monter : Duhalde le botta & lui 
„ mettant ſon Eperon a Venyers , ef 
tout un, lul dit ce Prince, je nevais 


„pas voir ma Maitreſſe : Etant à cheval , 


ell ſe tourna vers la Ville & jura de 
„n'y refitrer que par la bréche. 


» Entre einq & fix heures du ſolr, Cm 
»dit Cayet, Henri III fort de Paris “e 


par la Porte Neuve 7 ceux qui Etolent 
» avec lui le ſuivirent ; aucuns deſquels 
» (tolent blen Etofines ; car tel Conſeil. 
„ler d'Etat Vetoit alle trouver au Lou- 
»yte ayec ſa robbe longue, qui ſans 
„ bottes montolt pour le ſulvre ſur le 
» premler cheval de I'6curle ; & lorſ- 
»que ce Prince ſortolt par la Porte 
» Neuve , quarante Arquebuſiers qu'on 
»avoit mis à la Porte de Neſle, tirerent 
» vivement ſur lui & ſur ceux de fa 
» ſuite, « 

On voit par ce récit de deux Hiſto- 


rlens contemporains, que la Porte Neuve 
H i I 
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etolt placte au bord de " rlylere, un 
y a. peu en-deg du dernier * guichet en 
volt encore ällant du Pont-Neuf aux Thuijlleries, 


um gallerie n 1 
desThuille- De cette Porte Neuve, les murs de la 


| en, Ville traverſant le long du terrain ol ef 
* Brie yers à preſent la rue“ Saint Nicaiſe, alloient 
8 ni joindre la Porte Saint Honoré, ſitude 
a Pendroir ol ſont aujourd'hui les Bou- 
cheries des Quinze- Vingts, Cette Porte 
Saint Honore ne fut abattue, & recul 
juſqu'à Vendroit ou nous l'avons vie, 
a Fentree du Boulevard, qu'en 1633. 
T. 2. p. 4. »»La Gallerie des Thuilleries , dit 
„ Sauval, eſt un ouyrage que Henri IV 
cette gal- » vouloit pouſſer * tout le long de la 
. » Riviere juſqu'au Palais des Thuille- 
enedeLonts > TIES qui faiſoit alors partie du Faux- 
XIII. = bourg S. Honoré, afin par ce moyen 
„„ AWetre dehors & dedans la Ville 
„quand il lui plairoit, & de ne ſe pas 
» voir enfermé dans les murailles, ou 
» Phonneur & la vie de Henri III 


» avolent preſque dEpendu du caprice 


| ror Darts. ET} 
»& de la frenéſie d'une populace irrl- 
o tes » 
En 1616 , M. de Berulle acheta 
Hotel du Bouchage pour y ètablir les 
Pritres de la Congregation de l'Ora- 
toire: le cul-de-ſac de YOratoire g%ap- 
pelloit la rue du Louvre. Ce fut au 
bout de cette rue du Louvre, dans la 
rue S. Honoré, vis-4-vis Hotel du 
cult Bouchage, que Paul Stuard de Cauſ- 
vie, MW fade , Comte de S. Megrin , le Lundi 
633. 21 Juillet 1578, ſortant du Louvre 

, dit vers les onze heures du ſoir, fut atta- 
IV qué par vingt ou trente hommes, & 
je la percé de trente- trois coups , dont -il 
ill mourut le lendemain. Le Roi le fit 
aux- MW efterrer à S. Paul avec la meme pompe 
oyen & les memes ceremonies que Quelus 
ville & e » De ce meurtre, dit % 
pas „Etoile, n'en fut faite aucune pour- 
„oh > ſuite, Sa Majeſté étant bien avertie 
III » que le Duc de Guiſe Vavoit fait faire 


rice » parce que le bruit couroit que ce 
Hiv 
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» Mignon Etoit I'amant cheri de ſa fem- 
„me (1), & que celui qui avoit fait 
» Ce coup avoit la barbe & la conte- 
» nance du Duc de Mayenne. 

Quels temps! quelles mœurs! ſi Pon 
veut ſe les rapeller & conſiderer Vhorri- 
ble tableau que ce demi - ſiècle nous 
preſente , on conviendra , je crois, 
qu'en général la vie des Citoyens ſe- 
roit moins expoſée ſous le régne d'un 
Neron , que ſous celui d'un Roi dont 
la foible autorité produit de petits 
Tyrans, 


H TEL DE VILLE. 


Pendant la priſon du Roi Jean, le 
Prevot des Marchangs & Echevins 
Hifeirede preſenterent à Notre-Dame une bougie 
nn” ( aparemment roulee ) auſſi longue que 


Penceinte de Paris avoit alors de tour. 


— 


( t) Catherine de Cleves , veuve du Prince 
de Porcien , & mariée en ſecondes ndces 1 
Henri de Guiſe, tuè a Blois en 1588, 
e 7 


4 


3 


„„ 


L 


I 


Ce don qu'on renouvelloit chaque 
année, fut ſuſpendu du temps de la 
Ligue pendant vingt-cinq ou trente ans. 
En 1605, Miron Prévôt des Mar- 
chands donna à la place de cette longue 
bougie, une lampe d'argent avec un 
cierge qui brüle jour & nuit devant 
FAutel de la Vierge. Cette devotion 
eſt auſſi ceſpeRtable qu'il eſt ſingulier 
de faire tous les ans la Proceſſion au- 
tour de deux ou trois cent fagots, 
auſquels on met le feu pendant les 
plus grandes chaleurs de l'Eté. Apros 
bien des recherches ſur cette ridicule 
cer monie, j'ai trouve que les Grecs & 


les Romains faiſoient des réjouiſſances 


aux publications de paix & aux nouvel- 
les de victoires remportẽes ſur 'ennemi's 
& que ces r6jouiſſances Etoient toujours 
accompagnées de ſacrifices, où Von 


allumoit de grand feux pour brüler les 


victimes. Nous avons eu Veſprit de con- 
ſerver les feux, ſans avoir de victimes 
H y 
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a briiler. Depuis Finvention de la'pou- 
dre a canon, on a auſh imagine que par 
cent bouches d'airain, on annonce- 
roit majeſtueuſement la naiſſance des 
Princes. Des concerts de fluttes, de 
violons, de muſettes & de hautbois, ne 
ſerojent-ils pas d'un meilleur augure ? 


RuE SAINT JACQUES. | 


La Chapelle ſourerraine de PEglife 
des Carmelites (auparavant Notre- 
Dame des Champs) paroit d'une 
grande antiquité. Elle faiſoit partie 
d'un Temple de Mercure, & fi Von 
en croit quelques Auteurs, la figure 
que l'on voit au haut du pignon de 
cette Egliſe , eſt une ſtatue de ce Dieu. 
Moreau de Mautour, après avoir exs- 
miné pluſieurs fois cette figure avec 
des lunettes d'aproche , dit dans ſon 
rapport à PAcademie des Inſeriprions N 
qu'elle Etoir de pierre 3 3 qu'elle avoit 

'»le viſage d'un jeune homme fans 


qui ont et miſes ſur le haut dg cette 


K 1 
* _—_— 


% v9 


1 


Sd. 


— 


» barbe , avec des cheveux fort courts 3 
- qu'elle toit vètue d'une draperie de- 44d. 4, 
puis le cou juſqu aux pieds; que e 
» derriere ſa tète qui étoit nus & pan-— 
„che ſur VeEpaule gauche, il y. avoit 

„cin pointes ſortant d une groſſe bran- 

» che de fer qui traverſoit cette ſtatue 

» & ſeryoit à la ſoutenir 3 que de la 

» main gauche, elle tenoit une balan- 

»ce ; qu'on diſtinguoit de petites tètes 

» d'enfans dans chacun des baſſins de 

cette balance, & que celui du c6tE 

droit deſcendoit plus bas que l'autre; 


Hiftoire de 


»qu'au haut du pignon, on liſoit en 


» chiffres Romains M. DC. V., épo- 
»que de la conſtruction du mur, auſſi- 


» bien que de la poſition de cette Sta- 


» tue; & qu'enfin tout cela lui faiſoit ju- 
» ger qu'elle repréſentoit 8. Michel (7) 


—»—— "Y 
= 


(1) Piganiol des qu'il ceſſe de tranſerire 9,57 /. d. 
Sauval , n'eſt pas heureux en raiſonnemens & Paris, r. 5 


en citations. Certaines pointes de ſis dit-il , p. 343» 
atus pour 


t 
H vj 


2 [Ex . 
— —— 
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n 


K 
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» qui peſe les ames dans une balance, » 
Si c'&toit la figure de cet Archange, 
elle auroit des alles, le Diable ſous 
ſes pieds „& la draperie n'iroit que 
juſqu'aux gehoux : je ne ſerois pas 
eloigné de croire que c'eſt en effet 
un Mercure Tlieutates qu'on trouva 
dans quelqu*endroit de cet enclos , que 
Von prit pour la Statue d'un Saint, & 
qu'on plaga au haut du pignon de cette 
Egliſe lorſquꝰ on le refit à neuf en 1605. 
DIISINFE RIS. 
r 
r 
MERC URI O 
8 ACR UM. 


Cette Inſcription trouvée dans la fo- 
ret de OT prouve que les Gaulois 


— 


* 


enpecher les oiſeaux de ſe percher deſſus G& la 
garantir des ordures qu ils auroient pu) Faire, 
ont fait croire 4 Moreau de Mautour que cetoit 
Ades epics de bled, ſymbole de Cerès. On voir 

que Moreau de Mautour dit tout le contraire. 


[*] 


ICE, vw 


ſous 


que 
pas 
effet 
uva 
que 
„& 


ette 


O5. 
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mettolent Mercure an nombre des Di- 
vinites infernales; & comme ils 
croyoient la Mcrempſycoſe „il eſt na- 
turel d'imaginer qu'ils repréſentoient y 
quelque fois ce Dieu examinant , peſant 
& apréciant les ames pour ſgavoir sil 
les logeroit bien ou mal en les ren- 


yoyant ſur la Terre. 


On voit chez les Gaulois , dit CEfar, . nom, 
Ceſt de lis 16. 


pluſieurs Statues de Mercure ; 
tous les Dieux , celui pour qui ils ont 
le plus de veneration ; ils le regardent 
comme l'inventeur des Arts, le protecteur 
des Voyageurs & le patron des Mar- 
chands ... Ils diſent tous qu'il: deſcen- 
dent de Pluton, & qui ils le ſpavent par 
la Tradition qu'en ont conſerve les Drui- 
des ; c'eſt pour marquer cette origine 
quils ne comptent point par te nombre 
des jours, mats par celui (1) des nuits. 


A. 
— — 


(1) On comptoit encore par nuits en France 
dans le douzieme ficcle, | 
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Soit qu'il commencent les mois, les 
annees , ou qu ils celebrent Vanniverſaire 


de leur naiſſance, la nuit ef toujours la 


ꝓremiere. 


Perſonne n ignore qu'une meme Di. 
vinitè chez les Payens, étoit chargé 
d'emplois différens: ils adoroient Apol. 
lon comme le Dieu du Soleil, & es 
meme temps comme celui de la Méde- 
cine & de la Poëſie; ainſi quoique 
Céſar paroiſſe diſtinguer Mercure de 
Pluton dans le paſſage que je viens de 
citer, il n'en eſt pas moins vrai que 
ce n' ẽtoit que le meme chez les Gau- 
lois , & voici ce qui me determine | 

Deead, 4, le croire. Tite-Live parle d'un endroit 
mm ( aparemment conſacre) qu'on apelloit 
eminence de Mercure -Theutates « voll 
donc Mercure & Theutates qui ne font 
qu'un, ou plütôt Theurares qui ſighi- 
Hole en langue Celtique (1) pere du 


| ctr peuple , & Tat pere, d'od vlent le 
mot Tata dont & e (eryent les enfants. 
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22 
way” peuple zn toit qu? une épithete que les 
ſain Gaulois & les Celtibères donnoient 4 


Mercure, parce qu'ils le regardoient 
comme le chef de leur race: c'etoit 
e Di le Pluton, le Dis pater dont parle 


— Ceſar & dont ils pretendojent etre deſ- 
A pol cendus: Galli ſe omnes a Dite patre 


& en A prædicant. 
[6de. L'uſage des Statues pour repreſen- 
ter les Divinités qu'ils adoroient, ne 


i 

11 gintroduiſit chez eux que fort tard, 
1s de & par un commerce plus frequent avec 
| que les Grecs & les Romains. Dans les 


Gau. WY Premiers temps, lorſqu'ils avolent di- 
; fie un Heros, ils donnoient ſon nom à 


12 un Bois, A un Lac, a un Rocher, & 
lo un Precipice ou a quelque Riviere: ces 
on . leur ſauvages & champetres étolent 
ont les uniques objets de leur culte : c'6- 


1 tolent les Temples, les Autels de leurs 
TA Dieux , & leurs Dieux mèmes : c'Ctoit 
— © firtour au milieu des Foréts, au pied 
nt e des chenes le plus vieux & les plus 


1 


— — _ _ | — 
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couverts de mouſſe, qu'ils faiſolent 
leurs principales cérémonies religleu. 
ſes, & ces horribles ſacrifices de vidi. 
mes humaines dont parle Lucaln. 


| Barbara vii 
vg. Sacra Dedm : ſtruma ſacris foralibus ava : 
Omnis e humanis luſtrata eruoribus Arbes, 


II s attribuolent au Rhin un diſcerhe 
ment aſſes ſinguller, & qu*heureuſement 
on n'a jamais attribué 4 la Seine, Lol. 
iullanl. Is. qu'lls ſoupgonnolent leurs femmes de 
4% ene leur avolr pas éts fidelles, Ils expo- 
ſolent leurs enfans ſur ce Fleuve : || 
engloutifſoit dans ſes eaux ceux qui 
n'etolent pas du mar, & pottoit douce. 

ment les autres ſur le rlvage. 
On he commenga de bätir des Tem 
ples dans les Gaules que lorſcu'elles 
furent ſoumiſes aux Remains, II paroſt 
que ces Temples n'etolent pas dans lev 
Villes , mals & la proximite, II eſt cer- 
taln qu'il n'y en avolt point dans Tens 


— 
0 
— — 


ry 
* 23 1 8 2 2 4 * 1 
1 . 


ceinte des mn de Lutece. L'Abbaye 


1{oient 
ligieu, 
; vic. 


de S. Germain des Prez fut batie ſur 


in 
ar 


bon. 


eres 
ment 
Lor. 
es de 
po- 
2 
| qui 
Juce- 


les ruines de celui d'Iſis. Cybele ayoit 
le ſien 4 peu pres oh commence la 
tue Coquilliere , du cdt6 de S. Euſta- 
che. Montmartre prit ſon nom du Tem- 
ple de Mars , & le Temple de Mer- 
ture · Ineutates ou Pluton, Etoit done 


od ſont les Carmelltes, c'eſt-à-dlre 
| ſur ee còté du Mont Leueotltlus qu'on 


apelle aufourd'hul le Fauxbourg Salnt 
Jacques, . | | | 

* D'ailleurs je n'ignore pas, qu'an- 
clennement dans la plfipart des Cl- 
metieres „ il y avolt une Chapelle 
dedleée à Salnt Michel; qu'on Pinyo= 
quolt comme le patron des morts & 


le défenſeur des tombeaux 4 qu'au por. 


tall de Notre Dame , Il eſt repréſents 
peſant les ames tandis que le dlable,pour 
en efeamoter quelques unes , Yacrouplt 
& fe cache ſous les balances, & que 
hon doit done proſumer, dira-t-on , que 
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c'eſt auſſi une de ſes ſtatues qu'on voit 
au haut de 'Egliſe des Carmelites : je 
r6ponds à cette objection, qu'apres que 
le chriſtianiſme eut difſip6 les ténébres 
de I'Idolftrie 4 on attribua à pliſievits 


Saints les memes Forftions que les 4 
Payetis avolent attibuces 4 leurs foul: I pj 
ſes Divinites 4 que quelqu un, comine f (iv 
je Pal dit, ayant deter par havard Bi u 
dans un ehamp un MerewresThewtare, MME tant 
«Imaging que e Gtolt un &. Michel 1 & BY qus 
que ſur cette ſtatue & ſur cette Idee, ME zen 
les Sculpteurs saccoutämerent A reprds 
ſenter alnſl cet Archange : jajouteral Bl 
que jamals les Payens n'ont enterrd IM ka. 
leurs morts dans les Villes 3 que low MI % 
lieux od Ils les enterrolent , dtolent or- de, 


dlnalrement eonſaerés à Mercure ; quill, WM 4 
donnolent à ce Dieu Vepithere de Re- I 
dux, comme ayant le pouvoir de rame- f 
ner les ames ſur la terre; & qu'enfin, 
par tous les tombeaux qu'on a trouves 
dans Venclos des Carmelites & aux to 


4 8 


mr n PART _187 
— — i | ; 
In volt MI environs , il n'eſt pas douteux que c't- 


tes: je toit le Cimetiere des Pariſiens du temps 
es que WM du paganiſine: 


f wk Lets E bits 88. INNOCENS. 


i l + A Particle du Cimetlere de cette 
| fl Fgliſs , Corropet raporte une Epitaphe 
ite WF een y voyelk de (bh temps & qu'on 
eee y volt plus, aparemment paree qu'e- 
el, fant gravde ſur une plaque de euſvre, 
15K quelque miſfrable Ia enlevde pour la 
= yordro | | T0 
teral c git /ollande Rally qul erepaſſa 


terrd kan i 51.4 4 le g gan de ſon dge, le 45 de Taue 
e ls WY fon veuyage, laguelle a v, ou pA VOIP ande 
: devane fon trepas deux eent . gquatre-· vingt- #® 10h 


un fe enfant Ius d elle. 


* IS LI No TAI DAME 
me- 
f O 8. L OUI1IS, 
My, F440 SH | 
ves Quelques Auteurs croyent que c'e- 


aux toit ſous le regne de Charles V que 


Lee 


mens, 
perte 
„ 
porte 
le ſui 
& le 
marq! 
rite d. 
fa ver 
Jamal 


adiſp 


vivolt 1 un \ Chlen dont la m&moire m. 
rita d' etre conſery6e à la poſterits par 
un monument qui ſubſiſte encor ſur li 
cheminde de la grande Salle du Chiteau 
de Montargls. D'Audiguier pretend que 
c' toit un Levrier; jen doute, attendu 
que le nez dans les Chiens eſt le mo. 
bile du ſentiment ; or les Levriers 
n'ont pas de nez , & par conſequent 
$ils careſſent un Maitre, s'ils ſe trouvent 
a ſon lever, 4 ſon coucher, ce neſt 
que par habitude, comme des Courti- ¶ de ju 
ſans, ſans s attacher & fans Paimer : WM zuer 
je les crois abſolument incapables de ces temp 
traits de bonté de coeur dont je vais N ſuvi. 
faire le récit. e! 

Aubri de Montdidier paſſant ſeul dans unt 
la Fortt de Bondi, eſt aſſaſſiné & en- cher 
terré au pied d'un arbre. Son Chien N& o 
reſte pluſieurs jours ſur ſa foſſe & ne 4 
la quitte que preſſè par la faim, Il vlent ( 
a Paris chez un intime ami du molheu - par 
reux Aubri , & par ſes triſtes heurle- fer 


wens, ſemble vouloir lul annoncer la 
perte qu'Ils ont faite, Apres avoir man- 
6, il recommence ſes cris, va à la 


le ſuit, revient à cet ami de ſon Maſtre 
& le tire par habit comme pour lui 
marquer de venir avec lui. La ſingula- 
rite de tous les mouvemens de ce Chien , 
{a veniie ſans ſon Maitre qu'il ne quittoit 
mais , ce Maitre qui tout d'un coup 
adiſparu , & peut-Ctre cette diſtribution 
de juſtice & d'evenemens qui ne permet 
gueres que les crimes reſtent long- 
temps caches ; tout cela fit que Pon 
ſuivit ce Chien, Des qu'il fut au pied 
de Parbre , il redoubla ſes cris en gra- 


chercher dans cet endroit: on y fouilla 
& on y trouva le corps du malheureux 
Aubri, | | | 

Quelque temps aptes „ II apercoit 
pat hapard PAfl.flin, que tous les Hiſte: 


porte, tourhe la töte pour voir fi on 


tant la terre comme pour faire ſigne de 


tens nomment le Chevalier Macaire 1 
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e 
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a bie 
* prik 
re, | 
| me L 
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quantes : on nommoit ces ſortes de 
combats Jugemens de Dieu, parce qu'on 
toit perſuade que le Ciel auroit plft6t 
fait un miracle que de laifſer ſuccomber 


ChinWlinnocence, Le Roi frappé de tous 
, conMles indices qui ſe reuniffojent contre 
re: Macaire , jugea quiil.echeoit gage de ba- 
arguleMY taille , c'eſt-a-dire qu'il ordonna le duel 
tem entre ce Chevalier & le Chien. Le 


er M Champclos fur marque dans * PIfle * Voyes 
de Notre-Dame, qui n'6toit alors qu'un u 
ubri M terrain vague & inhabité. Macaire toit 


onſtan 
Le Na 
ue lot 


umé d'un gros bliton ; le Chien avoir 
un tonneau pereé pour fa retraite & 
ſes relancemens. On le lache: auſſitöt 


paroli il court, tourne autour de ſon adver- 
pere aire, Evite ſes coups , le menace tantdt 
grain d'un coté, tantòt d'un autre, le fatigue» 
zboye il & enfin 8*Elance , le ſaiſit a la gorge, 


le renverſe, & Voblige de faire Paveu 
at entre de ſon crime en preſence du Roi & 
zue leſſi de toute la Cour, " 
onvain On ne ſera point EronnE que ce 


ans ces 
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Chien ait reſt6 pluſieurs jours ſur | 


foſſe de ſon Maitre , ni qu'il ait max. 
| que de la fureur 4 la vite de ſon Aſſaſſin in; 
mais la plüpart des Lecteurs ne vou 
dront pas croire qu'on ait ordonne |; 
duel entre un homme & un chien il 
me ſemble cependant que pour peu 
on ait parcouru Hiſtoire , & ye 
alt le monde, on doit etre tout au 
moins auſſi perſuade des travers dt 
Veſprit humain que du bon coeur det 
chiens, 
Vers l'an 968, il $ agifſoit de ſcavoi 
ſi en ligne directe la repreſentation 
devoit avoir lieu: les DoReurs furent 


alu. d'avis different ; L'Empereur Othon ! 
nomma deux Braves qui ſe battirent et 
fa preſence pour decider ce point de 


Tiraq de droit: celui qui ſoutenoit pour la repre- 
pcs 


ſentation ayant eu Vavantage, il fut or 
donné qu'elle auroit lieu, & qu'a I. 
venir les petits fils ſuccéderoient aux 


biens de leurs ayeuls ou ayeules, avec 
5 leurs 


leu. 
leut 


E 
De 
un 
vat 
roll 
yo 
PE 
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UES 


— 
ſur F 
Ut Mar. 
ſſaſſin; 
1e vou 
onné le 
nien ; i| 


ur peu 
X vic 
tout al 
ers de 
ur det 


ſcavoit 
neation 
furent 
thon ! 
ent en 
int de 
repre- 
fut ors 
à Vas 
t aux 


„avec 
leurs 
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leurs oncles & tantes, de la maniere que 


leurs peres & meres euſſent ſuccedé. 


L'Eveque de Paris & l' Abbé de 8. 
Denis ſe diſputoient le Patronage ſur 


un Monaſtere : Pepin le bref. ne pou- 
vant decider ſur des droits qui lui pa- 


roiſſoient trop embrouilles , les ren- 


yoya au Jugement de Dieu par la Croix: 


'Eveque & VAbbe nommerent done 
chacun un homme, & ces deux hom- 
mes allerent dans la Chapelle du Pa- 


lais où ils Etendlrent les bras en croix : 


le peuple dEyotement attentif , pa- 
rioit tantot pour Yun , tantdt pour 
[autre : homme de l' Evèque ſe laſſa 
le premier, baiſſa les bras, & lul fit 
perdre ſon proces. 


L'épreuve, ou le Jugement de Dieu 


par Leau froide, conſiſtoit à jetter l' Ac- 
cuſs dans une grande & profonde 


cuve pleine d' eau, après lui avoir lis 
la main droite au pied gauche, & la 


main gauche au pied droit: : $'il enfon- 
Tome I, | I 


Rl 
= 
YO SE OE l R Jn — \ Bop = Io ' 
PP 1 — NIE IN = SEL ET 
— N +, — * P j 


i „** A a 


— — — 
194 II 2 


1 


golt, on le croyoit innocent: vil ſur 
nageoit , c'6toit une preuve que Leu 
qu'on avoit eu la precaution de benir, 
ne vouloit pas le recevoir , & que par 
conſèquent il 6toit coupable. 
Celui que Von condamnoit a l 
preuve ou Jugement de Dieu par le feu, 
6toir oblige de porter à neuf, & quel- 
quefois a douze pas, une barre de fer 
rouge peſant environ trois livres. Cette 
Epreuve ſe faiſoit auſſi en mettant | 
main dans un gantelet de fer ſortant de 
la fournaiſe , ou bien en la plongeant 
dans un vaſe plein d'eau bouillante, 
pour y prendre un anneau beni qui) 
Etoit ſuſpendu plus ou moins profon- 


0 dèment: enſuite on enyeloppoit la main 


du Patient avec un linge fur lequel le 
Juge & la Partie adverſe apoſoient leun 
ſceaux. Au bout de trois jours on le 
levoit , & v'il ne paroifſoit point de 
marques de brülure, on le renyoyel 
abſous, | 


PARIS, 


SUR 


yojent aux 6preuves , 6tolent b6nis & 


cet effee ; le profit qu'elles en retiroient, 
(toit une raiſon de plus pour entretenir 
la crédulité. Il ſembloit que dans ces 
temps 1A on avoit entierement oublis le 


gneur ton Dieu. 
Je ſuis fachE que L Auteur de PEſprit 
des Loix ſoit perſuadé que nos ance- 


Seim oY d'un crocodille. Qui ne volt, dit-il , 

lante » BY au ſujet des Epreuves , que chex un peu- 72. 70 hone 
d) ple exerce d manier les armes, la peau 

rofot: dure & caleuſe ne devoit pas recevoir 

am" aher d'impreſſion du fer chaud , ou de 

quelle 7a boulllante pour qu'il y parllt trois 

1 jours apres ? & gil y paroiſſoit, c etoit une 


& e quie celui qui faiſoit lepreuve, 
ot e beit un eſfemine. Les effeminés, lul 
royo I dire. ton, peuvent tre de très hotinftes 
gens. Nos payſans , * z avee 


11 
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Les fers & autres inſtrumens qui ſer- 


gardés dans des Egliſes privilegites d 


precepte , tu ne tenteras poins le Sei- 


r 


tres avolent les mains comme les pates 


n 


\ 
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leurs mains caleuſes manient le fer chaud 
comme ils veulent. Oh a t- il vd cela, 
lui dira-t-on encore, & dans quelles 
provinces nos payſans plongent-ils |; 
main & le poignet dans de l'eau boull- 

lante ſans qu'il y paroiſſe? 
Lpreuve par le feu toit en uſage 
p. vum. chez les payens : dans l' Antigone de 


4 Sophocle , des gardes offrent de prou- 


ver leur innocence en maniant le fer 
chaud & en marchant A travers les fl. 
nab. l. ia. mes. Strabon parle des Protreſſes de 
Diane qui marchoient ſur des char- 
bons ardens fans fe bruler, S. Epi- 
phane raporte que des Pretres d'. 
gipte ſe frotoient le viſage avec cer- 
taines drogues , & le plongeoient er- 
ſuite dans des chaudieres bouillantes, 
ſans paroitre reſſentir la moindre dou- 
leur. Madame de Sevigné dans une de 


Tom. 5. ſes Lettres, dit qu'elle vient de voir 


dans ſa chambre un homme qui a fait 


couler ſur ſa langue dix ou douze 


ils 1; 
)OUIl. 


uſage 
ie de 
prou- 
le fer 
s fl. 
es de 
char» 
Epi» 
d'E- 
cer- 
d en- 
ntes, 
dou- 
1e de 
voir 
a fait 
ou7ze 


OUR "Paris. . 


goutes a cire d Eſpagne allumée, & 
dont la langue, apres cette operation , 


seſt trouvee auſſi belle qu auparavant. 


Nous avons vi dans les provinces un 


charlatan nomms Gaſpard Toulon, qui ſe 
ſrotoit les mains avec du plomb fondu. 

Pour revenir a Phiſtoire du Chien 
@Aubri de Montdidier, il me ſemble 


qu'une queſtion de droit decidee par 
deux Champions : un proces perdu 


parce qu'un homme ſe laſſe, & laiſſe 
tomber ſes bras: des accuſ6s qu'on di- 


clare innocens parce qu' tant bien liès, 


ils vont au fond de l'eau, & d'autres 
qu'on croit coupables parce qu'ils 
n'ont pas empoigné une barre de fer 
rouge ſans ſe brüler; il me ſemble, 
dis je, que ces faits doivent rendre le 
lecleur moins incredule ſur le duel en 
queſtion , & d'autant plus qu'il eſt con- 
ſtats par un monument: Jai dit que ce 
combat eſt peint ſur une des cheminëes 


de la grande ſalle du Chateau de Mon- 


T Iij 
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wege judicieux , entr autres Jules Scaliger, & 
hiſtoire : ce ne ſont pas des conteurs de 
fables, A Vegard des Auteurs qui, 
placent en 1371, ſous le regne de 


1460, la raconte dans ſon Traits deg 


 Chroniques , expreſſion dont on ne ſe ſert 


(toit vontemporain de Philippe - Au- 


') 
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targis. D'ailleurs des critiques ird. 


le Pere Montfaucon , rapportent cette 


Charles V, je crols qu'ils ſe trompent 
Olivier de la Marche qui &ctivoit ven 


Duels, & dit qu'il la tir6e des anciennes 


pas en parlant d'un fait arriy6 depuis 
cent ans. Je preſume que ce Chien 


guſte ou de Louis VIII. = 
RUR DIZ LA JUILVYERIE. bY 


En horreur au peuple , expoſcs ſans Di 
ceſſe 4 des avanies, jouets de Pavarice {MW Ph 


des Princes qui les chaſſolent pour WW . 
 gemparer de leurs biens, & qui leur MW P. 
_ permertoient enſuite de revenir moyen 


nant de groſſes ſommes : tel a &6 le 


——X I. iy 
fort des Juifs en France ſous la pre- 
miere , la ſeconde & la troiſieme race 
juſqu en 1394 , qu'ils furent abſolu- 
ment & entierement bannis par Char- 
les VI, Quelques offres qu'ils ayent 
faites depuis, meme dans les beſoins 
les plus preſſans de! Etat, ils n'ont ja- 
mais pl obtenir d' etre de nouveau to- 
lerés. Les plus riches demeuroient dans 
les rues de la Pelleterie, de la Juive- 
nie, de Judas & de la Teixeranderie. 
Les artiſans , les petits Courtiers & 
Fripiers occupoient les halles & toutes 
ces rues qui y aboutiſſent. Ils ayotent 
leurs 6coles dans les rues S. Bon & de 
la Tacherie. Leur ſynagogue fut, en 

differens tems, dans la rue du pet · au- 

Diable ou dans le rue de la Juiverie, 
Philippe-Auguſte en 1183, apres les 6%. , 
avoir chaflts , permit a PEveque de pots: 4 
Paris de convertir en Egliſe leur ſyna- Wh 
gogue de la rue de la Juiverie : elle de- 
vint, & a toujours etè depuis, 'Egliſe 

I iy 
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paroiſſiale de la Magdeleine. Deux 
terreins vagues ſur leſquels on bitt 
dans la ſuite les rues Galande & Pierre- 
Sarrazin, leur ſeryoient de cimetieres, 


II ne leur étoit pas permis de paroitre 


Regif 4. 


Pari. 1312. 


E RUE DE LA JUsSSIENNE 


en public 1ans une marque jaune ut 
Veſtomach, Philippe le hardi les obli- 
gea meme de porter une corne ſur | 
tete, Il leur Etoit deffendu de ſe bai- 
gener dans la Seine, & quand on les 
pendoit, c'&toir toujours entre deux 
Chiens, Sous le regne de Philippe le 
bel, leur Communauté s'appelloit &. 
cietas Caponum, & la maiſon od ils S aſ- 
ſembloiĩent, Domus Societatis Caponum, 
d'où eſt venu ſans doute le mot Capon. 


Cette rue s'apelloit anciennement 


la rue de lEgiptienne, a cauſe d'une 


Chapelle de Sainte Marie l'Egiptienne 
qui eſta Pentree du cote de la rue 


Montmartre; le peuple par abrcyiation 


* 
'# 
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nn de mot, s' eſt iccoutume ; 
| Vapeller la rue de la Juſſienne. | | 


— 
TES 
— 


Deux 
1 blltit 


ierre- Nous rions de certains traits dans 

tiere, Ml le culte religieux des Sauvages 3 \ 
roltre i nous avons de la peine A concevoir . 
ne fur WY que la ſimplicité ou Vextrayagance de 1 
obli. leſprit de l'homme puiſſe aller ſi loin; 1 
ſur a ces traits ſont-ils auſſi ridicules que i 
e bai- WI ceux qu'enfantoit la dévotion groſſiere 

n les de nos ancètres ? En 1660, le Curé 
deux WM de S. Germain de l'Auxerrois fit ôter | 
pe le de la Chapelle de Sainte Marie E- 


it S. 
Sal 
num, 


giptienne 5 un côté de vitrage qul y on 
ctoit depuis plus de trois ſiécles a 

ou elle Etoir: peinte ſur le pont 32 
pon. bateau, trouſſte juſqu' aux genoux de- 
vant le batelier, avec ces mots au- deſ- 


LC oo ̃ — . rr 2 


25 ſous: comment la Sainte offtit ſon corps i I 
8 au batelier pour ſon paſſ „ | / 
po PorT SAINT. LanDRL. 

* Js corps d'Iſabeau de Baviere-, / | 

ion emme de Charles VI „ Morte le der- / 


Iv 


— 
I — 


Ks 
% 
i pa - - - — — 
— — — — — - - 
F — — = — — => — _ 
VIE = : 2 * & > T 5 * 5 - 
* r - - , — * i : ___ , ps = Ge N * — 
PPP S GIS EO Ao . — gn 2 
y 8 r er —— "WH - os Hs va Bo = r es I - 
o 6 ad : Lind * I. = 


ü ˙ j — teen ns > bt IA — WEED N—.2 at — — 
— oF 


CE roo 
=O — 
1 


| * un combat de ſes lions, une Dame 


Lane. 


6 


202 = L 


* 


nier de Septembre 1435» fur ports 
Saint Denis af une fagon ſinguliere: on 


Fembarqua 4 ce Port dans un petit 


bateau , & Von dit au batelier de le 


remettre au Pricur de “Abbaye. 


RUE DES Lions, 
pres Saint Paul. 


Cette rue prit ſon nom a bltimen 
&-des cours où &oient renfermés les 
grands & petits lions du Roi. Un jour 
que Frangois I &amufoit à regarder 


ayant laiſſè tomber ſon gant, dit à De 
Lorges, fi vous voulez que je croye que 
vous m'aimez autant que vous me le 
jures tous les jours, allen ramaſſer mon 
gant, De Lorges deſcend , ramaſſe le 
gant au milieu de ces terribles ani» 
maux , remonte, le jette au nes de la 
Dame & depuis , malgré toutes les 
avances & les agaceries qu'elle lui fal- 
ſoit , ne youlut Jamais la voir, 
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Run DES MARMOUZETS. 
„Ceux d' entre nous, dit le Commiſs, 


» ſe ſouviennent encore que les rues de 
„Paris Etoient ſi remplies de fanges , 
» que la n&Eceffite avoit introduit Vuſage 
de ne ſortir qu'en bottes; & quant a 
»VinfeRion que cela cauſoit dans Fair, 
» le fieur Courtois MEdecin qui demeu- 
v roit rue des Marmouzets a fait cette 
» petite experience par laquelle on jus 
» gera du reſte. Il avoit dans fa Salle, 
. # la rue, de gros chenets a pomme 
» de cuivre, & il a dit pluſieurs fois aux 
» Magiſtrats & à ſes amis que tous les 
„ mating il les trouvoit couverts d'une 


ani» WY » qu'il faiſoit nettoyer pour faire expe» 
1 » rience le jour ſuiyant z 8c que depuis 
les »Vannde 1663 que la police du net- 


ale »toyement des rues a 6t6 r6tablie , ces 
1 * 


» faire de la Marre, qui ont vit le com- Pl T. 1. 
» mencement du regne de Sa Majeſté, F 


» teinture de vert-de-gris afſez Epaiſſe 
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„ taches n'avoient plus paru. Il en tiroit 
» cette conſequence que Pair. corrompu 


que nous reſpirons falſolt d' autant plus 
» d'impreſſions malignes ſur les poul. 
'» mons & ſur les autres vlſebres, que ce 


» parties ſont incomparablement pluy 
» delicates que le cuivre, & que e 
» toit la cauſe immediate de pluſieury 


0 maladies, ET 


R vn DU Maz ru ot 
Pres de Arcade de la Grlve, | 


Le jeune Rol Philippe que Louis le 
gros ſon pere s tolt aſſoelè & avoir fait 
couronner a Rheims , paſſant pres de 
Saint Gervais , un cochon 8'embarraſl 
dans les jambes de ſon cheval qui s'ab- 
batit , & ce jeune Prince tomba i 


rudement qu'il en mourut le lendemain 


trois Octobre onze cent trente & un, Il 
fut alors dEfendu de laiſſer vaguer des 


Pourceaux dans les rues. Dans la ſuite 


— — tos ene — — 
IB 
i tirot N ceux de Abbaye 8. Antoine furent 
rompu WY privildgies , les Religieuſes ayant re- 
it plus W preſents que ee ſeroſt manquer \ leur 
poul- I Patron que de ne pas excepter ſes 
ue " Cochons de la règle generale, 
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On apellolt Champelos un terrein 


qu'on couvroit de ſable, & qu'on entou- 
roit d'une double barriere avec des 
(chaffauts pour le Rol & les Juges du 


champ, pour les Dames, les gens de 


la Cour & le Peuple. Ces eſpèces de 
theltres deſtinés à Etre arroſés du ſang 


de la Nobleſſe, ſe falſolent ordinaire- 
ment aux depens de Paccuſateur : quel- 
quefois Vaccuſe avoir la fiert de 


vouloir qu'ils ſe fiſſent à frais communs. 
Il y a grande aparence, dit Sauval, que 
les Lices ou Champclos de S. Martin des 
Champs & de Þ Abbaye de S. Germain des 


prez , eroient — — & qu on les 


N . #6: 


5816668, 
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4 


66 Fee. TS T NTT 

 laiſſoit Id ſans les renouveller , juſqu'd « 
quiils ne fuſſent plus en etat de ſervir, Let 
Religleux de ce Prieurd & de cette Ab- 


baye avoient ſans doute la bonté de les 
louer, & on leur avoit Pobligation de 


trouver un endrolt où ſe couper la got 


ge, qui coutoit beaucoup moins que 
8'il efit fallu le falre préparer expres, 

Je vais rapporter un-paſſage de Bran: 
tome, qui me conduira \ quelques refle- 
xions, ſur les] combats judiciaires & ſur 
les duels : J eſpere qu'elles paroſtront 
fi naturelles qu'on ſera tonne qu 'elles 
ayent Echapp& a tant d' Auteurs qui ont 
traits cette matière. 

Au combat de feu mon oncle de la Cha. 


4 taigneraye contre Jarnac , dit Bra 


tome, parmi la grande & ſuperbe aſſem- 
blee qui ry trouva , il y avoit grand: 
quantite d' Ambaſſadeurs , & entr autres 

celui du grand Sultan Soliman , lequel Je- 
tonna fort & trouva fort etrange ce com- 
bat d'un Gentilhomme Francois contre un 


nil 


ayorl 


Roma 
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milhomme Frangois , & ſu urtout d'un 
ori de Rol contre un autre; le Rol les 
lant mettre & expoſer ainſi en tel car- 
e & maſſacre, Les Mahometans ne 
int pat cela, & mettene rout leur point 
{honnevr d hien ſervir leur Prince, G 4 
wrendre & ſduteniy ſa querelle en guerre... 
Le anciens Grecs diſoient que ce combats 
qpartenolent aux Barbares. Les. anciens 
Romains ont ete de la mme opinion que 
lt: Grecs & les Turcs ; ils n'ont nullement 
aprouve tous ces duels & combats, ni ne 
elles tent enfonces en nos points d honneur ae 
ont wur autres Chretiens, 

Les Grecs & les Romains, comme 
. wjourd'hui les Mahométans, étolent 
ran: tus de longs habits, n'avoient point 
in- Yarmes dans les Villes, & n'en por- 
nd: Wl toient qu'a la guerre: il n'ttoit done 
ire; WM gueres poſſible qu'une querelle entre 
1. deux Citoyens elit ma ſuites ſan- 
m- glantes. 
n L Peuples de la Germanie n'ayoiett 
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Tacire de point * Villes ; ils habitoient les Fo. 


moribus 
germ. 


rets ; leurs habits pour ne pas les em- 


baraſſer a la chaſſe, devoient ètre coun 


& leur ſerrer le corps; la crainte de 
betes feroces les obligeoit d'ètre tow 
jours armés ; le premier mouvemen 
d'un homme armè lorſqu'on I'inſulte, 
eſt de porter la main ſur ſon arme: 
voila , je crois Porigine des duels que 
les autres Nations reprochoient aut 


peuples du Nord, & qu'on reprocke 


a leurs deſcendans. Voyons à preſent 


comment ces combats furent judiciai- 


rement autoriſes , & pourquoi on et 


regardoit PEyEnement comme un juge- 
ment de Dieu. 
Les Francs, lorſqu'ils eurent achevt; 


| ſous la conduite de Cloyis , leur et. 


bliſſement dans les Gaules, fentirent l. 
neceflite d'avoir des loix Ccrites , pout 


régler Padminiſtration de la Juſtice & 
_conſtituer une forme poſitive de Gou- 


vernement, Il n'y a quia lire Taelte, & 
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tre tou 


Saliques , furent redigees ſur les uſa- 
ges & coutumes des Germains : on n'y 
fit que les changemens & les modifica- 
tions qu*Exigeoit I'&tat preſene d'une 


VementWnation' qui n'eroit plus errante , & ou 

nſulte, chaque Particulier commengoit a jouir 

arme: Nen propriété du partage qui lui étoit 

els que (chu dans les Terres conquiſes. La mal- 

nt aut beureuſe coutume de ſe faire juſtice ſoi- 

proche MM neme par la force, tranſmiſe pour ainſi 

reſent I dire avec le ſang d'age en Age, chez o 
diciai- WM tous les Peuples ſortis de la Germanie y 114. 6 At. 

on et WM leur ſembloit auſſi anclenne & auſſi. 


ag: noble que leur origine. II n'6toit pas 

poible d'eſpérer que l'on perſuaderoit 
eve, Wl des Conquérans de renoncer à un 
Ei. uſage qu'lls regardoient non-ſeulement 
nt In BY comme une marque de leur indepen= 
pour WM dance, mais comme le drolt de tout 
ce & bomme libre. Si Numa net pas de 
ous WM peine 4 Pabollr ches les Romain „ Il 
& fiut conſidérer que ce Légiſlateur tant 


on verra que ces Loix qu'on apella De hr, 
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vante., qui commandoit au plus a deux 


lieues à la ronde, dans un aſile d'eſclaveeli 

fugitifs & de brigands, n'avoit beſoinliſ 
que d'@tte un paſſable Lieutenant de 
Police t il &toit alſe de faire accept 


toutes ſortes de réglemens A une troujp 
de ſeclérats que P'eſpolt de PImpunli 

avolt rendus compatrlotes, qul ſe mept. 

ſolent & fe eralgnolent mutuellement, 
& dont ehseun, jugeant dev autre 
par lul- meme, devolt pour f@ prop 
ſhreté courlt au devant du freln des 
Lol. Nos ane@tres étolent blen diffs 
rens : PEquite naturelle, la candeur & 
ls bonne fol falſplent le fond de leut es- 
ractère t comme Ils n'aprechendolent pit 
les lachet6s , Ils aurolent eu honte de 
fe garantly contre la force & le cou 
rage 1 ne 8'6tant peine de grades par dev 
erlmes, Ils fentolenr un peu trop flere 
ment qu'ils 6rolent des hommes, Len 
Sages qu'ils avolent choiſls' pour r6di- 
ger les Loix, furent done obliges de ſe 


—.— PAR 18. wy 1 
former aux prejuges FW honneur 
urage qui dominoit les efprits : ils 
Icherent ſeulement d'en diminuer les 
teſtes effets en Vaſſujettiſant à des for= 
alites, II fut dit que celul qui ſe erol- 
pit 166 par un autre dans ſon honneur 
u dans ſes blens, le elterolt devant le 
ue, & qu'apres avolr expeſt fon 
kek, II pourrolt declarer à haute volx 
W regardolt deformale Fhomme pre 
t comme ſon ennemi & qu'il Ne pours 
Molt Of Fattaguerolt partout. 

$1 les preuves contre lageuſt dtolemy 
totvalnquantes, le Juge terminolt Vas 
kite en le eondamnant à Vainende, II 


dame sexplelt par une fomme d'ar- 
gent, & que fous le premiere & la 
beende race, & pendant pron de quatre 
ele ſous la rroifidme , un Noble ne 
pouyoit etre puni de mort que pour 


wt remarquer que ehen les Fraue, vues, pts 
emme ehen lex Germain, Phomieide 4 6411 
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eee Þ Juge le porte dans * le malle 3 que | 


aſliſes, 


envers la Patrle. 


combattent apres, & que la victoire di. 
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erlme de leze-Majoſts ou de trahiſy 


Au defaut de preuves eonvaligquy 
tes, on admettolt le ſerment. Si dei 
voiſins z dlſent les Capltulalres de Di 
gobert , ſont en diſpute fur les bornes! 
leurs poſſeſſions , qu'on leve un Moreean 
gayon dans Pendroit eonteſte 3 que 


deux parties en le touchant de la pointe d 
leurs epees , prennent Dieu d temoin 4 
la juſtice de leurs pretentions ; quil 


cide du bon droit. ik 

Dans les cas de crimes capitaux, on 
tachoit d'augmenter l'àpareil du: fer- 
ment, & de le rendre encore plus re- 


doutable aux Parties, en les faiſant ¶ ueme 


jorer ſur les Reliques des Saints pour I ſn 
qui l'on ſęavoit qu'elles avoient le plus {WE ft 
de venEration. Laiſſant à part le trouble JW ef 
d'un miſerable qui vient de ſe parjuret WW C 


E 


JURy | 2 NI 8 ary 


trahiſy 


h fermets ovinſpire | Innocence „1 
alt naturel de regarder l'évenement 


in gun un combat avtoriſs par la Lol & eon- 
Si deufere par des edrémonles rellgleuſes, 

de DiffWiiime un jugemem formel par lequel ö 
ores leu falfelt eenneftre la vérlté ou la 
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que fe 
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wſſers de Vaceufation, Le valneu stet 
ut de ſulte trans ſur une elaye, en 
temiſe , juſqu'au lieu patibulalre oy 
n le pendelt, mort ou vif, Legrls 
ue la femme de Carrouge accuſoir de 
ayoir violde , terrafſe & ſous ſon 
ennemi , ſoutint toujours qu'il ètoit 
nnocent; mais. il n' en paſſa pas moins 
ax , o convaincu par Tiſſue du combat, dit 
u ſer- 
us te. iber ſelon la coutume de pareils eV 
Faifant I nemens, & il paya de ſon honneur & de 
pour I ſen ſang le crime d'un malheureuæ qui 
e plus I fur depuis execute d mort pour d'autres 
ouble I nefairs , & qui Saccuſa de ce viol. 

jurer I On ſera fans doute ſurpris de voir 


qu'on faiſoit ſubir un ſuplice honteux | 


le Labourew ; ſon corps fut traine au riv6 ho, 
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An Noble parce quell ſuccombok dan 
I'Epreuve par le duel, lorſque ce Noble 
declare atteint & convaincu du min 

crime ſur des preuves certaines & pol 

tives, en eut été quitte pour une ame 
de. Apres avoir bien réfléchi ſur unt 
coutume qui parolt ſi bitarre , je co 
en avoir trouvè Vorigine dans les uſay 
des Germains on ne pouyoit punir e 
mort un Germain que lorſque le cid 
| mime ſembloit avoir prononcé (on 

- arrct, Chez eux , le ſuplice du coupable, 

dit Tacite , eſt moins confidere comme 
une punition que Pautorite du Chef ſoit 
en droit d'ordonner , que comme une in. 

De Moribu; Piration & un commandement expres du 

te. © 7. Dieu qui prefide aux combats. Velut 

Deo imperante , quem adeſſe bellantibus 
credunt. 3 

Une partie de la confiſcation des 

biens du vaincu, apartenoit au Sei- 

gneur haut-juſticier ; ainſi les Ev ques, 

les Abbes , les Prieurs & les Chapitres 


battre 
ue 
0 Par 
conſult 
falloit 
thut un 
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ui poſſedojent des Flefs & des Sel- 
Wrneuries , crurent qu'on pouvolt per- 
tettre que les procds civils & criminels 
e dicidaſſent par le duel, Le Pape 


"oy bat legitime & un conflit autoriſe par les 
' Bu bis, Pierre le Chantre qui 6criyoit vers 
wag 1180, dit (1) que quelques Egliſes ju- 


nt & ordonnent le duel , & font com- 


oY battre les champions dans la cour de I E- 
; - Mique ou de U Archidiacre , comme on fait 
pabl | Paris, & que le Pape Eugene III 
omni ſalre ſur ces combats , repondit qu'il 


falloit comtinuer d'agir ſuivant U ancienne 
wutume. Louis VI declara par une 
carte que les Serfs ou hommes de corps 


— 


» det ea 


des MM julicane monomachiam debere ſiori inter ruſticos Atb.$.vig, 
. %%; & facinunt eos pugnare in curid Eccleſia , Pariſ. 


ut. De quo conſultus Papa Eugenius, reſpon» 
fit , 4 br conſuetudine veſtrh, 


Nicolas I le regardoit comme un com- . 858, 


de 'Egliſe de Paris, pourroient témoi - 


(1) Quadam Eccleſia habent monomachias, 57 Cod. MY, 


in atrio Epiſcopi vel Archidiacont , ficut fit Pa- 
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gner contre qui que ce pit Ctre , & ql av 

quiconque les traiteroit de parjures, ¶ co 

| roit tenu de prouver ſon accuſation Se 
la voie du duel , ſinon qu'il perdroit | a | 
cauſe & ſeroit oblige , ſous peine dei 5o! 
communication, de fatisfaire à VinſulM de 
faite a PEgliſe. Sous le regne de Louꝗ ce: 
| le jeune, les Religieux de Sainte 6 po 
| nevieve offrirent de prouver par le dug} re: 
= que les habitans d'un petit village a C 
=_ pres de Paris, &toient hommes de ca tre 
| de leur Abbaye. Sous le meme regte me 
les Religieux de Saint Germain d Rc 

Hit. & prez , ayant demands le Auel pou pe 

— prouver qu' Etienne de Maci avoit e / 

tort d'empriſonner un de leurs Set. g 

les deux champions combattirent log C 

temps avec un Egal avantage ; wißt pa 


enfin, d Paide de Dieu, dit Uhiſtorien 
celul de l' Abbaye emporta Lil de . 


adverſaire , & Hob ligea de confeſſer g Be 
etoit valneu. Les Roturiers & les Serl 
combattolent ayec des batons „ 

5 ayolen 
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avoient un bouclier pour parer les 
coups. Dans les auditoires de tous les 


Seigneurs Eccleſiaſtiques & Laiques, 
a la place du crucifix qu'on y met au- 


fourd*hui , on y voyoit la figure de 
deux champions armes de toutes pie- 
ces, acharnés au combat. Ragueau ra- 
porte qu'il y avoit deux pareilles figu- 
res dans la Chambre d'audience du 


trompe, dit Sauval, ſi je ven ai pas v 
moi-mUme dans les deux Chambres des 
Requttes du Palais , avant qu'on les eilt 
— , dorees & orndes comme elles 
ſont d preſent; & je penſe , ajoute-t-il , 
que derriere le crucifix de lune de ces 
Chambres , il reſte encore une grande 
partie dela figure d'un de ces champions 
ſi elle n'y eſt pas en entier, 
Dans les reglemens de Philippe le 
Bel ſur les duels , Il eft dit: 

Que les lices ſeront de quarante 

lome J. K 


je ſuis bien 7.4, .de 


ront pas ſuffilantes, 


. 


1 nbc 8 rr 
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pus de large & de quatre · vingt pas de 


long. 
Que Von n'accordera le duel que 


| lorſquit, n'y aura que des indices cons 


tre Vaccuſe, & que les preuves ne ſe⸗ 


Qu'au jour défigns, les deux com 


| battans partlront de leurs malfons, 4 


cheval , la viſlere levee , & failant 
porter devant eux glalve, hache , pd 
& autres armes ralſunnables pour atta- 
quer & ſe defendre z qu'ils marcheront 


doucement, faiſant de pas en pas le 


ſigne de la croix , ou bien ayant 4 la 


main lämage du Saint auquel ils ont 


le plus de confiance & de devotion, 

Qu arrivés dans le champclos , Ja- 
pellant ayant la main ſur le Cruciſix, 
jurera ſur ſa foi de baptème, ſur fa 


vie, ſon ame & ſon honneur , qu'il 


croit ayoir bonne & juſte querelle, & 
que d'ailleurs il n'a ſur lui, ſur fcn 


wr 
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cheval , ni en ſes armes, herbes, char- 
mes, paroles, pierres , conjurations , 
pactes ou incantations dont il, veuille 
le ſervir, L. apelle fera les motkes ſer - 
mens. | 

Que le corps du valneu, vil oft tus, 
era lived au Marcchal du camp jufs 
qu'a ce que Sa Majeſte alt deelare (i 
elle veut Jul pardenner, eu en falre 
juſtice , &eſt-a-dire le faire attacher au 
gibet par les pieds, ls 5 
Qu'au valncu, 8'il eſt vivant , les 
(guilletes ſeront coupées; qu'il ſera 
deſarmé & deshabillé ; que tout ſon 


harnois ſera ſetté ga & Ty par le camp, 


& qu'il reſtera couche a terre juſqu'a 


ce que Sa Majeſté ait pareillement de- 


claré ſi elle veut en faire juſtice ou lui 
pardonner. Qu' au ſurplus , tous ſes 
biens ſeront confiſques au profit du 
Roi, après que le vainqueur aura été 
prealablement payé de es frais & 


lomages. 
K jj 
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Le combat de la (1) Chätalgneraye 
& de Jarnac , dans la cour du Chateau 
de Saint-Germain-en-Laye, le 10 de 
Juillet 1547, a été le dernier duel 


— —— 


Aldi a (1) „Cartel de Frangois de Vivonne 


— » de la Chätaigneraye. 


7.2% 54 » Sire, ayant appris que Guy Chabot a (te 
| » dernicrement a Compigne, ou il a dit que 
„ quiconque avoit dit qu'il s. toit vante da- 

„voir couche avec ſa belle mere, Etoit me- 

„ chant & malheureux; ſurquoi, Sire, avec 

o yotre bon plaiſir & vouloir, je reponds qu'il 

„ a mechamment menti & mentira toutesfois 

„& quantes qu'il dira qu'en cela jai dis choſe 

„qu'il n'a pas dit: car il m'a dit pluſieurs 

» fois & s' eſt yante d'avoir couche avec ſa 

„ belle-mere. | 

OE Frangois de Vivonne, 


» Cartel de Guy Chabot de Jarnac, » 

„Sire, avec votre bon plaiſir & conge , je 
» dis que Francois de Vivonne a menti 0 
» Fimputation qu'il m'a donne, de laquelle 
„ je vous parlai a Compiegne . & poutce , 
„Sire, je vous ſuplie tres-humblement qu'il 
„ vous plaiſe nous oGroyer le champ a toute 


„ buttance. 
Guy Chabot. 


— ORF R 1. 141 
quroriſe, Henri II fur fi füché de la 
mort de la Chitaigneraye ſon fayori , 
qu'il jura ſolemnellement d'abolir ces 
ſortes de combars. 

On fit voir A Henri IV par plus 
de ſept mille Lettres de grace expe- 
diées à la Chancellerie, qu'il y avoit 


eu aumoins ſept ou huit mille Gentil- 


hommes tués en duel depuis dix- ſept 
ou dix-huit ans. Les duels étoient ra- 
res tandis qu'ils furent permis , parce 


ll... tt. "ISL * Mc a th. — 


» Serment de Frangois de Vivonne, » 


7 Moi Francois de Vivonne jure ſur les 
» Saints Evangiles de Dieu, ſur la Vraie 
» Croix & ſur la foi du Bapteme que je tiens 


v de lui, qua bonne & juſte cauſe je ſuis venu 


„en ce camp pour combattre Guy Chabot , 
„lequel a mauvaiſe & injuſte cauſe de ſe def- 
» fendre contre moi, & que d'ailleurs je nai 
» ſur moi ni en mes armes, paroles, charmes 
„ou incantations , deſquelles j'aye eſperance 
» de grever mon ennemi, & deſquelles je 
„me veuille aider contre lui. | 
Chabot fit le mème ſerment. 
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qu'un homme en ſe battant ſurtive- 
ment, ſe ſeroit deshonor6-& auroit 


paſſé pour un aſſaſſin ; parce qu'en ſe 
| plaignant & en demandant le combat, 


il ſatisfaiſoir 4 ſon honneur  parce que 
les Juges informes de laquerellepar li 
plainte , tächoient de Paccommoder : 


parce qu'il n'ctoit gueres poſſible que 


celui qui avoit tort , ne ſut intimide par 
les ſermens qu'il falloit faire, & parce 
qu'enfin il falloit vaincre ou mourir, & 
mourir deshonore.D'ailleurs la nobleſſe 
n'6tant pas encore venale comme elle 
Veſt aujourd'hui , un Gentilhomme eſti- 
moit aſſex ſon ſang, & meème celui de 
ſon ennemi , pour croire qu'ils en 
Etoient l'un & l'autre reſponſables à la 
patrie , & parconſéquent pour ne pas 
chercher à le répandre légerement. 


Les Edits de Louis XIV contre les 
duels, ſont tres=(Everes ; mals on te 
detruira jamals les funeſtes prejuges du 
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point d honneur que par la honte & le 
ridicule. J*Etablirois dans différens 
quartiers de Paris quatre endroits ol 


tous les Dimanches on donneroit au 
public le divertiſſement d'un duel. Il y 
auroit un prix en argent , avec une 
grande mèdaille, pour l'heureux Cham» 
pion qui tueroit ſon adverſaire, Les 


aſpirans à la. gloire de ces combats 4 
iroient Ja veille faire inſcrire leur nom 


& leurs qualités chez un Commiſſaire 
chargé de ce détail; enſuite ils tire- 
roient au ſort , & lorſque chacun de 
ces Meſſieurs guroit ſg l' Athelete au- 
quel il auroit affaire, ils pourrojent aller 
ſouper tous enſemble, comme d'honné- 
tes gens , qui s'égorgeront le lende- 
main, mais ſatis ſe hair, & ſeulement 
parce qu'ils ont du eœur. J'abollrols en 
meme temps la peine de mort contre les 


Gentilshommes qui ayant eu quexelle 
enfemble , ſe battrolent 3 mals je les 


KI 
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obligerois de porter la medaille. L'idée 
d' etre confondu avec des miſcrables qui 
expoſeroient leur vie pour de Pargent, 
& de etre pas regardè pour plus brave 
qu'eux, établiroit inſenſiblement dans 
imagination la moins pacifique, non- 
ſeulement de la rẽpugnance, mais meme 
de la honte & de l'infamie 4 provoquer 
& a Etre proyoque pour ſe battre: dau- 
tant plus qu' avoir eſcrimé dans quel- 
ques combats particuliers, n'eſt point 
du tout une preuve sure qu'on a vèrita- 
blement de la valeur. Si la mode avoit 
EtE chez les Romains, comme elle eſt 
parmi nous, de ticher de s'enfoncer 
rEciproquement une épèe dans le corps 
a la moindre offenſe , je ſoutiens que 
les combats de Gladiateurs Pauroient 
fait tomber. M. Duclos pretend que ce 
Memoir, point d honneur, quelquefois chimerique , 


de l. Acad. 4 R 
des WN . avoir lavantage d'entretenir une cer- 


e f lane ſenſbilits dame plus gencreuſe & 


ct. 


— 
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ho puiſſante que le ſe mple devoir. Je 


— ee. 


nentends pas trop ce que c'eſt que la 


ſenſibilitE genereuſe d'une ame ſur la- 
quelle le devoir n'eſt pas tout- puiſſant, 
ou ſi je Pentends , cela veut dire que 
ame d'un F rangois n'eſt pas comme 
celle d'un ancien Grec, d'un ancien 


Romain, d'un Turc , d'un Perſan, & 


que fi elle ne s' entretenoit pas journelle- 


ment dans l'idée de ferrailler à la moin- 


dre petite inſulte perſonnelle, il pour- 


roit lui arriver de ſe modifier ! ignomi- 


nieuſement dans une bataille ou il ne 
Sagit que du devoir de Citoyen. Si ce 
commentaire explique la penſèe de M. 
Duclos, elle eſt fauſſe & peu réfléchie. 


L'Auteur des Elemens de PEduca- 
tion, imprimes en 1640, croit que la 


mouſtache peut contribuer a rendre un 


homme valeureux. J'ai bonne opinion, 


dit-il , d'un jeune Gentilhomme curieuæ 
davoir une belle mouſtache, Le temps 


R y 


A — 
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du il paſſe 4 Pajuſter & d la redreſſe, 


Ann 1627. 


p. 45a. 


n'eſt point du tout un temps perdu ; plu 


illa regardde plus ſon ejprit doit t 


nourri & encretenu d idves males & cou 
rageuſes, Il paroit en effet que Vamour 
& l'orgueil de la mouſtache Etoit ce 
qui mouroit le dernier dans les Braver 
de ce tenips-l\, Le Mercure Frangvi 
raporte » que I'Extcuteur coupant les 
» cheveux du Comte de Buuteville, 


+ Pteaptcs » ledit & Bouteville porta la main i f 


pour duel, 


» mouſtache , qui Etoit belle & grande, 
„& qu'alors l'Eveque de Nantes lui 


dit, mon fils, il ne faut plus penſer 


au monde; quol , you y penſez en 


» core !- 


RR Dit LA PARCHEMINERIT, 


Avant que I'Imprimerie füt connue 
en Europe, les BenediRtins , les Her. 
fardins & les Chartreux 8'occupoient | 


Chan 
Baill 
Dau 
du R 
Tean 
Cler 
dal! 


r 


2 


copier les anciens Auteurs: nous leur 


ſerv6 une infinité de Livres, Les Char- 
treux ſyachant que Guy Comte de Ne-. 
vers voulolt leur falre préſent de vaſes 
d'argent, marquerent qu'il leur ferolt 
plus de plalſir 8'il vouloit leur donner 
du parchemin. L'ulage du papler tel 
que nous Vayons aujourd'hui, reſt 
pas blen ancien; on ne ſe ſervoit en- 
core que de parchemin ſous le regne 
du Roi Jean, 


En 1358, Perrin Mac6, Gargon 
Changeur, aſſaſſina dans cette rue Jean 


Dauphin , depuis Charles V , Regent 
du Royaume pendant la priſon du Roi 
due Jean ſon pere, ordonna à Robert de 
her. Clermont Mardchal de Normandie, 


it 1 WM aller enlever ce ſcélérat de |'Egliſe 


Ky) 
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wons Pobligation de nous avoir con- 


Rux NRUVE Saint Manny. 


Balllet 'Tr6forier des Finances, Le 


chef. bit. 
a RI 64084 
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Matingre. de S. Jacques de la Boucherie od i| 
toit r6fugie , & de le faire pendre 

ce qui fut exécuté. Jean de Meulant 
Evèque de Paris, cria à l'impiété, pre- 

tendit que c'6toit violer les immunités 

Ecclè ſiaſtiques, envoya Oter du gibet 

le corps de cet Aſſaſſin, & lui fit faire 

— dans cette meme Egliſe de S. Jacques 
4% de la Boucherie , d'honorables fu- 
nérailles auxquelles il afliſta : c'&toit 
bien de Phonneur à ce Pendu. Quel- 
ques jours après, Robert de Clermont 

fut maſſacre dans une ſédition, en ſou- 
Daniel. tenant les intérèts de ſon Roi ; Jean de 
Meulant defendit qu'on lui donndt lg 
ſepulture dans aucune Egliſe ou Cime-) 

tiere, diſant qu'il avolt encouru I'Ex i 


communication en faiſant enlever Perri 
Mace d'un lieu ſaint , & qu'un exco 
munie ne devolt pas etre enterré parmi 
les Fideles, II paroft que ce Prelat ne 
tolt pas nourr! leſprit de la lecture 
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le Ancien Teſtament : il y auroit vd 
que les liews de refuge déſignés par 


Moiſe , 6tablis par Joſué, n'étoient PAS Num, . 3. 


pour les aſſaſſins, mais pour ceux qui . 
par malheur avoient commis un meurtre 
involontaire , & que Dieu dit ſt quel- 


qu'un a tus ſon prochain de deſſein pre- x, ..u« 
medite, vous Parracheres de mon autel , *. 


afin qu'il ſoit puni. Louis XII aimoit 
trop ſon peuple , & ſa religion ẽtoit trop 
tclairce pour ne pas abolir abſolument 
& entierement le droit de ſervir d'aſi- 
les dont jouiſſoient pluſteurt Egliſes 
& Couvens de Paris; entr'autres, 
8. Jacques de la Boucherle, S. Merry, 
a , 'H6tel-Dieu , Abbaye 
de Saint Antoine , les Carmes de la 
Place Maubert & les Grands Auguſ- 
uns. On va juger de l'abus de ces allles 
par un ſeul exemple: en 1365, Gull» 
ume Charpentler aſſaſſina ſa femme z 
ſon crime Etolt public , prouve , averd; 
Il conyenolt lul- meme qu'il Vayoit 


„ _— tt. 
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Commis; des Sergens Parracherent de 

I Hotel-Dieu ol il s'etoit réfugié, & 

le traſnerent en priſon ; II preſetita ft 

plainte fur laquelle le Parlement col. 

damna les Sergens à Pamenide , & or. 

.,“ donna que ledit Guillaume Charpentic 

ſerolt retabli dans fon afile , & en effet 

I y fut remls : je ne ſeals pat ee qui 

_ Qevint , & vil fo remarla, mals II of 
certaln qu'll ne fut pay punl. 


Nun wins Thom PAvition. 


Plane de Poitiers femme de Foul 
de Hresé Grand Sensehal de Nerwap⸗ 
die, que Henri II fit Ducheffs de Var 
lentinels 4 demeurole 4 VEfdrel Bar 
betre, En f, les Dycheſſhs d'Av: 
male & de Bouilllon , ſes fllles, vendl: 
rent cet Hotel (comme falſant parti 
de la ſuccefſion de leur pere) 4 diffe- 

rens particuliers qul le flrent demolir 
& qui commencerent-A batir ſur ſon 


mis 
empla 
Parc | 


ut fal! 


0 
J ES 


— 


ent de 
ie, & 
enta f 
t coh· 
& or. 
entier 
f effet 
> qui 
Il elt 


N. 


ble 
WAH 
Vas 
ate 
Au: 
"dl: 
the 
ﬀe- 
oll 

ſon 


— — - — — | | | e — 
r F. 231 


Pl PY x -- — th. 


F 
— 


emplacement les rues de Diane, du 
Parc Royal, & la nouvelle rue Bar- 
bette. On ne ſcait pas pourquol la rue 
de Diane a change de nom pour pren- 
dre celul des trols Pavlllons. : 
Le pucelage de la ſeune Diane, dit 
un falſeur d'aneedoctes, etolt un frland 
moreeau & bien digne d' tre preſented 
ande aux plus grand Monarquier 1 
auſſi notre bon Rol Frangols ne Ieeons 
ft: il hat. 11 oft eertaln que Frangols T 
ireortda A Diane de Poltlers la grace 
au Comte de S. Valller ſon pere; 
konclampe & Wort en 172 Pour Avelr 
reps dans les projets du Gennetable 
de Bourbet A Vegard di purelage y 
Auteur fo trempe 4 pulſqu'l] y avelt 
hult ans qu*elle telt marſee 4 ayant 
douſ# Levis de Hreré le ag Mars 
1514+ Brantome la falt nattre en 14961 
le P. Anſelme en 1499 & Ducheſhe % genes. 
en 1500 ; ainſi elle avolt aumolns qua- p A . 
tante ans lorſque Henri II, qui n'en T. e, 


1 
1. 5. IF, 
* Les Ve {a livr6e (le nelr & le blane *) au 
ves ne Quite 


Laa Tournol oh Il ſut blefle, 
le devil Elle avolt les eheveux extremement 


nolrs, & houelés, la peau tres blau- 


che, les dents, la jambe & les maing 
admirables, la all haute, & la d& 
marche la plus noble. Elle ne ſut ja- 
mais malade. Dans le plus grand froid, 
elle ſe lavoit le viſage avec de Peau 
de puits , & n'uſa jamais d' aucune po- 
made. Elle s'éveilloit tous les marins 
ſix heures, montoit ſouvent à cheval, 
faiſoit une ou deux lieues & venoit ſe 
remettre dans ſon lit où elle liſoit jul- 
qua midi. Tout homme un peu diſtin- 
gué dans les Lettres, pouyoit comp- 
Meni. de ter ſur fa protection ; les Calviniſtes 


* — qui la halſſolent „ont mis Clement 


avolt que dix- hult, en \ devine 100 pet. 
duement amoureux ; & A 
de pres de ſolxante A la mort de es 
Brantome, Prince, elle ayolt toujours eonſeryéle 
meme emplre ſur fon eur : II portol 
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gulolt 
volt e 
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repor 
journe 


(1) 


loit M 


EE 4. PANTS | A * 
not au nombre de ſev amans favoriſes, 
le répondlt flerement à Henrl II qul 
oulolt reeonnoltre une fille (1) quill 
jolt eue delle : Totols de nalfſance 4 
yolr des enfans legitimes de vous 3 Jal 
i votre Maltreſſe , paree que je vous 

dmols 3 Je ne foufftlral pas qu'un arri 
ement Wi: declare votre eoneubine. a 
bla. Les Courtiſans qui avolene &6 fi 
malng longremps dans Vadoration devant 
a de lle, lui tournerent le dos ſulvant “u- 

It . Mige, des que Henri II fut a Vextr6- 
at nité, & Catherine de Medicis lui en- 

[eau yoya ordre de rendre les pierreries de 
po- Couronne, & de ſe retirer dans un 
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ſ 6per« N 
ju ge 

de ee 
erys |; 
portolt 
*) gu 


ins 1 de ſes Chateaux: le Roi eſt-il mort ? 
val, demanda-t- elle à celui qui étoit charge 
it e ff cette commiſſion, Non, Madame, 
jul rtpondit-il , mais il ne paſſera pas la 
5 jurnte, Eh bien, _— 4 nat 
tes WM 2 


1) Elle vivoit encore en 1620 „* 'appel- 


ent NY toi Mlle de la Montagne. 


ja Eooare HIS rOATQU Es 


done point encore de Maltre, & je voy 


ue mes enmemis /pachent que quand 


Prince ne 'ſera plus , je ne les e 


point 3 fi Jai le malheur de lul ſurvivn 
longtemt, mon eur ſera trop occups < 


fa douleur pour que je pulſſe tire fin. 

ble aux chagrins & aux degouts quia 
 voudra me donner. 

| Elle mourut le a6 Avill 1566, 

Aigde de GE ans, trols mois , 2) jours, 

Hir. de apres avolr ordonné par ſon Teſtament 

mY” Hips qu on exposlit ſon corps dans L Egle 

-— I des Filles Penitentes , avant que de le 

tranſparter 4 Anet oh il fut inhumd, 

Je la vis, dit Brantome , fix mois avant 

Ja mort ſi belle encore que je ne ſpache 

Dams $4* caur de rocher qui ne en fut emu, quoi 

antes. Tia, 

7.2% gue quelque temps auparavant elle ſe fit 

rompu une jambe ſur le pave d'Orleans, 

allant & ſe tenant d cheval auſſi dextre- 

ment & diſpoſiement comme elle avoit ja- 

mais fait ; mais le cheval toinba & gliſi 

ſous elle; Il auroit ſemble que telle rups 
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liſa 


iron Pants 


% les mau q elle endura, aurolent 


(1 changer ſa belle face 3 point du tout 
a beate, ſa grace & ſa belle aparenee 
tolent toutes pareilles gu elle, avolent 
ujours et. C'eſt domage que la terre 
wuyre un ſi beau corps | « .. elle Ctolt fort 
debonnalre , eharitable & aitmonieres ve  » 
faut que le peuple de France prie Dleu yie eHow 
wl ne vlenne jamals favorite de Rot © b. lt. 
plu mauvalſe que celle-ld ni plus mal- 
faiſante, | 

Elle eſt, je erols, la ſeule pour qul 
Yon a frapé des Médallles. » M. Pel- 
v reſe, dit V'Etoile, m'a envoy la M6- 
dalle en cuivre de la Ducheſſe de 19 24am 
» Valentinois : d'un coté eſt ſa figure . 
»aycc cette Inſcription , Diana Dux 
» Valentinorum clariſſima , & au revers* 8 
» omnium viftorem viel. L' Abbé de 22 
Choiſi dans ſon Hiſtoire Eceldſiaſtique“«“ 


Ou il eſt afſex ſingulier de trouver de 


parci's détails, pretend que la Du- 
cheſſe de Valentinois , fiere de /a vertu 
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. veritable ou fauſſe , fit frapper ee 
1559 Medaille oh elle eſt repréſentée, fo 
| lane aux pieds Amour, Cela $'accord 

aſſez avec la. fierts qu'elle marqua e 

ne youlant pas faire reconnoitre la fills 

qu'elle ayoit eue de Henri II; mais 

cela ne s accorde pas avec I article de 

fon Teſtament oh elle veut qu'on li 

faſle faire apres ſa mort une ſtation dang 

I'Eglife des Filles Penitentes, N. de 
Trudaine a dans ſon cabinet cette M& 

daille en argent; elle eſt très rare; il 

bien voulu me la communiquer. Je crois 

que ce fut la ville de Lyon od cette 
Ducheſfe étoit très-almèe, qui la fi 
fraper, & que ces mots, j ai vaincu le 
Vaingueur de tous, ſont allégoriques 1 
Henri II, qui fitauſfi frapper en 1552 
Nezergy, une autre Medaille od elle eſt repré- 
ſentbe ſous la figure de Diane, la gorge 

nue „le carquois ſur 'Epaule , tenant 

d'une maln une fléche, & de Vautre 
8appuyant ſur ſon are, avec ces mots, 
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"men ad aſtra. Les Henri-Diane „ avec 


es Croiſſans,c'eſt-A-dire les H & les D, 
won yoit enlacés dans le Louvre, ſont 


deore d'autres monumens de la pafſ- 
on de ce Prince, | 


Rus DE LA POTERIE, 


En 1600, des Comdediens de Pro- 
vince obtinrent la permiſſion de sta- 
blir à Paris; ils ouvrirent leur Theatre 
Hotel d'. Argent dans cette rue. En 
1609 , a Poccaſion de quelques de ſor- 
res arrives A la porte de ce Spectacle 
& de celui de PHOtel de Bourgogne, 
k Juge de Police rendit une ordon- 
tance dont je rapporters! les princi- 
pax articles 3 ils m'ont paru curieux 
pat la comparaiſon des temps & des 
ours. 

» Sur la plalnte falte par le Procureur 
»du Rol, que les Comediens de H. 
» tel de Bour gogne & de Hotel d' Ar- 
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„gent finifſent leurs Comedies A heun 
» inddes & incommodes pour la fail 
„ de Hyver , & que ſans permiſſion 
u j|8 exigent du Peuple ſommes exceſſ 
„ves: étant néceſſalre d'y pourvoir| 
» de leur faire taxe moderee, Nous avor 
„ fait & falſons tres-expreſſes defent 
„aux dits ComEdiens , depuls le joi 
„de la Salnt Martin juſyu'au quinaldy 
s Fevtler , de jouer paſſé quatre heute 
» & demſe au plus tard g auxquels poil 
„ cet effet enſelgnens de eomiinence 
» prelſü ment, avee telles perſonnes yu! 
» Y aura, deux heures apres midi; & 
» fin à ladlts heure de quatre heure lf 
» & dome , & que la porte (olt eue 
„une heure preeiſe, 
„Deſondens aux Comsédlens de prov 
„dre plus grande ſomme des habltafi 
» & autres perſbnnes, que de elng fol 
„au Parterre & de dix ſols aux loges 
» & Galleries z & en eas qu'lls ayeiit 
„quelques deten a reprelonter ol Il eo. 
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A heul dendra plus de frais , il y ſera par 
la foi tous pourvu ſur leur requete, 

miſſonl Paris, dit M. le Preſident Hainault , 
| exceMiit alors bien different de ce qu'il eff 
iryolr Mord; in avoit point de lanter- 
us %, / avoit beaucoup de boue :, tres= 
deen de caraſſet & quantite de voleurs 
le pa peut aſouter qu'il Gtolt plus alſe 
ip}, Comedien de vfefitreteniy dans ee 
heute rps-le avec vingt fols qu'a preſent 
I poll fee ſix franes. ; | 
Au commencement du reghe de 


tfief6el es 
es qui XIIT, les Comddlens de “ Al- 
idl , of “gene quitterent ee quartler , & 


Werent un jeu de paume dans la viellle 
„du Temple en les appella la 40 
| Marais, Ce fut ſur ee There du 
Italy que deux Coms dlennes (les De- 


heulet 
pekte 


p prons 

. Jolſelles Marotte Heaupré & Catherine 
19 h belle) fe donnerent renden vout 
loges Mee ſe battre epde à la maln, & fo but= 


Int en effet à la fin de la petite pidee, | 
vel dit quill dtolt ee jeur ld A la Tf l. 
Cocedle, | | 
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Run ns (t) Provvainifky 


En 1476, Alphonſe V, Rol de F 
tugal , vint à Paris pour y ſolliciter i «te 
ſecours contre Ferdinand fils du | 
d'Arragon qui lui avoit enlevé C 
tille. Louis XI, diſent les Hiſtorlsh 

lul fit rendre de grands honnevry , 

ticha de lui procurer tous les amuſeneM du P 
poſſibles : on le logea dans cette lM port 
chez un Epicier nomme Laurent He ure 

belot: on le mena au Palais od Il cut Ving 

plaiſir d'entendre plalder une tres: bei VII 
Mallngre, Cauſe 3 le lende main il alla à EMR ger 
Fa“ oh Von proceda en fa preſence 1 WM natt: 
reception d'un Docteur en Theologi 

& le Dimanche ſuivant premier Dccen 

bre & veille de ſon départ, on ordon 


1 | mote 
cron. de une Proceſſion de Univerſite, qui piii & d 
ei Xt. ſous ſes fenétres. Voilk un Roi bie or... 


honorablement loge & bien amuſe, 


— 


(Tt) Ou rue des Pretres : prouairs en vie 
langage ſignifioit un Pretre, KN 
U 
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Anus nr Burn S. Roc. 
ol de Pall En parlant de Vencelnte commen- 8 Ia 
lieiter df cee ſous Charles Ven 1367 , achevde d,“ 
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ſous Charles VI en 1383 , & qui ſub» 
ſiſta juſqu'en 1635, al dit que les 
nurs de la Ville traverſant le terrein 
de la Place des Victolres & du Jardin 
du Palais Royal, alloient aboutir à la 
Porte Saint Honoré ſituée ol ſont 
wreſent=les Boucheries des Quinze- 
Vingts, Ce fut de ce cote que Charles 
VI, le 8 Septembre 1429, fit atta- 
quer Paris dont les Anglois Ctoient les 


nee i maitres : Vine ledit Roi aux champs Diode 
Colog] vers la Porte S. Honore ſur une ma- * 
= niere de butte ou montagne qu'on nom» ee. 
ordon 


moit le * Marche aux Pourceaux , & y » la Butte 
fit dreſſer pluſieurs canons & couleuyri- Rock. 
nes... Jeanne la Pucelle dit qu'elle vou- 
bit aſſaillir la Ville; elle n'etoit pas 

lien informee de la grande eau qui etoit 

&' foſſes ... avec une lance elle ſonda 

Jome J. L 


qui paſ 
01 bie 
iſe, | 

en vie 


Rv 


| 
| 
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ant elle eut d'un trait d' arbal{tre | 


Neuve des Petits- Champs finiſſolt d | 


_— 


eau qui etoit bien profonde 3 quoi uf 


deux cuiſſes percees , ou du moins lune 
(4 peu pres d Ventr6e de la rue Tr, 
verſiere du c6t6 de la rue S. Honor 
mais nonobſtant elle ne vouloit en par 
tir & falſoit apporter des fagots & l 
bois dans l'autre foſſe , dans Veſpoir d 
paſſer juſqu'au mur 3 enfin depuis qui 
fut nuit, elle fut envoyee querir pi 
pluſieurs fois; mais elle ne vouloit parti 
& ſe retirer en aucune maniere ; il fal 
lut que le Duc d'Alengon Vallat queri 
la ramendt lui meme. 

II y avoit encore des Moulins ſur | 
Butte Saint Roch en 1670. La rut 


rue Sainte Anne, & dela juſqu'd “Hs 
tel de Vendeme qu'on demolit e 
1687 pour faire la Place, on ne ttou 
volt plus que quelques mazures éparſe 
cd & 1d ſur tout le terrein od Pon 
continue cette rue Neuve des Petits 
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dumps & bfiti les rues de Gaillon , 
/Antin & de Louis le Grand. Le 
March& aux Chevaux ſe tenolt dans 
tt eſpace qu'occupent aujourd'hul la 
ie & l' Hotel d' Antin. Ce fut à Ven 
tolt oh commence cette rue d' Antin, 
u ebté de la rue Neuve des Petits- 
(hamps , derriere les murs du Jardin 


A SUR 


quoi fai 
altre | 
i Tung 
rue Tn 
onore) 
en par 
ts Cd 
eſpoir dl 


uls gute! Hotel de Venddme , que les Ducs 
rir pate Beaufort & de Nemours ſe battirent 
it partinWen duel , cinq contre cinq , le 30 Julllet 
; Ul faliW1652, vers les ſept heures du ſoir. M. 


t queriMWſte Beaufort avoit pour ſeconds Burl, 


de Ris , Brillet & Hericourt, Le Mar- 


s ſlr Mus de Villars, pere du Maréchal, le 
La rugMChevalier de la Chaiſe , Compan & de 
it eerche, étolent les ſeconds du Duc de 
a 10 


Nemours qui avolt lui meme chargé 
thez lui les piſtolets & les avoit appor- 
tk avec les Ep6es, Lorſqu'lls furent en 
eparle$i preſence, en beau+frere 4 quelle honte ! 
Fon fff ublions le paſſe & ſoyons bons amis ; 
Petity ul dit M. de Beaufort. *4h eoquin n il 
L ij 


olit e 
ne trou 


Ven de _— de Marle , Chancelier de 
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faut que je te tue ou que tu me tuell 
repondit M. de Nemours. II tir 
premier, apparemment comme Po 

| tenſe, & voulut enſuite fondre Pepe 

a la main ſur M. de Beaufort qu'il avo 

manque , & qui le tua roide de tro 

balles dans Veſtomac, Hericourt fut ti 

par le Marquis de Villars , & de R 
 Mimire par le Chevalier de la Chaiſe; les u 
21 tres ne ſe bleſſerent pas dangerend 
ment. L'Archevèque de Paris defend 

qu'on fit pour le Duc de Nemours de 

prieres a 8. Andre des Arcs ſa Pe 

roiſſe od on Vayoit ports, Quel toi 

cet Archevèque ? Le fameux Cardina 

Mimire: de Retz, qui portolt ordinalrement | 
_ poignard dans fa poche au lieu de bre 
vialre, 


Run SA LI RA U-C OMTH 


piès de la Fontaine , beolt la malſet 


& Andre des 
— France, * 


* maſſacre en 1418. Un Pros 


'QUEs , SUR URIs 48 


me tvehreur au Chitelet qui acheta cette 
II tira Nuſon en 1663 , sy trouvoit, dit Sau- 


nme Vol, mal logs & trop a Tetroit, 
dre I'M On yoit dans les Regiſtres du Par- 
Ju'il apo nent que le 9 d' Abt 1413, Charles 
de tro pour procéder ſuivant les formali- 


rt fut ti 
c de Ri 
z les zu 
gereuſe 
defend 
ours de 

ſa P. 
tel eto 
>ardina 
nent u 


de bre 


k ordinaires , & par voye de ſerutin; 
dection d'un Chancelier , fit entrer 


tin, les Ducs de Berri , de Bourgo- 


rons , Chevaliers & Conſeillers , qui 
us jurerent ſur l'Evanglle & fur la 
mie Croix de nommer celul qu'lls 
ttolrolent le plus digne de poſſéder 
tette grande charge. Arnaud de Cor- 


ere Preſident au Parlement en eut 
ingt , & Henri de Marle Premier Pré- 
dent en eut quarante=quatre 3 de forte, 


TR. 


maiſor 
er de 
n Pro- 


des voix, celle du Roi n'etant compte 
Lijj 


1 : | 


Ins la Chambre du Conſeil le Dau- 


pe, de Baviere & de Bar, pluſieurs 


de eut dix-hult yolx : Simon de Nan» 


Hiſtoire de 


dit Abbé de Choifi , qua la pluralite arts Vt. 
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que pour une , Henri de Marle fut pr 
clame Chancelier, | 


RUR pr SEIN R. 


La Reine Marguerite de Valoiy 
premiere femme de Henri IV, &tan 
revenue A Paris après une abſence d 
| pres de vingt-cinq ans, fit btir « 
bout de cette rue, en 1606, un Hitel 


avec de vaſtes Jardins qui r&gnoient lo jart 
long de la Riviere : elle y mourut lo wur 
a7 Mars 1615. Peſtime comme un joli 
autre la vertu dans une femme, mas Lou 
parce qu'elle aura eu des Amans , quel· dle 
ques foibleſſes , il ne me ſemble pas dan 
qu'on doive la dechirer impitoyable- «y: 
ment comme on a fait cette pauyre Ml de 
Princeſle , qui d'ailleurs étoit pleine Ml Pe 
de bonnes intentions pour la gloire & au 


la tranquilirs de 'Erat , & qui jol- WM ve 
gnoit au meilleur coeur, a Pame la plus WE er 


* 
— — — —ͤ—ñ—ũ —— ey 
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e fut profſeoble , la plus compatiſſante „& la plus 
cenereuſe, beaucoup d'eſprit & de 
beauté. Vraye hericiere des Valois, dit u ae ta 
mere & da 


E. Nezcray , elle ne fit jamais don d per- 5," 
ſmne ſans excuſe de donner ſi peu 3 


Valois MW le etoit le refuge des Gens de Lettres, 
/ , ena volt roujours quelque g- un d ſa ta- 
ence le, & ayprit tant en leur converſation, 
batir auf selle parloit & cerivolt mieux que 


n Hotel 
lent le 
Yurut | 
nme un 


femme de ſon temps. Elle paſſoit une 
partie de la journée dans ſon lit, en- 
wurde de petits enfans de chœur fort 
polis qu'elle falſolt chanter : etane d 


„ mis Toulouſe , dit le Preſident Laroche, pe ber- 
quel. ele reput les ſalutations du Parlement, — 


dle pas dans un lit de damas blanc, tres riche, 


yable- Gant au fond de ſon lit de petits enfans 

pauvre ¶ de chæur, chantans & jouans du luth. 

pleine i Perſonne en Europe ne danſoit fi bien 

Ire & qu'elle: Dom Juan d' Autriche Gou- rate. 
ui jol- WF verneur des Pays-Bas, partit exprès 

a plus MW en poſte de Bruxelles , & vint a Paris 


Liv 
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nm 


incognito pour la voir danſer A un bal 

paré. | 
Henri IV wayoir pas à ſe plana 
de ſon peu de complaiſance: voici ce 
qu'elle raconte dans ſes Memoires au 
ſujet d'une des Mattreſſes de ce Prince. 
Memeires Le mal lui prenant au point du jour, 
1 etant couchee en la Chambre des fille, 
rite. elle envoya querir mon Medecin , & le 
pria davertir le Roi mon mari ce qui 
fit. Nous ctions couches en une mine 
Chambre, en divers its , comme nous 
avions accoutumè. Lorſque le Medecin 
lui dit cette nouvelle, il ſe trouva fort 
en peine ne ſgachant que faire; eraignant 
d'un cotè qu'elle fut decouverte, & de 
eee qu'elle fut mal ſecourue , car il 


Paimoit fort. Il ſe reſolut enfin de ma- 


vouer tout & de me prier de Valler ſe. 


courlr , ſgachant bien que malgre ce qui 
setoit paſſe , il me trouveroit toujours 
prete de le ſervir en ce qu'il lui plairoit. 


I 


— 


Il ouyre TN 
ſt vous d 
jt vous 0 
auser & 

aut ce 4 
jet 5 mai. 
leer toi 
ſeuſe qu 
lien je L 
en cela. 
pour m' 
que je n 
fi cCetol 
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monde 
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chambr 
chambr 
des fel 
irds-bie 
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|| ouvre mon rideau & me dit, ma mie, 
je vous at cele une choſe qu'il faut que 
jt vous avoue ; je vous prie de m'en ex- 
eſer & de ne point vous ſouvenir de 
ut ce que je vous ai dit pour ce ſu- 
jet ; mais obligex moi tant que de vo. 
lever tout 4 Pheure pour ſecourir Foſ- 


— —¼— i.: —== 
— . — — — 
8 
— = 


\ 8 — 


D "4 — — — 
= 2 — ner oa 
— 8 N ” 2 
2 p — . 
— — 


ur, 

es, euſe qui eſt fort mal] vous ſpavez com- — \ = 
a , . . . . | , 0 5 2 | 0 ll ig 

F bien je l'aime; je vous prie, obligez- moi __ -= 

7 le J J g n 


en cela. Je lui dis que je Thon@ois trop 


oy pour m'offenſer de choſe qui vint de lui; 
„ve je my en allois, & y ferois comme 
* fi cetoit ma fille; que cependant il Sen 
ro ali d la chaſſe , & emmendt tout le 
„onde afin qu'il n'en fut point oui par- 


„ , Je la fis promptement 6ter de la 
1 WW chanbre des filles & la mis dans une 
chambre ecartee avec mon Medecin & 
_ Wit femmes pour la ſervir , & la fis 
„bien, ſecourir, Dieu voulut qu'elle ne 
ſit qu'une fille, qui encore etoit morte. ae. 
le Roi mon mart etant revenu de la 
chaſſe , me trouva que je m'etois remiſe 

2 Iv 
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au lit , Ecant laſſe de m'bcre levee ſi na- 
tin & de la peine que j\avoif eue d la 
faire ſecourir ; il me pria de me levy 
& de [aller voir. Je lui dis que je Vavoi 
fait lorſquelle avoit eu beſoin de mot 
ſecours , mais qu'd cette heure elle wu 
avoit plus affaire 3 que ſi jy alloit, j 
decouvrirois pldtdt que je ne cacherois 
qui etoit , & que tour le monde me mon. 
treroit au doigt ; il ſe fdcha fort cont 
moi, ce qui me deylut beaucoup , ne ne. 
ritant pas, ce me ſemble , cette recon- 
penſe de ce que javois fait le matin, Un 
autre endroit des Memolres de cette 
Princeſſe peitit blen les horreurs dela 
nuſt de la Salat Batthelemi : torque 
Jetois te plus endormie ; Alt-elle, veil 
un honne frappant des pied: & dr 
Mains 4 Ia parte elan Navarre Na 
varre, Ma Nourrice penſant que c ei 
le Roi mon mari , court vitement 4 le 
porte + Cewit un Gentilhomme nomme 
M. de Tejan qui avoit un coup d'epte 


— 
dans le 
dans le 
ſuiyi d 
tous ap 
youlant 
lit. Mo 
nolent | 
apres n 
du co, 
Cons. 
fin D 
Capite 
vant e 
tompa 
C'eſt 
Chan. 
ſuſqus 
malhe 
fol d 
aus! 
hom 
cle! 
dans 


EL 


La . 


dans le coude , un coup de hallebarde 
lans le bras, & qui etoit encore pour- 
ſuivi de quatre Archers qui entrerent 
tous apres lui dans ma Chambre. Lui 
youlant ſe garantir , ſe jetta ſur mon 
lit, Moi ſentant ces hommes qui me te- 
wient je me jette d la ruelle, & lui 
apres moi, me tenant toujours au travers 
du corps. Nous critons tout les deux & 
tions auſſi Hayes l'un que l'autre. En- 
fin Dieu voulut * que M. de Nanent e 
Capltaine des Gardes vint , qui me trou- my _ 
vant en cet tat, encore g il y edt de la 
tompaſſion, ne put ſe tenir de Fires 
Ceſt dans le Louvre, c'eſt dans la 
Chambre de la ſteur du Rol, veſt 
ſulgues fr fon lit qu'on Egorge des 
malhevreuk qui reelament envain la 
{vl des fermens & des traltds | Naneal 
qui paſſoly pour un des plus honnetes 
hommes Ae la Cour , ric A ce ſpecta- 
cle il rit dans ces momens d'liorreur, 
dans ce jour à jamais exdcrable ! Ayant 


L vj 


Wen 
ft nne 
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change de chemiſe , ajoute cette Prin. Mk me de 
ceſle , parce que j'etols toute couverte de Minme , 
ſang , & m'etant fait jetter un mantea Male 401 
de nuit , je paſſai d Pappartement de ipplial 
Madame de Lorraine ma ſur i entrant a en e 
dans Pantichambre y un Gentilhomne Mbenfin 
| | nomme Bourſe , ſe ſauvant des Archers Mhiulols c 
qui le pourſuivoient , fut pered d% N vet 
coup Ohallebarde d trois pas de moi vv Min maui 


| cing ou ſix jours apres , ceux qui avoient MW Henr 
| commence cette partie, connoiſſant qu'ils. Mo'cnfans 
ſl avoient failli a leur principal deſſein , Mi la C 
nien voulant point tant aux Huguenot Ile bien 
qu auæ Princes du Sang, portoient im- Nrariage 

patiemment que le Roi mon mari & le h plus 
Prince de Conde fuſſent echapes ; & Aplus de 
connoiſſant qu'etant mon mari , nul ne {Wſcurs 

1 voudroit attenter contre lui, ils ourdi- Wauroit 
4 rent une autre trame : ils vont perſua- {Wnanda 


der d la Reine ma mere qu'il, me faut 
demarier. Un jour de fete que nous de- 
if vions faire nos Pdques , etant allee d 
lf Jon lever, elle me fit jurer de dire veritc, 


tes , & 
conven 
ton, d 
bonte { 


W 


"SUR Pants 


m—_ — r 3 


y me ie demanda 1 le Roi mon wal 4. 
mme, me diſant que vil ne Vetolg 

le colt moyen de me demarier q je jp 
ippliai de eroire que je ne me connoiſſols 
en ce qu'elle me demandoit , mats 
enfin puiſquelle my avolt miſe , j'y 
vulols demeurer 3 me doutant blen qu'on 
vu men ſeparer que pour lui faire 
n MAuvAls tour. 

Henri TV dont elle n'avoit point eu 
benlans, ſe voyant paiſible poſſeſſeur 
de la Couronne, lui fit propoſer, pour 
le bien de VErat, de faire caſſer leur 
mariage ; elle y conſentit de la fagon 
k plus noble, la plus modeſte & la 
plus defintEreſfte : loin d'exiger plu- 


wroit EtE oblige de ſoufcrire, elle de- 
manda uniquement qu'on payãt ſes det- 
tes, & qu'on lui aſſuràt une penſion 
conyenable. L abalſſemenf de ſa condi- 


ſeurs conditions auſquelles ce Prince 


— 


Memoires 
de Sulli. 


tion , dit Mezerai, etoit ſi releve par la H. de la 


„nere 


* & les autres vertus is Royales qui fils, 
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les Jardins. Juſqu'alors le Fauxboutg 


— — — — 
254 ESSAIS HISTORIQUEsS 


des autres par des Vignes, des Pres & 
des Jardins. En ſortant de la Porte de 


etoient en elle, qu'elle nen fut point 
75 6. Son Palais fut vendu en 1619, 
qua e ans apres ſa mort, & Pon 
commenga de bitir le Quai Malaquaiy 
ſur une partie du terrein qu'occupoient 


S. Germain n'ayoit été que comme ces 
Villages compoſés de quelques rues 
dont les maiſons ſont ſEpardes les unes 


Neſle fituee on eſt a preſent la premiere 


cour du College des Quatre-Nations, 


* C' toit 
le pre aux 
Clercs, 


plaiſir dans une Comédie du grand 


de Saint-Pere , de l'Univerſité , du 


on entroit dans la campagne; la rue 
Tarannes & la rue Saint Dominique 
s'apelloient le Chemin aux Vaches , & 
les * rues des Petits Auguſtins, Jacob, 


Bacq , de Verneuil, de Beaune & de 
Bourbon, n'exiſtoient point encore: 
on en verra, je crois , la preuve ayec 


Corneille, re prẽſeutée pour la premiere 


fois en 1642. 


Paris ſem 
y croyo 
Je la laiſſ 
Quelqu'/ 
--M 
fa ſuper! 


Paris voi 
Dans tou 

ch 
It univ. 
Aux ſupe 
Toute ut 
demble e 
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AU 
o 


Peu 
vins, | 
vetu ! 


_ SUR "PARIS. 


6 a ded * 


| a 


DORANTE. 


Paris ſemble a mes yeux un pays de Romans $, 

ſy croyois ce matin voir une Ile enchantée z 

je la laiſſai deſerte , & la trouve habitce. 

Quelqu'Amphion nouveau ſans l'aide des Maſ- 
ſons, 

Fn ſuperbes Palais a change ces buiſſons, 


GERONTE. 


Paris voit tous les jours de ces mètamorphoſes: 

Dans tout le pré-aux Clercs tu verras memes 
choſes, 

k lunivers entier ne peut rien voir dgal 

Aux ſuperbes dehors du Palais Cardinal: 

Toute une Ville * entiere, avec pompe bitie, Quartiere 


Richelicu& 
Semble d'un vieux foſſé par miracle ſortie. Monte 


Le Menteur, Scene V. Acte II. tre. 


PASSAGE DE LA SEINE 
av Quay MALAQUAIS 
o DES QUATRE-NATIONS. 


Peu de tems après la paix de Ver- 
vins, Henri IV revenant de la chaſſe, 
Vitu ſimplement & n'ayant avec lui 


© 


Sauval. T. que : deux Ou trois Gentilhommes , 


2. p. 534. 


peine a vivre. Eh le Rol, continua 


converſation avoir beaucoup amule, 


1 


ad. tat. £ Mt. a 44. it. 
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 frais pas ce que c'eſt que cette belle 


impoôts ſur tout & juſques ſur ce miſ6. 


—CC._” do. 
— 


eſſe d. 
t la v 
ouloit [ 
it Hen! 
e la mi 
ne VEU 
nteau, 
ous les 
elle, 

Ce be 
lloit: 1 
lathieu 


paſla la Riviere au Quai Malaquais , 4 
Pendroit od on la paſſe encore aujour- 
d'hui. Voyant que le Batelier ne le 
connoiſſoit pas , il lui demanda ce 
qu'on diſoit de la paix: ma foi je ne 


paix, répondit le Batelier; il y a des 
rable bateau avec lequel j'ai bien dela 


Henri IV, ne compte-t il pas mettre 


ordre A tous ces impots-l\ ? Le Roi He II, 
eſt un aſſen bon homme, repliqua le elles: 
Ruſtre , mais il a une Maſtreſſe a qui il Nettes, 
faut tant de belles robes & tant d'aff- vrai, 


8 hom 
alites [ 
der leurs 
wporte 

Kurs fo 
oit pas 
elle lu 


quets , & c'eſt nous qui payons tout 
cela; paſſe encore ſi elle n'toit qui 
lui, mais on dit qu'elle fe fait careſſer 
par bien d'autres. Henri IV que cette 


envoya chercher le lendemain ce By 
teller, & lui fit répéter devant la Du- 


9 


e ow. 


| 


uloit le faite pendre : vous eres folle , 


e la miſere met de mauvaiſe humeur; 
ne veux plus qu'il paye rien pour ſon 
ateau , & je ſuis ſir qu'il chantera 


elle, 
Ce bon Roi étoit fier quand il le 


lathieu, A PAmbaſladeur de Rodol- 
he II, ficet Empereur avoit des Mal- 
ſeſes: ſe mon Mattre en a, elles ſont 
Krettes , rEpondit cet Ambaſſadeur: il 


$ lommes qui none point d'uſſex grandes 
jualites pour n'ttre pas obliges de ca- 
kr leurs foibleſſes. Ce meme Hiſtorien 
porte qu'il lui a entendu dire plu- 


ot pas à la Ducheſſe de Beauſort; 
elle lui etoit utile au demèlement des 
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fe de Beaufort tout ce qu'il avoir. 
t la veille. La Ducheſſe fort irritée 
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t Henri IV; c'eſt un pauvre diable 
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us les jours vive Henri , vive Ga- 


lloit : il demanda un jour, dit Pierre 


vrai, repliqua Henri IV, qu'il y a 


kurs fois que le plaiſir ſeul ne Vatta= 
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| brouilleries de la Cour 3 ci lui con 


ſorte, ajoute cet Hiſtorien , qu'elle ſou 
tenoit chacun , n'opprimoit perſonne 
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V ſouve 
In leur 
gtte OP 
remiere 
fit pu 
if 'Egl 
ramine 
que, 0 
ops duc 
ouſu ] 2 
len pan, 
jours it f 
imes J. 


bnne de 


fioit les avis qu'on lui donnoit ſur | 
Courtiſans ; quelle Vappaiſoit , & ade 
ciſſoit ſon humeur & ſes chagrins ; { 


que le plus grand nombre ſe rejouiſ 
de ſa grandeur & de ſa fortune, 
RUE S. SEVERIN 

Au mois de Janvier 1474, les Mt 


decins & les Chirurgiens de Paris re 
preſenterent a Louis XI, que pluſieu 


chrmique perſonnes de conſideration etoient ui Le ce 
Xp 143, Vaillees de la pierre, colique , paſſion Wt quelc 
mal decote ; qu'il ſeroit tres-utile dexuWhue ce 1 
miner l'endroit ou s'engendroient ces nal pierre 

ladies 3 qu'on ne pouvoit mieux 5eclairiWlhais cr 

qu'en operant ſur un homme vivant , oi, s'il 

quainſi. ils demandoient qu'on leur liviſteyenu 

un Franc- Archer, qui venoit d'Ctre con mort 


damne d tre pendu pour vol, & qui avMnient | 


2 — 
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if ſouvent fort moleſts deſdits maux, 
Mn leur accorda leur demande; & 
tte opération qui eſt , je crois, la 
remiere qu'on ait faite pour la pierre, 
fit publiquement dans le cimetiere 
|: 'Egliſe S. Severin. Après qu'on eut 
ramine & travaillè, ajoute la Chro- 
ique , on remit les entrailles dedans le 
Ws dudit Franc-Archer , qui fut re- 
wu, & par Vordonnance du Roi tres- 
hen panſe , & tellement, qu'en quinze 
jours il fut gueri , & eut remiſſion de ſes 
rimes ſans depens , & il lui fur meme 
anne de Vargent. 

Le cours des EvEnemens de la vie 
ſt quelque fois bien ſingulier: il falloit 
que ce miſerable, pour ètre gueri de 
b pierre, füt condamnè à Ctre pendu 3 
mis croira-t-on que dans ces temps- 
U, Sil ravoit été, Cn cadavre ſeroit 
leyenu comme un deport precieux de 
h mort, auquel les Chirurgiens n'au- 
lent pas oſé toucher ? La diſſection 
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du corps humain paſſoit encore pout 


un ſacrilége au commencement du re 
gne de Frangois I, & PEmpereur Char 


les- Quint fit conſulter les Theologien 


de Salamanque pour ſgavoir fi Fon poy 
voit en conſcience diſſequer un corp 
afin d'en connoitre la ſtructure. 

Sur la porte de Famphitheltre ana 
tomique de Toulouſe , on lit ce yers 


Hic locus eft ubi mors gaudet ſuccurrere vita. 
Ici la mort ſe plait a ſecourir la vie. 
Je ne riſquerai pas de traduire Vinſ 
cription qui eſt ſur la porte de Vam 
phithEatre anatomique de Paris: 
Conſilioque manllque. 


Je me trouverois entre deux Ccueils 
je ficherois ou la Faculté de Mede 
eine, ou l' Académie de Chirurgie. 


Rur pu TE MPL I. 


Les Templiers furent ainſi nommé 


parce que Baudouin II, Roi de Jeru 


lem , le 


u Tem 
e ſubſif 


penca er 
lous le: 
Prieur 
ouſe , & 
ent leur 
ats qu 
amnés 

endu la 
nir le 
nilerabl. 
Marigni 
wei I'> 
erté „& 
IIs deco 
loi pou! 
la conqu 
ks dep! 
tte les 
France. 
tus ' l 
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lem, leur donna une maiſon proche 
u Temple de Salomon. Leur ordre 
e ſubſiſta pas deux cent ans: il com- 
penca en 1118 & fut aboli en 1312, 
ous les Hiſtoriens conviennent que 
Prieur de Montfaucon, pres de Tou- 
duſe, & Noffodet Florentin, qui fu- 
nt leurs deElateurs , Etoient deux ſcék- 
rats que le Grand-Maitre ayoit con- 
amnés pour crime d'héréſie, & at- 
endu la vie honteuſe qu'ils menoient, 
nir leurs jours en priſon. Ces deux 
niſerables firent dire a Enguerand de 
Iarigni , Sur-Intendant des Finances, 
weſi Pon youloit leur promettre la li- 
erk, & leur aſſurer de quoi vivre, 
Is decouvriroient. des ſecrets dont le 
li pourroit tirer plus d'utilite que de 
| conqulte d'un Royaume, Ce fut ſur 
ks depoſitions de ces deux hommes, 
we les Templiers qui ſe trouverent en 
France , furent tous arr@t6s à jour mar- 


ue, le 13 d' Octobre 1307. Guil- 


; Pour 
du re 
Char 
Oglens 
n pou 

corp 


2 ana 
vers 


vita. 
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laume de Nogaret ſi connu par la yi brüla 


lence de ſon caractère, & Frere ! \bbaye 

bert Dominicain , Confeſſeur du leu de 

& revètu du titre d'Inquiſiteur , Mocence 

chargerent de donner A la pourſaiſiiAnd-M 

de cette affaire toute l'activité poſſibl i te 

On fit des informations de tous ca, Gu 

& bientdt on n'entendit plus pale Daup 

que de chaines, de cachots , de bourglde | 

eng Teaux & de buchers, On attaqua julh autre 

enim. qu aux morts : leurs offemens fureMhir été 

deterres , brülés, & leurs cendres fe, fu 

| rent jettées aux vents. On accordoWlire une 
|| la vie & des penſions à ceux qui Hon | 
reconnoiſſolent volontairement coup ttoier 

| bles : on livroit les autres aux tottu ame! 
| res. Pluſieurs qui n'aurolent pas cron dit 
| la mort, épouvantés par Vapparelhinenſs 
| - des tourmens , convinrent de tout nes 
1 qu'on leur diſoit d'avouer : il y apare 
| cut auſſi un grand nombre dont Mel pe 
| conſtance ne put etre Ebronlée nl pahhetolt 


les promeſles nl par les ſuplices, OWferoit 


JES 


SUR PARIS, 26; 
la vid brala cinquante - quatre derriere 
re I \bbaye de S. Antoine, qui tous au 
lu NMleu des flammes proteſterent de leur 
r „ocence juſqu'au dernier ſoupir. Le 
urſuicg, od-Maftre, Jacques de Molai, qui 
ofNb\Wcir été parrain d'un des enfans du 
cotes i, Guy Prieur d' Aquitaine & frere 
parte Dauphin d' Auvergne, Hugues de 
e bouW:r11de Grand Prieur de France, & 
12 118 zutre dont on ignore le nom, après 
furenWcir &6 conduits à Poitiers devant le 
es fl we, furent ramenés à Paris pour y 
ordolWſire une confeſſion publique de la cor- 
qui tion générale de leur Ordre: ils 
up Gojent les principaux Officiers , & 
tonuenme Philippe le Bel n'ignoroit pas 
on diſoit hautement que les richeſſes 
Imenſes que les Templiers avolent ap- 
tes de Orient , & dont il youloit 
parer , Etolent la véritable cauſe 
th perſécutlon qu'ils eſſuyolent, il 
þeroit que cette cérémonſe en Im- 
ſerolt au peuple, & calmerolt les 
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tribuns 
le dire 
ſut tor 
charita 
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ment d 
Rot, & 
tures q 
repens, 
fite nos 
Vallum 
mens q 
mon D 
ſent ex; 
freres , 
Legat 
remene 
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Fetoir ; 
furent 
petit fe; 
hui la 
meté r 
Tor 


eſprits effrayds par tant & de ſi ter 
bles exécutions dans la Capitale & d 
les Provinces. On les fit monter to 
les quatre ſur un échaffaut dreſſc d 
vant l'Egliſe de Notre-Dame : on 
la Sentence qui moderoit leur peine 
une priſon perpetuelle : un des Leg 
fit enſuite un long diſcours où il d 
tailla toutes les abominations & | 
impiétés dont les Templiers ayoic 
été convaincus , diſoit-il , par leur pr 
pre aveu , & afin qu'aucun des (pt 
tateurs n'en plit douter , il ſomma 
Grand- Maitre de parler & de reno 
veller publiquement la confeſſion qu 
en avoir faite A Poitiers. Oui je 20 
parler, dit cet infortuné Vieillard ( 
ſecouant ſes chaines & $avancant| 
qu'au bord de Vechaffaut , je rai 
trop longtemps trahi la verite, Daigt 
ecouter , daigne recevoir , 6 mon Dieu 
le ſerment que je fais, & puiſſe-t il 
ſervir wn je comparoltrai devant i 
tribuna 
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tribunal. Je jure que tout ce qu'on vient 


de dire des Templiers eſt faux : que ce 


fut toujours un Ordre zele pour la Fol, 
charitable , juſte , orthodoxe, & que ſi 
ſai eu la foibleſſe de parler differem- 
nent d la ſollicitation du Pape & du 
Roi, & pour ſuſpendre les horribles tor- 
tures qu'on me faiſoit ſouffrir , je m'en 
repens. Je vois , ajouta t-il , que j'ir= 
fte nos Bourreaux , & que le bucher va 
allumer: je me ſoumets d tous les tour- 


mens qu'on m'apprete , & reconnois, 4 


non Dieu, qu'il n'en eſt point qui puiſ- 
ſent expier Voffenſe que j'ai faite 4 mes 
feres , d la verite & d la Religion. Le 
Legat extremement deconcert6 , fit 
remener en priſon le Grand-Maitre & 
e frere du Dauphin d'Auvergne qui 


$&oit auſſi rẽtracté: le ſoir mème, ils 


furent tous les deux brülés vifs , & à 


petit feu, dans Fendroit ou eſt aujour- 
hui la Statue de Henri IV. Leur fer- 


neté ne ſe démentit point: ils invo- 
Tome J. 8 | M 
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quolent Jeſus-Chriſt & le priolent de le Cr 
ſoutenir leur courage: le peuple con- bailo! 
ſterné & ſondant en larmes, ſe jet ebe; 


| UE 


ſur leurs cendres & les emporta comme virgd 

de precieuſes reliques : les deux Com- bois d 

mandeurs qui n*avoient pas ef1 la force ¶ & qu 

de ſe rẽtracter, furent traites avec dou- MI gener 

Hip. de ceur. Mezeray rapporte que le Grand- detre 

Lane. Maitre ajourna le Pape à comparoitre tres-Cc 
— Arg devant le Tribunal de Dieu dans qua- qu'il 

rante jours, & le Roi dans un an: i wit q 

cet ajournement eſt vrai, ce fut une celle il 

prophétie que PevEnement verifia, A bloient 

Pegard des deux Scelerats qui occa- ſettoier 


- ſionnerent toute cette procédure le qu'il f 
premier pErit dans une mauvaiſe af- Wi * > « 
faire, & Pautre (Noffodei ) fut pendu ſimulac; 


113 5 
pour quelques nouveaux crimes, - qu en L 
Voici les abominations qu'on impu-W s a l 
ayoient 


Proceſus toit aux Templiers: qu'ꝭ leur reception 


ble, bu. dans T'Ordre , on les conduiſoit dans I Heine 


ray. une chambre obſcure od ils repioient de ces 
Jeſus. Chriſt & cracholent trois (ois fur & de n 
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— 
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e Crucifix : que celui qui tot regu, 

baiſoit celui qui le recevolta la bou- 

che, enſuite in fine ſpine dorſi & in 

virgd virili : qu'ils adoroient une tète de 

bois doré qui avoit une grande barbe 

& qu'on ne montroit qu'aux Chapitres 
genèraux : qu'on leur recommandoit 

detre chaſtes avec les femmes, mais 

res- complaiſans envers les Freres des 

qu ils en etoient reguis: que Sil arri- 
wit que d'un Templier & d'une pu- Neben da. 
celle il naquit un gargon, ils s'aſſem- 5, mp 
A WM bloient ; ſe rangoient en rond, ſe le 

ſettoient les uns aux autres juſqu'a ce 

le qu'il fur mort, poſtea igni torrebant 

af. eum, exque eliquatd inde pinguedine 

au fmulacrum decoris gratid unguebant: 

qu'en Languedoc, trois Commandeurs y;p glu 
nis a la torture, avoient avoüé quiils en. 
ion! woient affiſte 4 pluſieurs Chapitres ne 1307, 
ans provinciaux de POrdre ; que dans un 

zent de ces Chapitres tenu A Montpellier, 

ur! & de nuit ſulvant l'uſagen, on avolt 

M ij 


| TIT 2 Hero Az 


expoſt une tete; qu'auſſiror le diable 

ayoit apparu ſous la figure d'un Chat; 

que ce Chat tandis qu'on Vadoroit, 

ayoit parle & rEpondu avec bonté aux 

uns & aux autres ; qu'enſuite pluſieurs 

demons avoient auſſi apparu ſous des 

formes de femmes, & que chacun det 
Freres avoit eu ſa chacune, 

Defenſs Frere Pierre de Boulogne, Procu- 

— reur General de l'Ordre, repreſentaf©caratic 

dans differentes requ@tes , qu'il n'&toir} Loient 

pas vraiſemblable que des hommes, filtes « 

ſurtout n'y étant pouſſes par aucun bes to 

motif d'intérèt, renongaſſent à la Relief Hr: qi 

gion oh Ils étolent nés pour crolte I moin 

une Idole, & qu'aucun de ceux qui_h en de 

#'Etolent preſents pour entrer dine fans le 

Ordre, n'eut eu horreur de ces 1b0% J tents , 

minables myſteres., & ne les eut te, de avs 


. 


woit! 
ceux © 
ptome 
quiil é 
pliers 

priſons 
ayec te 
plus vi 


les : que le Rol par ſes Lettres voi tolt en 
promis la Ilberté, la yie & des penſion riſolue 
aux Templiers qui. ſe reconnoltroien que pe 
volontalrement coupables „ & qu ct dud 

155 5 Les / 
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ceux qu'on n'avoit pi ſEduire par des 
promeſſes ou effrayer par des menaces: 


quil Etoit prouve que pluſieurs Tem- 
pliers Etant tombés malades dans les 
priſons , avoient proteſte en mourant, 


nec toutes les marques du repentir le 
plus vif & le plus ſincere , que les dé- 


carations qu'on avoit exigées d' eux 


ttoient fauſſes & qu'ils ne les avolent 
ſites que pour ſe delivrer des horri- 
bles tourmens qu'on leur faiſoit ſous 
ſit: qu'on n'avolt point confronts les 
tmoins aux accuſes , & qu'enfin au- 
tun des Templlers qu'on avolt arrètés 
dans les autres Royaumes de la Chré- 
tlent6 , n'avolt depoſe rien de ſembla- 
ble aux abominatlons qu'on leur Impu» 
tolt en France ol leur perte avoit été 
rſolue & prèparèe par tous les moyens 
que peuvent employer la force & la 
ſeducdlion. 7 

Les Archevèques de Sens, de Rheims 

My) 
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& de Need loin d'ayoir Egard 4 ce 
remontrances , firent decider dans les 
He, Conciles de leurs Provinces qu'on tral. 
ments % reroit comme relaps & comme ayant 
renoncd à Jeſus-Chriſt les Templiers 
qui ſe retracterolent de ce qu'lls au- 
rolent déclaré a la queſtion z & quel. 
ques jours après, conſormément A cette 
barbare & ſinguliere juriſprudence, on 
en brüla cinquante-neuf dans Vendeolt 
cod eſt aujourd'hul VHOtel des Mou: 
tr. 4 quetaltes noirs, Le reelt de I'Ev0que 
my de Lod0ve , hiſtorlen eontemporalh, 
fo nous repreſent ces Infortunds,devorts 
par les flammes , attachant les yeux au 
clel pour y pulſer les forces qul leur 
avolent manqus dans les tortures , & 
demandant a Dieu de ne pas permetire 
qu'ils trahiilent une ſeconde fois la v. 
rité en s' accuſant, & en accuſant leurs 
freres, de crimes qu ils n ayolent pas 
commis. 


Dans le Concile general de Vienne 


— 
en Dau 
cent Ar 
Aller 
Eſpa, 
un Prél 
dens, ( 
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jaturel. 
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kette © 
long; 

par le 
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le fache 
En effe 


ef n Dauphind , compoſt FR plus de trols fla, 
tent Archeveques, Exeques, & DoQeurs © 28 
Allemagne, d'Italle, d' Angleterre, 
{Efpagne & de France, tous (excepté 

un Prelat Itallen & les ArchevCques de 

Sens , de Rheims & de Rouen) repré- 
ſenterent qu'il ſerolt contre I'6quits 
naturelle de ſupprimer l'Ordre des 
Templiers avant que de les avoir en- 

tendus dans leurs deſfenſes & ſur les 
tcuſations de tEmoins , & ſans les 

iyolr confronts A leurs accuſateurs » 


2 komme Ils l'avolent demand dans tous 
e leurs requetes. Le Pape étonns de 
zu Nette oppoſition générale a ſes Inten- 


long , 8'Gerla que /i Von ne pouvolt pas ; 
„e deffaue de quelques formalites , 
prononcer * juridiquement contre eux , u 
6, . ptenitude de ſa puiſſance Pontificale cla. 
ſappleeroit d tout, & qu'il les condam- dunm¹,ν,t 
teroit par yoye d expedient, plurdt que 4 a. 
le facher ſon cher fils le Roi de France. . .. 
En effet quelques mois apres , dans un 
Mi- 
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707% eonfiftoire ſhore de Gaedinaux k m 
eh ques que la eomplaiſhnee z Alt Vera 
ramena 4 fon avis 11 eaffa & annull 
ee des Templiers 1 la Sentonco 
my que n'ayant pa les ſuger folon 

es formes de droit , il les condamnol 
d'autorits Apoſtolique & par proj 

ſion, 
II eft certain quiils 8'&tolent livrk 

au faſte, au luxe, d une vie molle { 


voluptueuſe: que leur valeur, leuft Ma 
naiſſance , la gloire dont ils 8'6tolent qualifi 
couverts dans tant de combats , wen ſ. 
d'immenſes revenus , leur inſpiroien dun! 

un orgueil, un ton d'indépendance qul quits 

n'ayoit pi que deplaire infiniment a paſſion 

tous les Souverains : qu'à Voccafionl nouve 
Proceſs: de leurs privileges & de leurs poſſeſ 1; | 
plar.Dupuy ſions , ils avoient eu des dEmeles tres paffo 
Þ 13% Vils avec la plüpart des Evèques: queM mont 
leurs railleries continuelles ſur la fi- ft, 
neèantiſe & les fraudes pieuſes des Mol- porte 


nes, leur avoient attire de dangereuu de x 


hemls ) Ut ql enfin Philippe le Bel 
ls aceufols d'avelr envoys des ſe⸗ 
cours d'argent A Bente VIII pen⸗ 


ne ſes diffcrends avec ce Pape „6 
e teniy en toute occaſiun des dif- 


celle de ſes deux fayoris , Enguerrand 
de Marigni , Sur Intendant des finan- 
ces, & Etienne Barbette, Prevôt de 
Paris & Maitre des Monnoyes. 
Marigni étoit de ces hommes qui ſe 


n'en ſont que les tirans ſous Vautorits 


paſſions, Ne pouvant plus imaginer de 
nouveaux impots , il avoit eu recours 


affo bliſſement & le hauſſement des 
monnoycs. Les changemens qu il y 
fit, devinrent fi frequens & furent 
portés à un tel excès, que la populace 


de Paris ſe ſouleva, pilla la maiſon 
8 „ 


cours ſ6ditieux ſur ſa condulte & ſur 


qualifient Miniſtres d'un Etat & qui 


d'un Maitre dont ils corrompent I'6- 
quite naturelle en flatant toutes ſes 


a la plus pernicieuſe des reſſources, 


Hiſt, ds 


Paris, 


—— —— ꝗ ß — — 
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d'Etienne Barbette, maltraita dans les 
Marches les Pourvoyeurs du Rol, In. 


veſtit lul-mème dans le Temple oh il 
logeoit alors, & emptcha pendant 


trois jours qu'on n'y portat des vivres, 
Barbette & Marigni accuſerent les 
Juifs & les Templiers d'avoir fomenté 
cette ſedition. Jamais Prince ne fut 
plus fier que Philippe le Bel, & f 
fiertè le rendoit implacable lacs fa 


Hit de haine 3 d' ailleurs il Etoit avide , depen- 


FEgliſe 


Baie Hy ſier, toujours preſſe d' argent, & pat 


itcles 


conſequent oblige de ſe faite ſouvent 
illuſion ſur les moyens que ſes Mini- 
ſtres employolent pour en trouver. [1 

ne leur fut pas difficile de lui falte 
adopter le projet d'une vengeance qui 
pourrolt faire entrer dans ſes eofftes 


la depoullle des Fulfs & une partle des 


rleheffes que les Templlers avolent aps 
portées de l'Orlent. Blent6t le brult 
ſe répandit dans Paris que les Jule 
ayolent outrage une hoſtle profane 


des v. 
le jou 
qui al 
eiter { 
falloit 
Chret 
reter 
1306 
ne laif 
pour 
L'ann' 
manie! 
verent 
hal qu 
que p 
ques; 
Sens; 
prefidi 
Cle 
$, Ple 
entr'a! 
Flore. 


de N. 


des vaſes ſacres & crucifis des enfane 
le jour du Vendredi-Saint : le peuple 
qui aime 4 croire tout ce qui peut ex. 
eiter {a fursur, ne tarda pas à crier qu'il 
falloir exterminer ces ennemis du nom 
Chrétien: le Miniſtere les fit tous ar- 
rter dang un mème jour, 22 Juillet 
1306 ;leur biens furent confiſques ; on 
ne laiſſa a chacun que ce qu'il lui falloit F. 
pour le conduire hors du Royaume, es 
Lannce ſuiyante , on arreta de la meme 
maniere tous les Templiers qui ſe trou- 
yeretit en France, & le terrible tribu- 
tal qu'on Erigea contr'eux dans cha- 
que province, fut compoſé des Eé- 
ques , & de Molnes t Arebeveque de 
dens, Frere d' Enguerrand de Marlghl , 
prefidolt à eelul de Parls, 3 
Clement V eceupolt la chalre de 
„ Plerre ! preſque tous les hiſtorlens , 
entr'autres S. Antonin Archeveque de . 
Florence, Villani & le Continuateur ““ 
de Nangls 4 Allan que bee OY faiſolt 


\. a 8 


Nangit 


tontihuat. 


4 * 
" : 
* 
"A 2 * as 
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un hontcux trafie det cho fel ſaerkef u. 
qua ja Cour on v endoit publ-quement lis 
benzfices ww g' allant de Lyon 4 Boys 
deaux , it avoit pille fur ſon paſſage tout 


dune 1404. les Monaſleret & toutes les Egliſes un 


Flaw, qu'il avoit dtabli le S. Siege en Fronts 


che. 


Keel. 


Fenris 


pour ne pas /d ſiparer' de la Gomteſſe de 
Perigord , fille du Comte de Fbiæ , don 
il eit eherdulment umoureum is que 
Philippe le Bel lui ayant offert de le 
faire elire Pape d ſiw conditions \ il 
avoit jure ſur le Saint Sacrement de let 
exceuter toutes, & que l'ertinction de 
Ordre des Templiers en etoit une. Alnſl, 


lorſqu'il apprit que ce Prince les avolt 


fait arrdter, i marqua de la ſurpriſe 
& de la colere ; fl éerlvlt des Lots 
pleines d'amertume, ce ne fur ſelon 
quelques Auteurs , que pour ne pas 
paroltre avoir gbandonns les droits du 
Saint Sidge. Il eſt certain qu'il ne tarda 


pas \ 8'appaiſer : ce tro cher fils , ditil 


dans une de ſes Bulles en parlant de 


— 


— 


Philip} 
lei Ten 
mais p 
gion 30 
proprie 
bens +: 
meme | 
ou ON 
Impute 
1 4 f 
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ger de 
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pl Ger) 
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ſols le 
(es tro 
qualiti 
on lul 
recey 


Philippe le Bel, n'a point fait arrlter 
ls 7 empliers * par un motif d'avarice , * won tha 
mals par un veritable gele pour la Reli. Ie. 
gion z il eſt tres eloignd de vouloir &' aps 
proprier la moindre petite partie de leurs 

ens a, nous en avons Interrogd noui- 

nme ſolwante & douge , aſoute-II, gui 

1044 one eonfeſſ les abominations qu'on 

Impute d leur Ordre , le Grand Maltre 

a falt auſſi Vaveu 4 Chinon devant 

11 Commiſſaires , les Cardinauæ Heren- 

ger de Fredole , Etienne de Suiſi & 
Landolphe de Brancacclo. Le Grand 
Maitre , comme preſque toute la No- 

bleſſe de ce temps=l4 , ne ſgavolt nl lire 

nl Eerire : lorſqu'on lul Ifitd Paris cette prev, 
{poſition qu'il devoit avoir faite d % „. 
Chinon , il parut tres tonne, fit deux ll. 
fois le ſigne de la croix & v'ecria , ſi 

tes trols Commiſſaires etoient d'une autre qty, 
qualite, je ſpais ce que je leur propoſerois i H= Bel. 
on [ui rèpondit que des Cardinaux ne 
receyolent pas des gages de bataille : 
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eh bien , repliqua-t-il , je prie dont 
Dieu qu'on les traite d la maniere + 
Tartares & des Sarragins qui fendent le 
ventre aux fauſſaires & aux menteurt, 
Vertot dit que le Greffier, pour char. 
ger dayantage le Grand-Maltre & pour 
le rendre plus criminel , avolt appa- 
remment ajoutè a ſa depoſition des cir« 
conſtances agravantes, Cela ne juſtifie 
pas les Commiſſaires; un Juge doit i 
ſouſcrire un interrogatoire ſans Vayoir 
la? 
Baur les Lettres & les inſtances du 
Pape, on avoit arret6 les Templiers 
dans tous les Etats de la Chrétienté: 
il n'y en eut de condamnés à mort 
qu'en France & dans le Comte de Pro- 
vence qui appartenoit alors au Roi de 
Naples & de Sicile. Le Concile de 
Vienne, après la ſuppreſſion générale 
de l' Ordre, avoit diſpoſé de leurs biens 


* Les * en faveur des * Chevaliers Hoſpitaliers 


e de Saint Jean de J Eruſalem 5 mais Phi: 


— 
—— 
lippe | 
qu ce 
bleme! 
frais d 
me Im 
dant L 
yoir e 
plus, 
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lippe le Bel ne conſentit a s' en deſaiſir 

qua condition qu'on lui payroit preala= 
blement deux cent mille livres pour les 

frais de la procedure z c'&toit une ſom- ' 
me immenſe dans ces temps-la : cepen- 

dant Louis Hutin ſon ſucceſſeur crut de- 

voir demander ſoixante mille livres de 

plus, & enfin on convint qu'il auroit les 3. 4 
deux tiers de Vargent des Templiers , Tr 

les meubles de leurs Maiſons , les orne- 

mens de leurs Egliſes , & tous les fruits 

& revenus de leurs terres depuis le 13 

d' Octobre 1307 juſqu'a l'annèe 1314. 
L'Abbe de Choiſi pretend que les Sei- Hf. Feel. 
gneurs en Angleterre s emparerent de 

tous les biens des Templiers en diſant 

que leurs Ancttres les avoient donnes aux 
Templiers & non pas aux Hoſpitaliers , & 

que puiſqu'il n'y avoit plus de Templiers, 

il etoit juſte que ces biens revinſſent a leurs 

anciens Maſtres. Le Roi de Caſtille les 

unit à ſon Domaine; le Roi de Portu- 


gal les donna a l' Ordre de Chriſt qu'il 


„„ 
CY 5 
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inſtitua , & le Roi d'Arragon &appro- 3 - 
1 a ucot 
pria dix- ſept Fortereſſes qu' ils poſſe. 
doient dans le Royaume de Valence. 1 
Dypuy Le Pape eut fa bonne part dans cette ri- | - 
che dépouille, ſurtout dans les Etats de A 
Charles II Roi de Naples & de Sicile, us 
Comte de Provence & de Forcalquier; me 
il partagea avec ce Prince Pargent & I f par 
tous les effets mobiliers de ces infor- *; " 
tunes, = | Conf 
Enguerrand de Marigni que le Pere I dire 
Daniel nous repréſente comme un Mi- _ 
niſtre d'un grand merite , avoir pills les MW eg y. 
; finances, accablé le peuple d'impdts, M toute 
| & ruinè pluſieurs particuliers par des 0 
vexations inouies ; il Etoit ſans foi, ſans if fur. 
pitiè, & le plus vain & le plus infolent ¶ ge p 
de tous les hommes; il ofa dire en plein WM eu | 


Conſeil au Comte de Valois, frere de 
Philippe le Bel , c't vous qui ave 
menti, La veille de VAſcenſion 1315, 
| avan le point du jour, comme c'Ctolt 
1 alors la coutume, il fut pendu au tibet 
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qu'il avoit fait lui · mème dreſſer a Mont- 
fucon quelques annèes auparavant, & 
comme maitre du logis , dit MEzeray , 
il eut Phonneur d'etre mis au haut bout - 
au-deſſus de tous les autres Voleurs. Dix | 
ans après, le Comte de Valois Erant au 
lit de la mort, fit faire des aumònes, & 
ceux qui les diſtribuoient , diſoient de 
a part a chaque pauvre , priex Dieu pour 
M. de Marigni & pour M. deValois. Le 
Confeſſeur de ce Prince lui avoit inſ- 
pire des ſcrupules ſur la condamna- 
tion de ce Miniſtre dont le procts , il 
eſt vrai, n'ayoit pas été inſtruit ſelon 
toutes les formalités requiſes. 

On avoit Eley& a Marigni une ſtatue 
ſur les degrés du Palais auprès de celle 
de Philippe le Bel; elle fut abattue; j ai 
eu la curioſité d'aller la voir dans une 
petite cour de la priſon de la Concier- 
gerie ol elle eſt fans pied -· d' eſtal, & 
appuyée contre le mur; elle m'a paru 
d'une bonne attitude; la taille en eſt 


pure” 
courte & aflez fournie ; le viſage etMy,oul « 
riant & agréable; Thabillement deſ. gun co 
cend au- deſſous des genoux; elle a fur M1, main 

la tète une eſpece de chaperon, dont I nule , 
la pointe qui neſt pas rejettée en ar- Nat la t 
riere, mais entortill6e , revient ſur You main le 
reille gauche; on remarque ſur habit ports | 
un baudrier brodé auquel Pepe eſt at. M cu , 
tachée. | | 

VIER Rus pu Tamyre. 

Dans cette rue, vis-a-vis de la rue 
des Blancs- Manteaux , d Vendroit ol 
eſt aujourd'hui la cour des Religieuſes 
Hoſpitalieres de, S. Gervais , le 23 de 
Novembre 1407 , environ les ſept 
heutes & demie du ſoir, le Duc d'Or- 
leans frere unique du Rol Charles VI, 
nvyant avec lui que deux Ecuyers 
montes ſur un mùme cheval , & trois 
Valets-de pied qui marcholent devant 
pour Peclairer , fut inveſti par dix hult 
hommes armés, A la tete deſquels tot 


un gentilhomme de Normandie nomme I fy 
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Ge ell goal d'Ocquetonville : ce ſcElerat 
r del, dun coup de hache · d armes lui coupa 
1 u main dont il tenoit la bride de fa 
don nue, & de deux autres coups lui fen- 
n ar. at la tete. On pretend que le lende- 
. Fo. main le corps de ce Prince qu'on avoir 
abit MF poné dans 1'Egliſe des Blancs- Man- 
wy Nux, jetta du ſang (1) lorſque le Due 


— 


* 


N. | | 
rue * (1) 11 y a dela ſympathie & de Vantipathie 
mime entre les Etres purement materiels, Le 
o lang acoutumé, dit-on , a #'agiter violemment 
iſcg ile vue d'un homme qu'on hajt avec fureur , 
peut contracter une antipathie aſſez forte pour 
de qua l'aproche de cet homme, il s'agite encore 
ept n peu, quoique glace par la mort. | 
» Il eſt conſtant , dit Mezeray , que Richard 18.57. 
Js WY gur de lion rant venu a Chinon pour celebrer 
I, es funcerailles de Henti IT ſon pere, le corps 
» de ce malheureut pere prive de vie & nayant 
plus ſa parole pour reprocher a ce fils (on in- 


„ Fratude & tous Jes chagrins qu'il en avolt 

» eſſuyés, langa contre lui du (ang en abon- 
nt . dance par le gez & par la bouche, comme 
it „geil ſe füt effored de lui dire, ſoule toi de of 
| » ſang dont tw pavoifſors alters, 


It M. de Thou ra-orte que Garcias Medicis Lib, 38. 


grand Duc 


6 ayant poignardé ſon flere, Colme 


de Florence, leur pere, fitapprocher Garcias du 
5 


Dames 
Lalanress 
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de Bourgogne qu'on ne connoiſſoit pas 
encore pour l'auteur de cet aſſaſſinat, 
& qui youloit faire bonne contenan- 


ce, ſe preſenta pour lui donner Veau- 
benite. 


Ce Louis I Duc d'Orleans joignoit 


a beaucoup d'eſprit la figure la plus 
{Eduiſante : ceroir un grand debaucheur 
de Dames de la Cour & des plus gran- 
des , dit Brantome : un matin en ayant 
une couchee avec lui dont le mari vint 
par hazard pour lui donner le bonjour , il 
cacha la tete de cette Dame, & lui de- 
couvrit tour le corps , la faiſant voir & 


tt 


„ 


corps du mort dont les playes jetterent a Tinſ- 
tant du ſang. NS 
Il ſort avec agitation une grande abondance 


Vallemnt, de corpuſcules du corps d'un homme qui fait 


Baguette 
di vinat. 


des efforts pour ſe defendre ; elles s attachent au 


meurtrier & a ſes vetemens; lors qu'il aproche 


de celui qu'il a tu, elles ſont attirces vers leur 


ſource naturelle; c'eſt leur aiman ; elles entrent 
dans les playes, & donnent aſſez de mouvement 
au ſang pour en faire couler quelques goutes, 


8 
— 
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wucher nue d ce mari d ſon bel aiſe, 
ec defſenſe ſur peine de la vie d dier le 
linge du viſage ... & le bon fut que le 
mari etant la nuit d' après couche avec 
ſa femme, lui dit que M. d' Orleans lui 
avoit fait voir la plus belle femme nue 
gil y eut jamais q mais quant au viſage 
wil nen ſgavoit que dire, ayant tou- 
jurs etẽ cache ſous le linge. Cette Dame 
vappelloit Mariette d' Anghien & ſon 
mari le Sire de Canni Varennes: de ce 
petit commerce, ajoute Brantome, ſor- 
tit ce brave & vaillant batard d Orleans, 
Comte de Dunois, le ſoutien de la France 
& le fleau des Anglois. 

La plũpart des hiſtoriens font enten- 
dre que tandis que la fille d'un mar- 
chand de chevaux , tres gaye & tres- 
jolie, tenoit aupres de Charles VI la 
place de la Reine à 'Hotel Saint Pol, 


nuyer cette Princeſſe à I'Hotel Bar- 
bette : il venoit de ſouper avec elle 
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le Duc d'Orleans tichoit de déſen- 
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lorſqu'il fur aſſaſſiné. Le bruit couroj 
auſſi que dans un bal maſque , derriers 


une tapiſſerie, la Ducheſſe de Bourgo 
gne ne lui avoit pas été cruelle ; qu'il 
avoit entrepris de s'en faire aimer en 
partie par haine contre ſon mari, & 
qu'il eut l'indiſcrétion de chanter de. 
vant lui, dans un ſouper, une chanſon 
qu'il avoit faite pour cette Princeſſe, & 
on elle Etoit déſignèe par la beaute de 
ſes cheveux noirs. IA chronique ajoute 
qu'il avoit un cabinet on Etolent les 
portraits de toutes les Dames dont il 
avoit eu les faveurs, & que le Duc de 
Bourgogne ayant {gi que le portrait 
de fa femme y ᷑toit, réſolut de ſe van- 
ger par cet infame & lache aſſaſſinat. 
Ce Duc de Bourgogne etoit fils de 
Philippe de France qui fut fait priſon- 
nier à la bataille de Poitiers, & em- 
menẽ a Londres avec le Roi Jean ſon 
pere. Un jour que le Roi Jean & le Roi 
d' Angleterre ſoupoient enſemble , Phi- 
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qu'il 


jppe donna un ſouffletau Maitre- &'H6- 

el en lui diſant, oz as-tu appris d ſervir 
Roi Anglois avant le Roi de France lorſ- 
fu ils ſont a la meme table :Vraiment mon 
er enen, lui dit Edouard fans fe facher, 
ti, & Nous tes Philippe le hardi. Le courage 
r de. N uec lequel ce jeune Prince avoit com- 
anſon I batu à la bataille de Poitiers n' ayant 


e, de que quatorze ans, lui avoit merits ce 

te de furnom de hardi ; mais je ne congois 

ſoute if pas pourquoi Pon donna le ſurnom de 

l les Jean ſans peur au Duc de Bourgogne 

nt il I fon fis, dont le coeur inacceſſible aux 

0 de remords , Etoit ſans ceſſe agité par la 

trat crainte qu'on n'attentàt ſur ſa vie. 

van. Après Vaſſaſſinat du Duc d' Orleans, 

t. il fit batir a ſon * Hotel de Bourgo- . Stel 
5 gne une tour, & dans cette tour une & e La. 
on. chambre ſans fenetres & dont la porte lienne en 
m- oit très-baſſe; il la fermoit le ſoir & N 
{on Pouvroit le matin avec toutes les pre- Menſtrelet. 
7 cautions que la frayeur inſpire aux ſcé- 

5 


lerats. II ſe laiſſa traiter de la fagon la 


9 ö | | \ 
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72.3455, Plus humiliante par le Roi d'Angle 
terre: il ne ſe familiariſoit qu'avec |; 
2 . Bouchers : le Bourreau (1) &toit un dt 
ſes courtiſans , alloit a ſon lever & lu 
touchoit dans la main. Les maſlacres que 

cet indigne Prince fit commettre dans 


Paris, ſes trahiſons envers la France & 


— ESC res Es 


ſes liaiſons avec I'Anglois , rendront! long d 
jamais ſa mEmoire exécrable. On ne 3 
peut reprocher A ceux qui le tueremi 
ſur le Pont de Montereau, que du. "ng 


voir adopté la maxime qu'il avoit fair 
ſoutenir , apres Vaſſaſſinat du Due] R 
d'Orleans, en plein Conſeil , par Jean 


| Agr 
_ Petit Cordelier : qu'il eſt permis * bit - 
| | | niche ! 

= OE RE aps — WT :voit | 


11 | (i) Il ſe nommoit Capeluche & fut condamne WM Recluſe 
=_ . A mort pour pluſieurs crimes, Etant ſur Jechaf- BY . Wt 
faut & voyant que celui qui devoit lui couper le ll *? 

cou, sy prenoit mal, il ſe fit délier, 1 pelloit 
lui-meme le billot, regarda fi le contelas (toit wes, « 

Journal de bien tranchant , tout comme s il eut voulu: dit | : 
Paris. 22 Journal , faire ledit office à un autre; enſuite il chamb 
Aut 1418, cria merci a Dieu, & fut ddcolle par ſon Valet. Eliſe. 


le fail 


Jo. 


Pu —— — — 
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Ts ſurpriſe , de trahiſon & de toutes ſortes 
de moyens pour ſe defaire d'un tiran , & 
or neſt pas oblige de lui garder la fot 
qu'on lui a promiſe. Dans le troiſième 
Tome de ces Eſſals, je parlerai plus au 
long de ce Duc de Bourgogne & je- 
xaminerai ſi la mort de ce méchant 
homme fut un aſſaſſinat premedire , 
comme le diſent la plupart des Hiſto- 
tiens. 


RUE TxIBAUTODE: 


Agnes du Reckier , agee de dix- 
huit ans, tres-jolie & fille unique d'un 
iche Marchand de cette rue qui lui 
avoit laiſſé beaucoup de bien, ſe fig 
Recluſe à la Paroiſſe de Sainte Opor- 
tune, le 5 d' Octobre 1403. On ap- 
pelloit Recluſes des filles , ou des veu- 
ves, qui ſe faiſoient batir une petite 
chambre joignant le mur de quelque 
Egliſe. La cérémonie de leur Recluſion 
lc faiſoit avec grand appareil; rene 
Tame J. | N 
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Scudet 
ce tem 
(toit l' 
de la fr 
meux ( 
les gral 
x qui r 
veque 


Etoir rapiſice ; PEveque celabroit k la 
Meſle ere » prèchoit & al- 
loit enſuite lui-mème ſceller la porte 
de la petite chambre, apres Favoir bien 
aſpergée d'eau-benite : on n'y laiſoit 
qu'une petite fenètre par ou la pieuſe 
Solitaire entendoit l'Office Divin & te- 
cevoit les choſes néceſſaires à la vie. 
Agnes du Rochier mourut a Tage de Momme 
quatre · vingt · dix-huit ans ; elle Coir 5 

nee riche ; elle auroit pn, en viſitat MN 
les priſonniers & les pauvres malades ,ſ ANC 
contribuer pendant quatre-vingt ans au Marie 
foulagement de bien des malheureux: Neſſant e 
elle voulut gagner le Ciel fans ſortir de om ; il 
„ er; on 
ce chi 
s rues 
pes, c 
be, Et 
387 , | 
Urdonn; 
MMES | 


Ron SAINT Tromas DU Louvat 


Vers le milieu de cette rue, cette 
Maiſon barie de pierres & de briquet 
qui appartient aujourd'hui à M. Ar 
taud, étoit il y a cent ans Þ Hotel de 
Rambouiller tant celcbre par Mille. © 
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It la MScuderi & & les autres beaux eſprits de 
X al- Mice temps. la. L'Hôtel de Longueville 
porte Mitoir ' Hotel de Chevreuſe, le berceau 
bien Nee la fronde & de la politique de ce fa- 


illoit Naeux Cardinal de Retz qui eut toutes 
pieuſe Nes grandes qualites qu'il voulut avoir, 
x re- Nx qui ne voulut point avoir celles d'un 
vie Mr;eque, d'un _ & d'un honnète 


Etoit | 
ſitant RUE Trzrz-BovuDprn, 
des, ANCIENNEMENT Tire-V... 


ns au 
eux: 
tir de 


Marie Stuard femme de Francois II, 
aſlant dans cette rue, en demanda le 
om z il n'&toit pas honnete a pronon- 
er; on en changea la derniere ſyllabe, 
& ce changement a ſubſiſte. De toutes 


'VRE- 33 POL 
s rues affectèes aux femmes publi- 


cetteWMues , cette rue, & la rue * Briſemi- . 0 Batt: 


1ques 
Ar 
el de 


e. 2 


387, le Prevor de Paris rendit une 
Urdonnance qui chaſſoit ces ſortes de 
mmes s la rue Briſemiche , ; 4 la re- 


Nij 


be, Etoient les mieux fournies. En lehoe. 
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1 
ſtoid: 
Matthi 
Henri 

retoit | 
cetoit 


quète du Cure de S. Merri, & attend 
FindEcence de leur domicile i pre 

e 4 de d'une Egliſe & d'un Chapitre. Dex 
2.1.14 p. Bourgeois s' oppoſerent à Vexdcutio 
70. de cette Ordonnance & entreprirent de 
maintenir les femmes publiques dans 
Vancienne poſſeſſion on elles ętoiem 

de cette. rue. Le Parlement, par Arret 

du 21 Janvier 1388, admit l'oppoſ “. 

tion des Bourgeois, ſauf a prononcet 1 0 
definitivement , le premier Lundi di Maint 
Carème, ſur les nouvelles raiſons def nent 


RUE 


Paul 
d'une 


parties. Quelque temps après le Cut“, 
de S8. Merri trouva le moyen de ſe va ine . 
ger d'un de ces Bourgeois, en le fal choit | 
{ant condamner a faire amende honon Ut qu 
ble, un Dimanche, 4 la porte de 1671 
Paroiſſe, pour avoir mange de la viandiſ Werre 
le Vendredi. ne ſony 
| Scarrc 


RUEk TIRECHAPE. mouru 


premi. 


18. G 


La nuit du 20 Janvier 1608, cin 
hommes qui amenoient des proviſio 
aux Halles, furent trouvés morts 6 
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foid au coin de cette rue. Pierre 


Matthieu rapporte * entendit dire à 
Henri IV, à ſon lev 


ttend 
i pris 
, Deg 
cutio 
ent de 
; dang 
"tolent 
Arrtt 
ppol 


10ncet 
1di de 
1s de 


Cttoit ſa femme. 
RUE DE LA TIXTERANDRIE. 


Paul Scarron logeoit au ſecond &tage 
d'une maiſon au milieu de cette rue? 
lui & ſa femme (depuis Madame de 
Maintenon ) n'avoient , pour tout loge- 
ment , que deux chambres ſur le de- 


Cur vant, ſeparées par Peſcalier; une cui- 
evul ſne ſur la cour & un cabinet ol: cou- 
le fi choit un petit laquais. M. de Voltaire 
nora dit que Scarron 3 lorſqu'il ſe maria en 

de 1651, logeoit rue d' Enfer; il y a 


quatre rues de ce nom dans Paris; elles 
ne ſont point de la Paroiſſe S. Gervais; 
Scarron avoit aparemment délogé; il 
mourut age de cinquante- neuf ans, le 
premier Octobre 1660, & fut enterré 


viand( 


N ij 


* 
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r, que ſa mouſtache !. 
Veloit gelee au lit, & auprès de la Reine: 


18. Gervais, Paroiſſe de cette rue de 
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la Tixeranderie. Sa famille, originaire 
de Piedmont , E&toit ancienne dans le 


Me ths 
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n 


Parlement de Paris; M. de Voltaire l 
raiſon de dire que ce fut une fortune pour 
Mille d Aubignè, d'epouſer cer homme, 
guoiqu impotent, & qui n'avoit qu'un bien 


ares mediocre ; mais l'expreſſion n'eſt pas 


juſte lorſqu'il ajoute qu'il eroit diſgracit 
de la nature; Scarron avoir été bienfait 
& d'une figure aimable dans fa jeuneſſe; 
I n'cto.t devenu impotent que des ſui- 
tes d'une deEbauche qu'il fir a Vige de 
vingt ſept ans. 


RU ES DE LA GRANDE 
r DE LA FR TETCRE 
TRUANDERIE, 


Lagz petite Place du Puits-d' Amour ou 
de P Ariane, eſt 4 la pointe d'un trian- 
gle que forment ces deux rues avec 
celle de Mondetour, Ce Puits fut ainſi 
nommè a Poccaſion de la fin malheu- 
reuſe d'une jeune fille qui s y precipita 


ou 
jan- 
vec 
inſi 
eu- 
ita 


et... rY _— W wat als — 
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& s'y noya, ſe voyant erompls & aban- 
donne par ſon A mant: elle s 'appelloic 
Agnes Hellebic , & ſon pere tenoit un 
rang aſſez conſiderable à la Cour de 
Philippe-Auguſte. Environ trois cent 
ans apres , autre aventure a ce Puits: 
un jeune homme deſeſpere par les ri- 
gueurs de ſa Maitreſſe, s'y jetta, mais 
ayec tant de bonheur qu'il ne ſe bleſſa 
point, & qu'elle eut le temps de lui 
faire deſcendre une corde, en F aſſu- 
rant que deformais elle ne lui ferojt 
plus eruelle. Il youlut marquer ſa re- 
connoiſſance envers ce Puits , & le fit 


1 


refaire 4 neuf. Sauval dit que de ſon Tom: r. 
page 16 += 


temps on liſoit encore ſur la Mardelle, 
en lettres gothiques & mal graves : 


UA mour m'a refait 

En * 525 tout - à- fait. 

L' Auteur des evenemens noflurnes 
pretend qu'un Miſſionnaire prechant à 


Saint Jacques de P Hopital „ $'6leva 
1 iy 
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avec tant de force & de zele contre lu 
rendez-vous qu'on ſe donnoit tous les ſoin 
d ce Puits ; contre les chanſons qu on y 
chantoit ; contre les danſes laſcives qu'on y 
danſoit ; contre les ſermens qu on Sy fai- 
ſoit comme ſur un Autel , de S aimer tou- 


jours, & contre tout ce qui g enſuivoit, que 


% 


Tom. 1. 


2. 633. 


les peres & les meres , les devots & les de- 
votes s'y tranſporterent d Pinſtant & le 
comblerent. Je doute de cette anecdote, 
attendu qu'il n'eſt gueres vrai ſemb able 


que Sauval, qui étoit contemporain , 


ne l'eut rapportee : il dit ſeulement, 
J ai vil tirer de Peau d ce Puits ; je Vaivl 
zari ;. preſentement il eſt comble & a demi 
ruin. 
Anciennement on appelloit Tributs, 
& par abréviation Trus , les impots 
qu'on mettoit ſur le peuple. De ce mot 
Trus, dit Paſquier , vint celui de Truan- 
der pour dire gourmander & fouler, parte 
que ceuæ qui ſont deſlines d exiger les tris 


buts, ſont ordinairement gens fdcheus , qui 
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ont peu 
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ent peu de pitie des pauvres ſur leſquels ils 
exercent les Mandemens du Roi. Il. y a 
toute apparence qu'on donnale nom de 
Truanderie aux rues ol les Bureaux de 
ces Fermiers & Recerveurs Etolcnt Eta= 
blis. 7 

Rug (1) TRouUssEt-VACHE. 


Le Cardinal de Lorraine revenant du 
Concile de Trente, voulut faire une eſ- 
pece d'entrèe dans Paris, acccompa- 
gn de pluſieurs gens armes ; le Mare- 
chal de Montmorenci, alors Gouver- 
teur de cette Capitale, lui envoya dire 


qu'il ne le ſouffriroit pas; le Cardinal 
repondit avec hauteur & continua ſa 


marche; Montmorenci le rencontra vis- 
a vis des Charniers des Innocens, fit 


main · baſſe ſur ſon eſcorte, & fon Emi- 


nence ſe ſauva dans Parriere-boutique 
d'un Marchand de cette rue , ou elle 


i. 
no 


EY ** 
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(4) Ainſi nommée d'une Enſeigne, 31a 
Vache trouſſee, c eſt-aà - dire a la 15 releyte. 
: : ; a | Y 2 


De Thos. 
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reſta cache juſqu'à la nuit $ ſous le lit 
dune ſervante. 

Ce meme Cardinal 6rant à la tete du 
_ Conſeil, ſous le regne de Francois II, 
fe trouva importun du grand nombre 
d'Officiers eſtropits , & de Veuves 


d' Officiers tues , qui ſollicitoient à |; 


Cour quelques petites penſions pour 

vivre; il fit publier à ſon de trompe, 

pour ſe delivrer , diſoitsil, de ces Men- 

Vie de dians, que tous ceux qui Eroient venus 
Fran ois de 

Gvije pig. 4 Fontainebleau pour demander quel- 

6). que choſe , euſſent à ſe retirer dans 

vingt- quatre heures, ſous peine d'*tre 

pendus a un Gibet qu'il fit dreſſer de- 

vant le Chateau. Il mourut dans ſon lit, 


RUE DE VAUGIRARD. 


Kit. 4. Sous le regne de Frangois I, le total 
Paris Liv, 
31x. Nen. des loyers de toutes les maiſons de Pa- 
4s ris ne montoit qua la ſomme de trois 
cent douze mille livres. Aujourd hui 
les Carmes déchauſſés, independem- 
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| ment du vaſte terrein qu occupent leurs 


Jardins & leur Couvent „ jouiſſent de 

pres de cent mille livres de rente en 

loyers de Maiſons qu'ils ont fait barir 

dans cette rue & dans les rues adjacen- 

tes: ils n' ont commence a prendre ra- 

eine en France qu'en 1611, par une 

très- petite maiſon que leur donna un 
bourgeois nommé Nicolas Vivian. It 

faut leur rendre juſtice ; les richeſſes ne 

les enorgueilliſſent pas; ils continuent 
toujours d' envoyer des Freres quèter 
dans les maiſons. 


M. le Camus, Evẽque du Bellay, 7 . 
pretend qu'un feul Ordre de Mendians lipſe de Me- 


lizon. 
coute à la Chretiente trente-ꝗquatre mil- 


lions d'or, en ne comptant, que cent 
francs pour les habits & la nourriture 
de chaque Religieux , enſorte „ dit-il, 
que le Prince le plus tyran n'exige pas de 
ſon peuple , pour Ventretien de ſon luxe & 
de ſes armees , ce qu'en tirent les Men- 
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dians... . Vouloir vivre ſans travailler, 


ceſt un crime ; c'eſt un vol continuel qu on 
fait d la Nation & aux veritables pauvres, 
Pluſieurs célebres DoReurs ont ſou- 
tenu que c'eſt une choſe contraire 4 
Ja Religion & au bon ſens , que de 
faire profeſſion de pauvreté: que quoi: 
que Jeſus- Chriſt ait choiſi de vivre 
dans un état de pauvreté, il ne Fa pour- 
tant point affecté: qu'il n'a jamais de- 


mandeè Paumone ni fait profeſſion d'une 


pauvreté volontaire : qu'il n'a point 
enſeigné que les fideles duſſent faire 
ꝓrofeſſion de mendier ; qu*aucontraire 
3] a poſe pour maxime que les hommes 


ne doivent jamais demander Faumone 
par inclination & par choix, mais ſeu- 
lement quand ils y ſont contraints par 


la nèceſſité. 

Vivez du travail de vos mains; em- 
ployez a ce travail, utile a la ſocicte, 
le temps que vous voulez employer a 


tcher 
aumon 
Geneſe 
le Par: 
le garc 
minem 
tis, ut 
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Le 
ſurnon 
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noiſſan 
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de Me 
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ticher de vous attirer des legs & des 
zumones ; penſez qu'il eſt dit dans la 
Geneſe que Dieu mit Phomme dans 
e Paradis terreſtre pour y travailler & 
k garder: Tulit ergo Dominus Deus ho- 
ninem & poſuit eum in Paradifo volupta- 
js , ut operaretur & euſtodiret illum. 


RUE VERDELET. 


Le Boucher &toit anciennement un 
ſurnom glorieux qu'on donnoit à un 
General après une victoĩre, en recon- 
noiſſance du carnage qu'il avoit fait de 
tente ou quarante mille hommes. Jean 
de Montigni , Premier Préſident au 
parlement, fut ſurnomme (2) le Bou- 
lnger en reconnoiſſance des bleds qu'il 
it venir a Paris pendant une famine, & 
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(1) Sa famille quitta le nom de Montigni 
four adopter un ſurnom ſi honorable. Il de- 
meuroit au coin de cette rue & de la rue Pla- 
mere. | 5 
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qui conſerverent la vie A vingt-cing oui »regt 


trente mille perſonnes. Voild de ces ac-ff » pou 
tions, dit Mezeray , dont je voudrois qu on » ſou: 


tdchdt d'eterniſer la memoire par des Me-M » No! 
dailles. Cet Hiſtorien , s'il avoit vècu de » le x 
nos jours, auroit ef ſatis faction: a: vou 


Provence, en 1747, a fait frapper une » de | 


Medaille pour laiſſer a la poſterite uni » ſero 
monument des obligations qu elle ayoit f » vinc 


4 M. Bouret. vINCI 


Lettre e ecrite par M eſſieurs les Procireuiſ vor 
du pays de Provence d M. Bourt oﬀfſl CRI 
Fermier General, le 12 Mai 1747. yz M 


5 | Mop] 
M ONSTEUR, _ 
„Nous ſommes très mortifiés de 1480 
vous voir partir ſans vous avoir don SUSTE 
» ne quelque N de notre vive re Moxt 
» connoiſſance; il n'y a que les ſenti VINCI 
» mens de nos cœurs qui puiſſent 6 ane; 
„r 


» ler les ſervices que la Province 


ve It 


ſentl- 


ce 
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yreglis de vous, & tout ce que nous 
» pourrons faire ſera toujours au-deſ- 
» ſous de ce que nous vous devons. 
Nous avons cru que le temoignage 
le plus fenſible que nous pourrions 
» vous donner de nos ſentimens, Etoir 
»de faire graver une Médaille d'or ob 
s ſeront d'un core les armes de la Pro- 
» Vince avec ces mots: CouiriIA PRO- 
VINCLE „, & de Pautre cots on lira : 
STEPHANO - MichAELI BouRRT 
OoD JussU LVU DOVICI XV REGIS 
CHRISTIANISSIMI,ET OPE Jo. BA r. 
DE MACHAULT GENERALIS ERARII 
MoperaTorrs , PRovINclam MA- 
IIA REI FRUMENTARIE PENURIA 
LABORANTEM , PROVIDENTISSIME 
SUSTENTAVIT , HOC GRATI ANIME 
MoxnumenTUm PROCURATOREs PRo- 
VINCLE DICANT,CONSECRANT, M. D. 
CC. XLVIE. » Cela a été ainſi delibe- 
»re dans une de nos afſemblees , & 
» nous avons done nos ordres 4 Paris 


. 
Pry „ "I Y —Y he * I 


3 8 puiſſions pas vous la preſenter avant 


„ de la reconnoiſſance du Corps de la 
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» pour faire fraper cette Medaille; il 


font m 
» eſt facheux pour nous que nous ne 


& ne | 
une pr 
que pe 
ces. U 
cette r 
gonneu 
zmuſer 


les de { 
te de C 
ce Prin 
leur, P 


VCA. 


» votre départ; nous comptons que des 
elle ſera achevẽ voud 

„qu'elle ſera achevèe, vous voudrez 

bien la recevoir comme une marque 


Province, & du reſpectueux attache- 
» ment avec lequel nous ſommes, 


Mons iE UR, 


Vos tres humbles & tres 
obciſſans Serviteurs. Lx 
Marquis DE PIERRE“ BW 
FEU, JULIEN, I HOMas if P 
SIN, LA GarDE, Mi- BY” ſon 

CHEL Pomrexs,Conſuls Wis. 
& Aſſeſſeurs d' Aix, Pro- On 


cureurs du Pays. ſe deb; 

RUE DE LA VERRERIE. * 

6 ä | | | un Dl 
Les Ordonnances de Charlemagne, Mee Ma 
de S. Louis, de Charles IV, & de comm. 
Charles V contre les Jeux dcfendus, Nigues 


FFFFFV -: © JOE 


r 
_ ba 


font mention des Dez & du Trictrac, 

& ne parlent point des Cartes: c'eſt 

ne preuve qu'elles n ont ëtè connues 

que poſtErieurement à ces Ordonnan- 

tes. Un Peintre qui demeuroit dans 

cette rue, nomme Jacquemin Grin- 
gonneur , les inventa en 1392, pour 

muſer Charles VI pendant les interva- 

es de fa maladie. On lit dans un comp- 

te de Charles Poupart, * Argentier de 3 

Nee Prince, donne d Jacquemin Gringon- Finances. 

tres. Neu, Peintre, pour trois jeux de cartes d 

Go pr & 4 diverſes couleurs, de pluſieurs devi- 1 — 
. u, pour porter deyers ledit Seigneur Roi , dexCompters 
Mr. Wor /on ebatement , panes) ix x ſols pa- 


nſuls Wits. 
Pro- MW On joue, dit M. de Cabin, pour 


ſe debaraſſer de la converſation des 
* ſots: il y a donc bien des forts! Il ya 
aſh bien des excommuniès: le Concile can 
te Mayence, tenu en 813, ſépare de la ©** + 


ne, 


: de Communion des Fideles les Ecclẽſiaſ. 
us 


ques & les Laiques qui joueront aux 
jeux de hazard, 
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vere! 
main 
portée 
de ces 
e ſecc 
Dez; 
Rois, 


Lavidité du gain nous a rendus plu 

polis que nos ancètres; ils ne jouoic 

point ſur parole, & lorſqu'on n'a 

pas d' argent pour payer ala fin du jeu 

5 on Etoirt oblige de donner des nantiſl 
mens pour la ſomme qu'on devoit. E 
| N 2 1368, le Duc de Bourgogne, dit le La 
3 boureur, ayant perduſoixante francs aii woirf 
paume contre le Duc de Bourbon, Ma & des 
Guillaume de Lyon & Meſſire Guy de I wus le 


Trimouille , leur laiſſa . faute d argent, I Fautre 


ceinture ;; laquelle il donna encore deiii od to! 

en gage au Comte d Eu pour quatre vit confuſ 

francs par lui perdus ait meme jeu. et 

Thiare En 1676 , on repreſenta ſur le The pas no 
oP _ tre de ! Hotel de Guenegaud , une Co quiſſe 
#75- medie de Thomas Corneille , en cingl Cour « 


Actes, intitul&e le triompſe des Dames MW eut l' 
qui n'a point été impriméèe, & dont | uinem 
Ballet du Jeu du Piguet Etoit un des In fin du 
termedes. Les quatre Valets paruren i perſon 
d'abord avec leurs hallebardes pouf il ſns en 
faire faire place ; enſuite les Rois u ite!“ 
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iyerent ſucceſſivement , donnant la 
main aux Dames dont la queue ctoit 


porte par quatre Eſclaves: le premier 


us plu 
0016 
nay 05 


lu jeu de ces Eſclaves repreſentoir la Paume; 
antiſſe le ſecond, le Billard; le troiſiéme, les 
it. EH Dez; le quatrième, le Trictrac. Les 
le L Rois, les Dames & les Valets, après 


nc: A avoir forme par leurs danſes des tierces 
& des quatorzes , apres s'Etre ranges 
tous les noirs d'un cõtè & les rouges de 
autre, finirent par une contre- danſe 
ou toutes les couleurs Etolent mèlé 8 
confuſẽ ment & ſans ſuite. 
Je crois que cet Interméde n' toit 
pas nouveau, & qu'il n' ẽtoit que Veſ- 
quiſſe d'un grand Ballet exécuté a la 
Cour de Charles VII, & ſur lequel on 
eut l'idée du Jeu du Piquet, qui cer- 
fainement ne fut imagine que vers la 
in du regne de ce Prince. Combien de 
perſonnes jouent tous les jours à ce jeu 
fans en connoitre tout le profond m- 
me! Une differtation que je crois du 
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pur TH F. Daniel , prouve quiil eſt ſymboli- ¶ rage c 

1 que, allégorique, politique, hiſtori- Alexa 

Arts. ann. que, & qu'il renferme des maximes la te 

7 treès- importantes ſur la guerre & le kurs 

4 gouvernement. As eſt un mot latin qui quelq 

= ſignifie une piece de monnoye, du bien; ves q 

= des richeſſes. Les As au piquet ont la beſoir 

= primaute , meme ſur les Rois, pour coura 

. marquer que l'argent eſt le nerf de u Qu 
14 guerre, & que lorſqu'un Roi n'en af tion ff 
| || pas, fa puiſſance eſt bien foible. Le geux 
Nl Lese, herbe fi commune dans les pra- ter la 

qv ries ſignifie qu'un General ne doit perte 

| {| jamais camper ſon armée en des lieu tite q 
j | | ol le fourage peut lui manquer , & ou pratic 

1 41 ſeroit difficile d'en tranſporter. Les jeu et 
| | Piques & les Carreaus déſignent les & le: 
{i magaſins d'armes qui doivent @cre tou- ¶ faut {; 
[ jours bien fournis : les Carreaux Etolent le po! 
WW des eſpeces de flèches fortes & peſantes MW pic; 
[Hl qu'on tiroit avec Varbalere , & qu on Bois 
= nommoit ainſi parce que le fer en ctoitF capo 
quarré. Les Cæurs reprëſentent le cou: S 


— 
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tage des Cheſs & des Soldats: David, 
Alexandre, Céſar & Charlemagne ſont 
ala tète des quatre Quadrilles ou cou- 
leurs du Piquet, pour ſignifier que 
quelques nombreuſes & quelques bra- 
yes que ſoient les troupes, elles ont 
beſoin de GEneraux auſh prudens que 
courageux & expèrimentés. 

Quand on ſe trouve dans une poſi- 
tion ficheuſe , dans un camp déſavanta- 
geux , & dans Vimpuiſſance de diſpu- 
ter la viRtoire , il faut tächer que la 
perte que Von va faire ſoit la plus pe- 
tite qu'il ſera poſſible ; c'eſt ce qui ſe 
pratique au Piquet: ſi le fond de notre 
jeu eſt mauvais, ſi les as, les quintes 
& les quatorzes ſont contre nous, il 
faut ſe precaurionner en tachant d'avoir 
le point pour prévenir le pic & le re- 
pic ; il faut donner des gardes aux 
Reis & aux Dames pour éviter * 
capot. SO 1 
Sur les cartes des quatre Valets, „on 
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La 


lit les noms d'Ogier , de Lancelot, deur 
preux du temps de Charlemagne : de Wane 
Heger (1) la Hire & * d Hector, deux Capi- Meine 
e Galard, . ls. as | | 
taines de diſtinction ſous le regne de {W{Charle 
Charles VII. Le titre de /arlet étoit Mc Car 
anciennement honnorable , & les plus {Wucel!: 
grands Seigneurs le portoient juſqud Ne chaf: 
ce qu'ils euſſent ete fairs Chevaliers: les Mique 
quatre Valets au Piquet repreſentent Nb, L 
donc la Nobleſſe, comme les dix, les Wudith 
neufs, les huits & les ſepts deſignent ¶ Impè 
les ſoldats. 5 le Del 
; Es 3 etre 
endant que les Anglois étoient! _ 
(i) Pendant que les Angloisetoient les mal. | 
tres de Paris & de la moitié de la France, on onſeq 
pretend que la Hire a qui Charles VII mon- Nec ce 
troit les aprets d'un Ballet & demandoit ce Il eſt 
qu'il en penſoit, lui repondit, ma foi, Sire, . 
je penſe qu on ne ſpauroit perdre plus gaiement Nous le 
un Royaume. On rapporte de ce meme la Hire pique 
que prèt a fondre ſur l'ennemi, il ſe mettoit —_ 
a genoux , les mains jointes & faiſoit cette eſups p 
priere : Dieu, je te prie que tu faſſes aujour- parvint 
A hui pour la Hire autant que tu voudrois que oy 
ia Hire fit pour toi, il ttoit Dieu & que is n mil 
Fuſſes la Hire. Il croyoit avoir bien deyotc- Chagrir 


ment pri. 
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deu Lanagrame d'Argine , nom de la 
e: de Name de Treffle, eſt Regina: ctoit la 
Capi. NReine, Marie d' Anjou, femme de 
ne de Charles VII. La belle Rachel, Dame 
etoit Nie Carreau , c'etoit Agnès Sorel. La 


ucelle d' Orléans toit repreſent6e par 
a chaſte & guerriere Pallas, Dame de 
Pique , & Iſabeau de Baviere par Ju- 
lh, Dame de Cœur: ce n'eſt pas la 
udith de l' Ancien Teſtament, mais 
| Imperatrice Judith, femme de Louis 
le Debonnaire , qu'on avoit accuſce 
tre tres-galante , qui cauſa tant de 
roubles dans V'Etat, & dont la vie par 
onſequent avoit beaucoup de raport 
vec celle d' Iſabeau de Baviere. 

Il eſt aiſè de reconnoitre Charles VII 
dus le nom de David donne au Roi de 
pique. David après avoir été long- 


cette Nemps perſecute par Saul ſon beau- pere, 
* parvint a la Couronne de Judée, mais 
af. au milieu de ſes proſpèrités ileut le 


clagrin de voir ſon fils Abſalon ſe ra- 
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volter contre lui: Charles vn aptb polt 

avoir été desherits & proſcrit par Chai d 

les VI fon pere, reconquit glorieuſe qu'c 
ment ſon Royaume, mais les derniere peu 
années de fa vie furent troubles pa "<<< 
Veſprit inquiet & le mauvais caractet i biff 

de ſon fils (depuis Louis XI) qui oſ lem: 

lui faire la guerre, & qui fut meme] Plea 

cauſe de ſa mort. bl 

On voit qu'un jeu de cartes, 4% Pe 

faveur d'un commentaire, peut sa wen 

rer autant de conſideration que bie Rol 

des Auteurs Grecs & Latins. Lou 

pluft 

Rus bre VitiLLss Eruves N cir; 

| L'uſage des ktuves Etoit ancienne ute 

ment auſſi commun en France, mem Rein 

parmi le peuple , qu'il Peſt & Ia tou bon, 

bulan des, jours été dans la Grece & dans P'Aſe fem 
ahi. . on y alloit preſque tous les jours, Sin e 
„ Rigobert fit bütir des bains pour le e 
Chanoines de ſon Egliſe , & leur four nt 
piſloit le bojs pour chauffer Peau. Gf © 7 


gol 
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qu'on s'y comportoit dans le bain avec 
peu de modeſtie, Le Pape, Adrien I, 
recommanda au Clerge de chaque Pa- 
roifle Caller ſe baigner proceſſionnel- 
lement tous les J eudis „en chantant des 
Pſeaumes. | 
Il paroſt que les perſonnes que Von 
, 31 brioit a diner ou à ſouper , Etoient en 
meme-temps invitces a ſe baigner : Le 


t $att| 
ue bie Roi & la Reine, dit la Chronique de 


Louis XI, firent de grandes cheres dans 
pluſteurs Hotels de leurs Serviteurs & Offi» 
VES. ¶ ciers de Paris; entr' autres, le dixieme de 


cient Septembre mil quatre cent ſolxante: ſept, la 
„mea Reine accompagnee de Madame de Bour- 
Pa tou ben, de Mademoiſelle Bonne de Savoye ſa 


PAC eur & de pluſieurs autres Dames, ſoupa 
, Sl en | Hotel de Maitre Jean Dauvet , Pre- 
out dell mier Preſident en Parlement, ou elles u- 
ur four rent regues & feſtoyees tr noblement \ & 
Ju. Or en ) fit quatre beaux Bains , richemene 
got Jome I, 0: 


poire de Tours parle de Religieuſes Greg: n. 
qui avoient quittè leur Couvent, parce _ 10. 


— — 
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 ornes , croyant que la Reine s'y baigneroit, M © 
» tr 


ce qu'elle ne fit pas , ſe ſentant un peu mal 

diſpoſte , & auſſi parce que le temps &toit Ml © 

dangereux ; & en Uun deſdits Bain t“ 

baignerent Madame de Bourbon & Mad. 

moiſelle de Savoye, & dans autre Bain, d 

cite, ſe baignerent Madame de Monglat Ml ' © 

G Perrette de Chdlon bourgeoiſe de Paris... M * he 

Le mois ſuivant , le Roi ſoupa d l Hiteld, | 

Sire Denis Heſſelin , ſon Fanetier, oi il fit 

grande chere, & Y trouva trois beaux Bains 

richement tendus, pour y prendre ſon plaſſi 

de ſe baigner 3 ce qu'il ne fit parce quil 

etoit enrhume , & qu auſſi le temps ett 
dangereux. 

La cErEmonie du Bain Etoit une de 

celles qu'on obſervoit le plus cxatte- 

ment d la réception d'un Chevalier, 

* Quand un Ecuyer viendra d la Cour 

4% T2. » Pour recevoir POrdre de Cheval 

„rie, il ſera très- noblement regu pit 

» les Officiers de la Cour, , , . Deur 


_ » Ecuyers d'honneur , ſages & bien ial 


oy; 


eroit, 
u mal 
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» truits en courtoiſies & nourritures & 
» au fait de la Chevalerie, ſeront char- 
„gés de tout ce qui regardera ledic 
» Ecuyer. . + . Ils enverront chercher le 
» barbier , & accommoderont un Bain 
„avec de la tolle en dedans & en de- 
» hors de la cuve; & la barbe & les 
» cheveux de P Ecuyer ſeront faits & 
» Coupes en rond,,., Le Roi com- 
» mandera a ſon Chambellan de mener 
» dans la Chambre de I Ecuyer les plus 
» gentils & les plus ſages Chevaliers 
» qui ſeront pr eſens Mur qu'ils lui en- 
» ſeignent l'ordre & le fait de la Che- 
» yalerieʒz& les Meneſtriers marcheront 
» devant lèſdits Chevaliers , chantant, 


— — — 


» danſant & o' batant juſqu'a la porte 


» de la chambre dudit Ecuyer; & quand 

» les Ecuyers d'honneur entendront les 

» Meneſtriers , ils dépouilleront UE» 

» cuyer & le mettront tout nud dans le 

„ bain. .. & le premier des Chevaliers 

» 8agenouillera pardevant la cuve en 
O ij 
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„ lui diſant en ſecret , Sire, A grand * 
» honneur eſt pour vous ce Bain, & 484. 
„puls lui enſelgnera le fait de la Che- * 
» Valerie le mieux qu'il pourra; enſuite Avr 
vj] lui mettra de l'eau du Bain ſur V6. _— 
„ paule , & feront de mème l'un apr af 


„ Pautre, les autres Chevaliers, 
Charles VI voulant faire Chevalles I |, ba 
| Louis & Charles d'Anjou , ces deux Cha. 

Princes, dit la Chronique , parurent NEN 

d'abord comme de ſimples Ecuyen, WM 5. 

tant vètus que d'une longue tunique I 1 

de drap gris- bi fans aucun orne- 

ment. On les mena dans la chambre ou 
leurs Bains &toient préparés; ils y plon- 
gerent 3 on leur donna enſuite I habit 
4Craroili, de Chevalier, de ſoye * vermellle , 
++ Pair. ſourré de * menu-vair , la robbe trai- 
þ#is, nante , avec le manteau fait en manjere 
de chappe. Aprts le ſouper , on les 
conduiſita l Egliſe pour y paſſer la nuit 
en prieres, ſelon la coutume. Le len- 
de main matin le Roi reyètu du manteal 
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Royal , entra dang PEglite precede 
de deux Ecuyers qui portoient deux 
iþ6es nues, la garde en haut, d'ol pen» 
dolent deux paires d'Eperons d'or, 
Apres la Meſſe qui fut celebree par l'E- 
veque d' Auxerre, les deux jeunes Prin- 
ces ſe mirent A genoux devant le Rol 
i| leur donna l'aecolade & leur ceignit 
le baudrier de Chevaler'e ; le Sire de 
Chauvigni leur chauſſa les Eperons , & 
Evèque leur donna ſa benedidtion, 
Pendant le repas, dit une anclenne 
Ordonnance , le nouveau Chevalier ne 
mangera ni ne boira ni ne ſe remuera ni ne 
regardera gd & ld, non plus au une nous | 
velle mariee. 

Il y avoit en Angleterre un Ordre 
de Chevaliers des Bains : le nouveau 
Chevalier, le jour de fa reception, di- 
noit avec i Roi: lorfqu'on ſortoit de 
table, le chef de cuiſine entroit & lui 
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CUR Parte, 
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montrant ſon grand couteau, le mena- 
colt de luj couper ignominicuſement 
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les éperons, Sil n'&toit pas fidele au 
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ſerment qu'il venoit de faire. 
RUE VIVIENN x. 


En 1628, un jardinier fouillant la 
terre pour deraciner un arbre dans Ven- 


droit ou ſe tient aujourd'hui la Bourſe, 


y trouva neuf cuiraſſes qui avoient été 
faites pour des femmes: on n'en pou- 


volt pas douter à la fagon dont elles 


£toient relevèes en boſſe & arondies 
ſur l'un & l'autre cote de Veſtomac, 
Quelles Etoient ces HEroines & dans 
quel- ſiècle vivoient- elles? C'eſt ce que 
je rai pf découvrir; Jal ſeulement 


. trouvé dans Mezeray, année 1 14771 
2-p. 98. Particle de la Croiſade préchée par 


S. Bernard , que pluſieurs femmes ne ſe 


contenterent pas de prendre la croix , mais 


qu'elles prirent auſſi les armes pour la de- 
fendre & compoſerent des eſcadrons de leur 
ſexe , rendant croyable tout ce qu'on a dit 
des proueſſes des Amazones, 
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Les Francois, lorſqu'ils conquirent 
les Gaules , n'avoient pour toute arme 
deffenſive que le bouclier. La ſupe- 

riorits du nombre peut les accabler , mais 

ne les etonne jamais, dit Sidonius Apol- Mmm” 
linaris ; le fier courage qui les animoit , eſt bas. 
encore peint ſur leur front, mEme apres la | 
mort . « « « leurs habits ſont courts & leur 

errent la taille, ajoute-t- il; ils vont au 

combat la tete nue, & la viteſſe avec la- 

quelle ils fondent ſur Vennemi , ſemble ega- 

ler celle du javelot qu' ils ont lance. Ce ne 

fut que ſous le regne des fils de Clo- 

vis qu'ils s' accoutumerent a porter le 

caſque & lx cuiraſſe, comme les Ro- 
mains & les Gaulois qu'ils avoient 
ſubjuguẽés. Les. Seigneurs de certains 


— 


fleſs ſous la ſeconde race, & tous les 


Chevaliers ſous la troiſieme , por- 
tolent un plaſtron de fer; ſur ce plaſ- 
ſtron le (1) gobiſſon; ſur le gobiſſon 


— ————————te—— 


(1) Le gobiſſon ou gambeſon , eſptce de pour- 


boint de taffetas rembourè de laine , & pique z 
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le (1) haubert , & ſur le haubert la (2) 
eee cotte d armes. Je ne ſais pas fi ce har- 
T. . p.396. nois Etoit plus peſant & plus incom- 

made, comme le pretend le P. Daniel, 
que Parmure complette de fer qui com. 
men a d' tre en uſage ſous le regne de 


Philippe le Bel, & (3) qui couyroit 


* _— 4 


— 


il ſervoit a rompre l'effort du coup de lance 
qui ſans percer le haubert, auroit pu faire des 
contuſions. | | 
(1) Le haubert ou la jacque de mailles , tu- 
nique faite de petits anneaux de fer, a laquelle 
on acerochoit les chauſſes qui &toicnt auſſi fai- 
tes de pareils anneaux & qui couvroient la 
jambe. Le heaulme garantiſſoit la tre, le viſa: 
ge & le chignon du cou. On appelloit vier 
au haul me une petite grille qu'on pouvoit re- 


lever pendant le combat pour Jem Fair. 
t 


Dans les Tournois , les Epees Etoient larges 

de quatre doigts, afin qu'elles ne puſſent pas 
aſſer a travers les trous de cette grille. 

(2) La cette d'armes Etoit du drap le plus fin, 

& quelquefois d'ètoffe d'or ou d'argent ; on 


| mettoit ſes armoiries; elle &toit faite comme 
4 f 


ſoubreveſte des Mouſquetaires. 


(3) En 1638, M. Deſnoyers, Séerétaire 


d'Etat, Ecrivit au Maréchal de - Charillon ; 


Le Roi deſire que vous fafliez diſtribuer , par 
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Phowme d'armes depuis la tète juſ- 
quaux pieds; mais je crois queen ſe 
rendant preſque invulnérable par Pune ö 
& Pautre fagon de 8'armer , on s' expo- | 
ſoiten meme tempsA une mort cruelle, 

par la difficulté de fe relever lorſqu'on 

oit renverſ6 de cheval: il paroſt qu'a- 

lors gp ſe tuoit moins qu'on ne s aſſom· 

mot. Nous avions , dit Philippe de Co- 

mines en parlant de la bataille de For- 

nou , grande ſequelle de“ valets & de Fontaine 
ſerviteurs qui tous etoient d environ de ces pagnoient 
hommes d'armes Italiens & en tuerent — 
la plipart 3 preſque tous ces valers . 
ayoient haches d couper bois, dont ils 


ET | 
— — 3 | 
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» Meſſicurs les Intendans, a la Cavalerie Fran- 
» coiſe,, les armures qui ſont a Montreuil , & 
» que vous obligiez les Cavaliers a les porter 
> ſous peine d'&tre d&gradds de Nobleſſe C eſt 
> vous, Monſieur , & a M. le Maréchal de la 
» Force, a leur faire connoitre combien il im- 
porte a Etat & à leur propre conſervation, 
»de n'aller pas tous les jours gombartre , en 
» pourpoint, des ennemis armes depuis les 
v picds juſqu'a la tẽte. 
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rompoient les viſieres des armets & leur 


en donnoient de grands coups ſur la 
tite; car ces hommes d'armes etoient bien 
malaiſes d tuer , tant etoient fort armes, 
& ne vis tuer nul ou il n'y eut trois ou 
quatre hommes a-Penviron, Quel horti- 
ble droit de la guerre! Helas, dit Char- 
ron, on choiſit les tenebres , on fe ca- 


che, on ne ſe livre qu'd la derobee au 


plaifir de produire ſon ſemblable; au lieu 
qu'on le detruit, en plein jour, en ſon- 
nant la trompette, en rempliſſant Lair de 
fanfares. Il n'eſt pas honntte , ajoute · t 


il, de Sentretenir de certaines choſes, 


randis qu'on parle avec orgueit d un ſas 
bre & d'une pique 3; ce qui ſert à tui 


| Thomme , eſt une marque de Nobleſe; 


on dore , on enrichit une epee, on gen 
pare 1000 
Le Philoſophe Charron , rbpond 


gravement un Critique, voudroit - i 


donc qu'on &talit publiquement & 
qu'on ornat de rubans & de perles ce 
que Von doit cacher ? 


enc. 
le c 
yer] 
qua 


ſur la 


nt bien 
mes, 
ois on 
horti- 
Char- 
ſt: ca- 


ee au 
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Ruz DE LUNxTVEASITI. 
Ainſi nommee parce qu'elle eſt batte 


ſur un fond appartenant a 'Univerſits 
& qu'on appelloit * Le Pre aux Clercs. open 


„ 


AnciennementI' Univerſite ᷑toit tris: fe premier 
puiſſante dans l Etat; des qu'il lui ſem- . 
bloit qu'on donnoit quelque atteinte a 
ſes Privileges, elle fermoit ſes Ecoles; 
les Predicateurs devenant tout à coup 
enrhumés, ceſſoient de prècher, & les 
Medecins abandonnoient leurs mala» 
des. Le peuple ſe plaignoit & crioit; 
| Cour &toit obligèe de ceder & de ſa- 
tisfaire PUniverſite, 


RUR ZACHARIE 


Il n'y a pas longtems qu'on voyolt 
encore ſur la porte de la maiſon qui fait 
le coin de cette rue & de la rue S, Se- 
yerin , une pierre de deux pieds en 
quarré oh, l'on avoit grave différentes 
figures ; les principales etoient celles 


— tonne. * — ———— — 
324 F, Hrn. 


* 


2 


d'un homme renverſé de cheval, & Auf 
d'un autre 4 qui une Dame mettoit ſur prele 
la tète un (1) chapeau de roſes. On lifoit I hut 
au haut ces mots, au vaillant Clary & pe. 
au bas, en depit de Venvie, C'&toir un I (mul 
monument que la ſoeur de Guillaume ¶ de > 


Fouquet, Ecuyer de la Reine Ifabeau Mga x 
de Baviere , ofa faire mettre ſur ſa mai- IM nant 
ſon , a la gloire du Sire de Clary, for ¶ ſæur 
parent, dans le temps que la Cour irri- 
tee du combat de ce brave homme 
contre Courtenay , le pourſuiyoir & 
vouloit le faire perir ſur un échauf- 
faut. Pierre de Courtenay, Chevalier 
Anglois & Favori de fon maitre , 
Etoit venu à Paris pour defier a la lan- 

ce & a epee, Guy dela Trimouille, 
Porte - Oriflamme, uniquement parce 
que la Trimouille paſſoit pour un des 
hommes de France des plus braves & 
des plus adroits. Lorſqu' ils eurent rompu 


— — 
— 


(1) C'ttoit le prix que le ſervant A amour 
rerevoit de [a tres-honorte Dame, dont les blau- 
chen mains le poſoient ſur ſon chef. 
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alier 


ron Pants. 1 


pluſieurs lances l'un contre Pautre, en 
preſence de toute la Cour, le Roi ne vou- 
ht pas permettre qu'ils ſe battiſſent d 
eee, puiſquiil n'y avoit entr'eux qu'une 
(mulation de gloire , & qu'aucun ſujet 

de querelle ne leur ayoit mis les armes 
Ala main, Courtenay, en s'en retour- 
nant , paſſa chez la Comteſſe de S. Pol, 
ſeur du Roi d'Angleterre ; il y repera 
plufieurs fois qu aucun Frangois na- 
yoit oſé Seprouver contre lui. Le Sire 

de Clary, dit la Chronique de S. Denis, 
crut qu/il etoit de ſon konneur de faire 
ſa querelle de Vinjure que ce bravache 
faiſoit 4 ſa Nation & lui propoſa , du Le Leben 
conſentement meme de la Comteſſe, le l . 
champ: clos pour le lendemain , & s'y 

porta ſi vaillamment qu il le mit hors de 

combat tout charge de coups. Il n'y a per- 

ſonne, ajoute l Auteur de la Chronique, 

qui n'eſtime cette action digne d un par- 

ſait Chevalier, & qui ne demeure d'accord 


il chdtia juſtement Lorgueil de cet 
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couruſſentle monde pour chercher * 
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Anglois ; mais les jugemens de la Cour rell 
ne F accordent pas toujours avec le meri. Tri 
ce des perſonnes, & il y a des interu I cho 
particuliers qui en decident tout autre WM © 

ment que le Public. Le Duc de Bourgo- per 
gne qui envioit au Sire de Clary la gloire Een 
| qu'il avoit enlevee d la Trimouille, ſon ? 
4 | favori , changea leſpece de Vaffaire ;il ne 
. dit que c' etoit un crime impardonnable d les 7 
= # Sebattre. un particulier d avoir ofe * prendre une par 
1 journée ſans permiſſion du Roi , & 
4 fit pourſuivre avec tant de rigueur a ; 
| brave Chevalier fut longtemps en peine, Ml © 
= & je Vai vil chercher ſa guretè tantit . g 
'4 de gd tantdt de-ld, de crainte que ce Tr 
* qu'il n avoit entrepris que pour la gloire Fu 
| de Etat, ne fut expie dans ſon ſang com: Th 
..- me Pil eut trahi la Patrie. ' 
1 Il eſt bien ſingulier que les hommes de os 
_ ce temps- la, qui prenoient tant de pre- 125 
1 cautions contre la mort en ſe reyetiflant 1 
if de fer depuis la tète juſqu* aux pieds A. 
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relle & ſe bartre fans ſujet, comme la 
Trimouille & Courtenay. A P Egard du 


choix qu'on faiſoit d'une Dame à qui, 
comme a Etre ſupreme , on rappor- 


toit tous ſes ſentimens, toutes ſes pen- 
{tes & toutes ſes actions, je ſuis tonne 
qu'aucun Auteur n'ait remarque l'ori- 


gine de cette galante dévotion dans 


les mæurs des Germains, nos ancerres : 


par Tacite; ils croyent , dit-il , qu'il y_ 


a quelque choſe de divin dans les femmes. 
Il paroit que la formule des cartels 


de Pancienne Chevalerie , ſubſiſtoit en- 
core du temps de Henri IV. Le fameux 


Comte d' Eſſex, qui commandoit les 
Troupes que la Reine Eliſabeth avoit 
enyoykes a ce Prince en 1591 , Ecrivit 
aPAmiral Andre de Villars-Brancas, 


fi voulex combattre vous meme @ cheval 
ou d pied „je maintiendrai que la que- 


relle du Roi eſt plus juſte que celle de la 


Ligue ; que je ſuis meilleur que vous & cinf wa 


que ma Maitreſſe eſt plus belle que la 
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| where, Que fi vous refuſex de yo us bat 

; ſeul , jen menerai vingt avec moi, 
pire deſquels ſera une partie digne Fi 
Colonel, ou ſoixante , le moindre et; 
Capitaine. L'Amiral lui repondit , 

| Mary. Pegard de la concluſion de vorre | 
099 'par laquelle vous voule⁊ maintenir* q 
a vous Cres meilleur que moi, je vous's 
rag; vous en aver menti, & menitin 
toutes tes fois que vous voudrez le mai 
tenir, auſſi bien que vous mentiret,; lt 
que vous voudrez dire que la querelley 
Je ſoutiens pour la defenſe de ma i 
gion, ne ſoit pas meilleure que celle 
ceux qui 5 'efforcent de la detruire 3 
quant d la comparaiſon de vorre N 
treſſe 4 la mienne , je veux croire 4 
vous n'etes pas plus veritable en cet artit 
qu auæ deux autres; toutefoit ce Ne 
pas choſe qui me travaille fort pour 
preſent. Ce deff n refit 120 de une 
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